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■ Un éditorial de Claude Lemelin sur le déclin des in­
vestissements au Québec (page 4)
■ Premier de deux articles de Clément Trudel sur le 
projet de fusion de Saint-Hubert et Lafléche. (page 3)
■ Une analyse de Jacques Decornoy sur les perspecti­
ves au Vietnam: une nouvelle décennie de conflits ?

(page 9)
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Alléguant le caractère exceptionnel de la crise d'octobre

Québec refuse de payer la note de l'armée
par Gilles Lesaye

QUEBEC Le gouvernement du Québec ne défraiera 
pas le coût de la présence de Tannée sur son territoire, 
l’automne dernier.

Le premier ministre, M. Robert Bourassa, Ta fait sa­
voir à son homologue fédéral, M. Pierre Elliott Trudeau, 
dans une lettre qu’il lui a fait parvenir hier.

L’armée canadienne a été appelée à la rescousse des 
forces policières, le 15 octobre, à la suite des enlèvements 
de MM Cross et Laporte par le Front de libération du Qué­
bec. Elle est restée sur place, particulièrement à Montréal 
durant deux mois et demi, soit jusqu'à la fin de l’année.

Difficultés de traduction

Les frais supplémentaires encourus à cette occasion 
seraient de quelque $2 millions, et c’est cette sommc que le 
Québec refuse de payer.

Selon une source gouvernementale, le coût de la présen­
ce de l’armée au Quebec fut de $12 millions, dont $10 mil­
lions de frais réguliers pour le logement et l'entretien des 
soldats, et $2 millions de frais supplémentaires.

Dans sa missive, dont Le Devoir a pris connaissance, M. 
Bourassa reconnaît qu’une stricte interprétation de la loi 
actuelle prévoit qu'une province qui fait appel à l’armée 
pour appuyer les forces policières doit défrayer les dépen­

ses supplémentaires qui sont encourues.
Le premier ministre fait valoir brièvement Lois facteurs 

selon lesquels le Québec ne devrait pas être tenu à cette 
participation financière: le caractère exceptionnel des évé­
nements d'octobre, les circonstances qui les ont entourés: 
et "leur impact sur la population canadienne dans son en­
semble”.

Tout cela, écrit-il, justifie une interprétation moins 
stricte de la loi.

M. Bourassa conclut sa courte lettre en faisant part 
de la dérision du Québec de ne pas verser de contribution

La signature de l'accord 
sur Berlin est différée

au gouvernement fédéral à ce titre.
Durant quelques semaines, il y eut jusqu'à plus de 

7.000 soldats au Québec, venant d’un peu partout au pays.
Il est vrai que c’est le Québec qui a requis la présence 

des troupes pour faire face à une crise “locale”, et qu'en 
vertu de la loi de la défense nationale, la province doit payer 
sa quote-part.

Mais, fait-on valoir à Québec, dès le lendemain de l’ar­
rivée de l'armée, soit dans la nuit du 15 au 16 octobre, la cri­
se causée par le FLQ devint une affaire "nationale" par suite

Voir page 6: Québec refuse
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BERLIN (AFP) - La signature de 
l’accord quadripartite sur Berlin, qui 
devait intervenir hier à 13 heures, a été 
remise. Bien que cette 34e réunion des 
ambassadeurs n ait pas été officielle­
ment annoncée, deux cents journalistes 
et cameramen ont attendu vainement 
jusqu’au dernier moment l’annonce de la 
signature. A la vive déception est venue 
s'ajouter l'incertitude car on ignore à 
quelle date la cérémonie de la signature 
pourra maintenant avoir lieu. Officiel­
lement, son ajournement serait dû à

une indisposition de l’ambassadeur amé­
ricain Kenneth Rush. Mais aucun obser­
vateur à Berlin n’accorde de crédit à ce 
motif que l'on qualifie de “diplomatique” 
En fait, on a appris de source infor­
mée que les traducteurs des deux Alle- 
inagnes ne parviennent pas à se mettre 
d’accord sur tous les termes du texte 
allemand qui devra servir ensuite de do­
cument de référence aux négociateurs de 
Bonn et de Berlin-Est pour la mise au 
point des modalités d'application.

Peu avant 13 heures, tous les journa­

listes étaient rassemblés dans la grande 
salle de conférence. Des mesures de sé­
curité exceptionnelles avaient été prises. 
Des policiers en grand uniforme, armés 
de Colt 45. procédaient à un minitieux 
contrôle de l'identité des visiteurs. Tous 
les sacs, paquets et magnétophones 
étaient soigneusement vérifiés.

Au-dessus d'une estrade, sur une 
longue table de bois sombre avaient été 
placés, devant des chaises de cuir brun, 
quatre sous-mains verts, accompagnés
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Bourassa arrête son choix

Pierre Nadeau dirigera la 
Société de la baie James

i

Pierre Nadeau

Goyer précise 
le rôle
de son groupe 
de sécurité

CALGARY (d'après CP) - Le sol­
liciteur-général du Canada, M Jean-Pier­
re Goyer. a déclaré, hier, que La nouvelle 
agence fédérale de sécurité et de recher­
che dont la création a été annoncée, la 
semaine dernière, à Ottawa, n'aurait 
qu'un rôle consultatif en matière de sé­
curité interne au Canada et ne supplan­
terait d’aucune manière l’armée ou les 
corps policiers au chapitre des opérations 
policières ou militaires.

M. Goyer, qui prenait la parole à la 
conférence annuelle de l’Association cana­
dienne des chefs de police, a nié toutes 
les rumeurs voulant que cette agence 
soit une sorte de CIA canadienne qui se 
chargerait d'espionnage ou de dépistage 
de citovens indésirables ou qui entre­
prendrait quelque action de nature mili-i 
taire ou policière pour assurer la sécu­
rité interne du pays

Cette agence, dirigée par le colonel 
Robin Bourne, aura pour tâche “d’in­
former le gouvernement à propos de tou­
te question relevant de la sécurité inter­
ne du pays et d’entreprendre des recher­
ches sur le phénomène de la subversion 
dans notre société".

’’Il n’entre pas dans" les intentions du 
gouvernement, a dit M. Cover, de créer 
un service civil de sécurité comme l’ont 
laissé croire certains journaux La RC- 
MP va continuer de régler les problèmes 
de sécurité interne, a-t-il expüqué. et la 
nouvelle agence ne sapera pas la juridic­
tion du secrétariat de la sécurité du con­
seil privé".

A ce sujet, le solliciteur-général a 
rappelé certaines recommandations du 
rapport de la Commission d’enquête 
sur la sécurité en 1969 et notamment 
celle concernant la création d’un comi­
té de sécurité au sein du conseil privé.

M. Goyer a ajouté toutefois que la 
nouvelle agence aurait pour tâche de ras­
sembler les informations pertinentes et 
les diffuser aux policiers et au public 
concernant les groupes subversifs au 
Canada.

"Les activités du FLQ au Québec, 
des Maoistes, des Trotskystes, de la

Voir pago 6: Qoyor précl»

QUEBEC (PO - C'est finalement sur 
le vice-président de Industrial Acceptan­
ce Corporation Limited. M. Pierre Na­
deau. que le premier ministre du Qué­
bec a porte son choix pour assumer la pré­
sidence de la Société de développement de 
la région delà baie James.

Annonçant hier matin la composition 
du conseil d'administration de la toute- 
puissante société d’Etat qui assumera le 
développement de la baie James. M. 
Bourassa a précisé également qu’il 
demeurera, aux termes du projet de 
loi 50, le ministre responsable de la

gestion de cette société devant TAssem- 
lée nationale, du moins pour un cer­

tain temps
Les quatre autres membres du con­

seil d'administration sont MM. Lucien 
Cliche, avocat de Val d’Or: Fred H 
Ernst, ingénieur montréalais; Roland 
Giroux, président de THydro-Québec, 
et Raymond Primeau. vice-président et 
directeur de la Banque provinciale du 
Canada

Né à Québec en 1925. M Pierre Na­
deau a fait ses études au collège Gar­
nier et à la faculté de commerce de l’u­
niversité Laval où il obtenait un bac­
calauréat en sciences de l’administra­
tion en 1950.

Entré au service de IAC Ltée en 
1954. il devenait cinq ans plus tard 
vice-président de cette société. Mem­
bre de la Corporation des administra­
teurs agréés, il a épousé Claire Tes­
sier et est père de quatre enfants.

Me Lucien Cliché, c.r . est né à Vallée 
Jonction en 1916 R a fait ses études au 
séminaire de Québec et à la faculté de 
droit de l’université Laval dont il de­
vient licencié en 1940 Membre du Bar­
reau du Québec, il pratique à Val d’Or 
jusqu’en 1960, lorsqu'il est élu député 
libéral d’Abitibi-Est à l’Assemblée lé­
gislative du Québec. Il fut successive­
ment ministre des affaires municipales 
et ministre des terres et forêts. Défait 
en 1970, il retourne à la pratique du 
droit.

Nommé directeur de SOQUEM en 
1971, M. Cliche est père de cinq enfants. 
R a épousé Clara Morrison, décédé en 
1963

Agé de 47 ans. M. Fred H Ernst est 
originaire de Belgique. De nationalité 
canadienne, il s’établit à Edmonton. Al- 
bola en 1955, puis à Montréal en 1960 
Diplômé de l’université de Louvain, il 
travaille comme ingénieur métallurgiste 
aux Cimenteries C.B R., filiale “ci­
ment" de la Société générale de Belgi-

au gré du temps
Auspices

l/cs augures qui scrutent les signes afin 
d’en tirer de> présages d'élections pro 
chaînes ont dû noter deux faits probants.

Il y a les bruits que l’on fait courir sur 
les possibilités d'une recrudescence du 
terrorisme au cours de l'automne et la dé­
rision du gouvernement de retarder les me­
sures visant il diminuer l’usage de la ci­
garette.

Kaut-il en conclure que pour attirer 
les voix on veut Iffoler l'opinion publi­
que et d’autre part éviter de méeontenter 
une partie de la population oui cultive, ma­
nufacture, vend et consomme le tabac?

(,’es deux événements sont peut-être liés 
Vun ï l'autre: les stratèges voulant pour 
mieux agir se dissimuler derrière un écran 
de fumée.

Louis-Martin TARD

que. de 1950 à 1954 Pendant quatre 
ailres années, il dirige l'usine d'Ed­
monton de la compagnie Inland Cernent.

Chargé de mission aux Etats-Unis en 
1959 pour les Cimenteries C.B R . il 
devient en 1960 gérant général de la 
Compagnie Miron Limitée, poste qu il 
conservera jusqu'en 1970. R est marié 
et père de cinq enfants.

Bien connu des milieux financiers ca­
nadiens et internationaux. M. Roland Gi­
roux est président de la Commission 
hugro-électrique de Québec depuis le 
1er juin 196S. Après des études au col­
lège de Saint Césaire, il entre en 1930 
au sendee de la Société générale de fi­
nance. En 1946 il devient gérant des 
ventes de la firme L. G. Beaubien Cie 
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Joseph Cahill, leader de la branche provisoire de l’IRA, à son arrivée à New 
York. Venu collecter des fonds, Cahill est détenu à la demande de l'immi­
gration US, en attendant son appel, mardi. C’est une accusation de meurtre 
formulée contre Cahill qui aurait motivé l'annulation de son visa US.

(Téléphoto AP)

sa reunion
Les quinze personnahtés qui s'étaient 

réunies privément le 17 août pour en­
visager la possibilité d'une éventuelle 
action politique québécoise lors des 
prochaines élections fédérales ne se 
sont pas réunies une deuxième fois hier 
soir comme il avait été prévu.

M. Fernand Alie, au nom du comité 
chargé de préparer la nouvelle rencon­
tre. annonce dans un communiqué que 
celle-ci a été reportée “à une date 
indéterminée". Le Comité, qui groupe 
cinq des quinze participants à la reu­
nion du 17 août, précise qu'il veut pro­
céder à “d'indispensables consultations" 
auprès d'autres personnalités et orga­
nismes intéressés.

La presse ayant eu vent de l'objet de 
la réunion du 17 août, diverses rumeurs 
prêtaient aux quinze personnalités réu­
nies l'intention de créer “un bloc québé­
cois" qui. sans être souverainiste, au­
rait défendu le principe de l'autodéter­
mination et cherché à promouvoir la 
cause d'un Québec largement autonome 
au sein de la fédération canadienne grâ­
ce à de nouvelles négociations consti­
tutionnelles.

Le communiqué reconnaît que les 
"quinze" se sont entendus sur la "gra­
vité et T urgence” des problèmes qué­
bécois à la veille des prochaines élec­
tions fédérales, mais ajoute: "D serait 
ridicule de supposer qu elles (ces per­
sonnalités) aient voulu en aussi peu de 
temps concevoir le projet de former 
un nouveau parti politique."

Voici le texte intégral du communiqué: 
"A la suite de malentendus créés par la 
diffusion non autorisée de renseignement 
incomplets et souvent erronés sur la 
réunion tenue le 17 août par un groupe de 
personnalités québécoises, le comité char 
gé de préparer la nouvelle rencontre qui 

Voir page 6: La groupe

Explosions et panique à Belfast

Jos Cahill détenu jusqu'à mardi à NY
NEW YORK (d'après AP et AFP) - 

Joe Cahill, chef de “l’aile provisoire" 
de TIRA en Irlande du Nord, auquel le 
département d’Etat avait interdit l’en­
trée aux Etats-Unis à son arrivée mer­
credi soir à l’aéroport de New York, 
sera détenu jusqu'à mardi, en attendant 
qu'un tribunal examine l'appel qu'il a 
formulé à la suite de l'annulation de son 
visa d'entrée. Le but de la visite de M

La cigarette: 
volte-face 
du ministre 
Munro?

OTTAWA (d'après CP) - Le gouver­
nement fédéral aurait abandonné pres­
que tout espoir d’interdire la publicité 
sur la cigarette à partir du 1er janvier 
prochain.

Dans un communiqué émis hier par 
le cabinet du ministre de la santé, M 
John Munro, il est précisé que celui- 
ci discutera, dans les prochaines se­
maines, de la date de mise en vigueur 
de cette mesure, avec les manufactu- 
ritis de cigarettes, les publicitaires 
et les producteurs de tabac.

Ces trois groupes avaient déjà pro­
testé auprès du ministre Munro contre 
divers points du projet de loi C-248, 
dont celui interdisant toute publicité 
pour promouvoir la vente de cigarettes. 
Ce projet de loi avait été déposé aux 
Communes le 10 juin dernier.

Ces consultations se tiendront au 
cours des trois prochaines semaines. M. 
Munro rencontrera des délégués du 
Conseil canadien des manufacturiers 
de tabac et du Conseil consultatif de la 
publicité et des représentants des pro­
ducteurs de tabac. C'est M Ross A. 
Chapman, conseiller spécial auprès du 
sous-ministre de la santé, qui organi­
sera ces rencontres de consultation

Outre la date d’entrée en vigueur du 
projet de loi, il sera aussi question

Voir pago 6: La clgarotta

Cahill aux Etats-Unis était de recueillir 
des fonds pour acheter des fusils et des 
munitions.

Entre-temps à Belfast. 39 personnes 
ont été blessées, dont six grièvement, 
par les explosions presque simultanées 
de quatre bombes qui ont semé la pani­
que dans le centre de Belfast à l'heu­
re du déjeuner.

Cest l’avocat de Cahill. Frank Dur- 
kan. qui a demandé que le cas de son 
client ne soit examine que mardi pro­
chain afin de lui donner plus de temps 
pour préparer ses dossiers

Lors de la brève audience d’hier aux 
bureaux du service d'immigration et de 
naturalisation à Manhattan. Cahill a 
souri au petit groupe de sympathisants 
qui se trouvaient dans la salle et leur a 
fait signe de la main. R a ensuite été 
conduit dans des locaux de détention 
situés au-dessus de la salle d'audience. 
R peut y recevoir des visiteurs, à l'ex­
ception des journalistes, et un téléphone 
est à sa disposition.

Avant son départ pour New York, Ca­
hill. qui est âge de 51 ans, avait déclaré 
à Dublin qu’il avait pour but d'abattre 
des soldats britanniques en Ulster et de 
faire sauter des objectifs militaires et 
économiques.

Il semble que son visa, qu'il avait ob­
tenu l'année dernière, ait été annulé 
alors qu'il était en cours de vol entre 
Dublin et New York. Aucune raison of­
ficielle n a été fournie pour l'annulation. 
Un représentant du département d'Etat 
a cependant déclaré mercredi soir a
l’arrivée de Cahill que ce dernier a déjà 
été convaincu du meurtre d’un agent de 
police en 1942 et qu'il fut condamné à

une peine de prison réduite par la suite 
à sept ans.

La condamnation à la prison pour un 
crime est l'une des raisons pour les­
quelles le gouvernement américain peut 
interdire l'accès à son territoire.

En ce qui concerne les attentats d hier 
à Belfast, le plus important a eu lieu 
au siège du parti unioniste, le parti au

Voir page 6: Jot Cahill

Le nez coule? Gelez l'orteil !,,,
WASHINGTON (AFP)-La guérison 

du rhume de cerveau par la réfrigéra­
tion du gros orteil: tel est le procédé 
qui a été suggéré hier devant un con­
grès de savants réunis à Washington 
par deux spécialistes israéliens, un 
médecin, le Dr Menahem Ram de l’hô­
pital Rothschild-Technion d’Haifa et un 
ingénieur. M. Aladar Schwartz, des ser­
vices de recherches à l’Institut de tech­
nologie d'Israël.

M. Schwartz, qui a exposé un rapport 
devant le congrès de la société de cryo-

biologie et de la conférence internatio­
nale de réfrigération, qui se tient ac­
tuellement à Washington, a expliqué la 
technique de la nouvelle méthode de la 
façon suivante (le Dr Ram n'est pas ve­
nu à Washington):

Le gros orteil et le nez sont, a-t-il 
dit. des "réflecteurs" communs du 
système nerveux, lorsqu'ils sont ex­
posés à des actions extérieures. Lors­
qu'on abaisse la température de l’or­
teil. la température du nez se trouve

Voir pago 6: La nai coula ?

Montréal : 6 millions en l'an 2,001
OTTAWA (PC) - En l’an 2001, 

Montréal et Toronto seront deux villes 
géantes de 6.5 millions d’habitants cha­
cune tandis que Vancouver sera devenue 
la troisième métropole du Canada avec 
une population de plus de 2 millions.

De plus, le pays comptera neuf autres 
villes de plus d'un million d'habitants.

Ces prévisions sont contenues dans 
un rapport intitulé “L’avenir urbain ”, 
rédigé par des experts en démographie 
à La demande du ministre d’Etat res­
ponsable des Affaires urbaines, M. Ro­
bert Andras.

Ces experts MM. A. Goracz (décédé 
depuis), Irwin Lithwick et L.O. Stone, 
soutiennent également, dans leur étude, 
que la ville la plus prospère sera alors 
Hamilton, où chaque habitant, homme, 
femme ou enfant, disposera d’un revenu

annuel moyen de $6,700, ou environ deux 
fois celui dont il dispose aujourd'hui.

Les auteurs du rapport concluent 
qu’il est indispensable alors de doter 
le Canada dans les plus brefs délais 
d'une politique saine, certains pro­
blèmes ayant déjà atteint selon eux, 
un slide quasi-insoluble.
“Plus (a prise en main de la situa­

tion tardera, plus cette dernière se 
détériorera et. par voie de conséquen­
ce, moins efficaces se révéleront les 
moyens employés, si énergiques soient- 
ils ”.

Dans une communication de M An­
dras distribuée hier à Ottawa, on sou­
ligne que Tavènement des mégapies, 
métropoles et grandes villes laissera 
à peu près inhabitées de vastes par­
ties du pays. Cette concentration hu­

maine, estime-t-on. aura alors des ré­
percussions sur l'équilibre existant 
entre les zones hautement urbanisées 
du Canada et leur pendant aux Etats- 
Unis.

Cette situation sera vraisemblable­
ment de nature à créer des problèmes 
quant au. contrôle national des politi­
ques des deux pays.

Voici la liste des villes canadiennes 
appelées à devenir les plus populeuses 
en l'an 2001:

Toronto (6.510,000 habitants). Mon­
tréal (6,374,000), Vancouver (2,482,000), 
Ottawa (1,616,000), Winnipeg (1,614,- 
000), Edmonton (1,223,000), Hamilton
(1.301.000) , Québec (1.178.000). Calga­
ry (937,000), London (674,000), Windsor
(577.000) et Régina (438.000).
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Un budget de $1 million

Maigre surplus de 0.8% 
au diocèse de Saint-Jean
par Gilles Provost

Les revenus du diocèse de Saint-Jean, 
entre le premier septembre 1969 et le 
31 août 1970, se sont chiffrés à $1.091,- 
271. vient de révéler (pour la première 
fois) l’évêoue de Saint-Jean. Mgr Co­
derre. Pendant cette période on a enre­
gistré un maigre surplus d'environ 0.8%, 
soit $9,368

La principale source de revenus du 
diocèse (40%) fut la contribution des 
commissions scolaires el des institu- 
tions privées. Ce fut aussi le principal 
pœte de dépense puisque, saut à Mon­
tréal. ce sont les autorités religieuses 
qui gèrent le budget consacré à l'ensei­
gnement religieux dans les écoles et qui 
engagent le personnel nécessaire. L uf- 
fice de l’éducation chrétienne, responsa­
ble de cette question, n’a réalisé que 
$578 de surplus..

D'autre part, une autre tranche de 
21% des revenus fut consacrée à des 
dons divers pour l’Amérique latine, le 
développement socio-économique, les 
missions et des organismes mondiaux 
comme la Propagation de la Foi ou le 
Denier de Saint-Pierre. Ce poste repré- 
ssite d’ailleurs 27% des dépenses, ce 
qui implique un déficit de $2.942.

Le reste des revenus (39%) fut affecté 
à l'administration proprement dite du 
diocèse lui-mème avec ses nombreux 
services. Environ 82% de ces sommes 
furent consacrées à des activités di­
rectement pastorales, affirme le feuil­
let remis à la presse. Au poste de l'ad­
ministration des divers services, on re­
marque un surplus de $11.731.

Un porte-parole de l'évêché a toute­
fois souligne que ce profit dépend d’un 
facteur très aléatoire, c'est-a-dire les 
"dons spéciaux” qui ont représenté alors 

$61.000. Ces dons représentent surtout 
les héritages provenant de curés décédés. 
D'année en année on enregistre de très 
grandes variations à ce poste des revenus, 
dit-on.

Cet état des revenus et dépenses 
n est pas un bilan, c’est-à-dire qu’il 
n énumère pas toutes les possessions 
de l’évêché. Il laisse notamment dans 
1 ombre le fait que, l’année précédente, 
le diocèse a vendu le séminaire au mi­
nistère de l’éducation pour la somme de 
$1.6 million. Ce montant, toutefois, n'a 
pas été payé comptant: le diocèse a 
reçu environ $135.000 et le reste sera 
payé sous forme d’obligations émises 
par la province pendant les 25 prochai­
nes années.

Un porte-parole de l’évêché a expliqué 
que cet argent a été (ou sera) placé 
dans deux fonds. L’un permettra d’éta­
blir une caisse de retraite pour le clergé. 
L’autre devrait permettre de remplacer 
à l’avenir la subvention de $35.000 payée 
annuellement par la Plume Rouge lors de 
la "semaine de la charité". L’entente 
avec cette organisation expire en effet 
cette année.

L état des revenus et dépenses ne 
parle pas non plus des revenus de l’Oeu­
vre des vocations ou des oeuvres de 
Monseigneur l’évêque. Cet argent, ex- 
plique-ton. n’appartient pas vraiment 
au diocèse et ü est destiné à des fins 
particulières. Les revenus provenant 
de placements sont inférieurs à $13,000 
et on estime à environ $200.000 les som­
mes investies par le diocèse.

Pour ce qui est de l’Administration 
des services diocésains, le quart des 
revenus provient de la taxe oiocésaine 
payée par les paroisses. Les quêtes 
spéciales et les sommes versées par les 
prêtres qui ont des revenus supérieurs 
a la moyenne représentant ensemble 
une somme équivalente. Le reste pro­
vient des aumônes de carême, des 
contributions des religieux, des contribu- 
tiois du service de prépration au ma­
riage. des suppliques de mariage, des 
intérêts et de la subvention de la semai­
ne de la Charité.

Le port de Trois-Rivières 
connaîtrait sa pire année

TROIS RIVIERES <PC> - Une indus­
trie prticulièrement active au Qu&ec 
depuis plusieurs décennies connaît, 
depuis quelques mois, un ralentissement 
alarmant pour plusieurs secteurs écono­
miques de la région de Trois-Rivières.

Le port de Trois-Rivières, qui a 
démontré une vitalité extraordinaire en 
1970. est soudainement tombé dans la 
léthargie, et, à moins d'un réveil de 
dernière minute, il s'agira de la pire 
saison, cette année, pour les arrimeurs 
et les débardeurs.

Presque tous les secteurs de l'indus­
trie portuaire sont touchés et le mal se 
communique aux entreprises connexes, 
tel le camionnage.

Les expéditions de papier journal, qui 
sont habituellement les plus importantes.

n’ont pas encore connu la vigueur des 
années précédentes, mais, dans ce sec­
teur. on s'attend à une certaine amélio­
ration dans les prochaines semaines.

Les expéditions d'amiante, cependant, 
risquait de ne pas se relever do la con­
currence du transport par containers 
effectué à Québec et à Montréal.

Les céréales dont le transport avait 
connu une année record à Trois-Riviè­
res. l’an passé, n’ont compté que pour 
une part infime dans le volume déjà 
restreint des marchandises manuten­
tionnées dans le port. On espère que 
l'automne sera plus propice que ne l’a 
été le reste de l’année.

Les responsables ont rappelé que 
Trois-Rivières n'est qu’un des nom­
breux ports du monde pour lesquels 
l’année 1971 a été un creux.

Mise au point 
du secrétaire 
de presse de 
Roy Fournier

QUEBEC (PC) - "J’ai lu avec 
stupéfaction les articles parus dans 
catains quotidiens de ce jour, re­
lativement à une conversation ami­
cale que j’aurais eue avec certains 
journalistes".

Telle est la réaction de M. Joe 
Cromp, secrétaire de presse du 
solliciteur général du Québec, à la 
suite d’articles parus dans diffé­
rents journaux concernant des révéla­
tions qu'il aurait faites sur l’identi­
té du “véritable chef du Front de li­
bération du Québec”.

Dans un communiqué diffusé jeu­
di matin, M. Cromp apporte un dé­
menti formel aux déclarations qu’il 
aurait faites mercredi à trois cor­
respondants parlementaires voulant 
que le coordonnateur des activités 
du FLQ. l'automne dernier, soit 
un personnage connu et respecté de la 
rive-sud de Montréal qui n'a pas 
été inquiété par la police.
“Je dois, dans les circonstances, 

préciser certains faits importants en 
rapport à mes fonctions et à l'in­
cident relaté dans les journaux", 
déclare le secrétaire de presse, an­
cien journaliste montréalais.

Quant à ses fonctions, M. Cromp 
souligne qu’il est entré au service 
du solliciteur général le 5 août 1971. 
Depuis cette date, il n'a vu aucun 
dossier du ministère de la justice, ni 
de la Sûreté du Québec. Il n'a par 
ailleurs pas été en contact avec au 
cune personne de la Sûreté ou du mi­
nistère susceptibles de lui indiqua 
quoi que ce soit se rapportant aux 
événements felquistes ou au groupe­
ment FLQ.

Sur ' sa conversation amicale avec 
catains journalistes", M. Cromp 
précise qu'il a alors rapporté "avoir 
personnellement, au cours de la cri­
se d’octobre 1970, fourni des ren­
seignements qu'il avait obtenus com­
me journaliste".

Les renseignements, ajoute-t- 
il, ont été transmis à la police en 19- 
70. Les faits se rapportaient tous 
aux incidents de 1968: parade de la 
Saint-Jean et troubles scolaires à 
Saint-Léonard.

Les révélations de M. Cromp, 
rapportées dans les journaux com­
me ayant été faites à trois corres­
pondants parlementaires, se résument 
comme suit:

1. Un membre important de la cel­
lule Châtier du FLQ. celle qui a en­
lever M. Laporte, est encore au lar­
ge;

2. Le principal coordonnateur du 
FLQ est également au large; c’est 
un homme connu et respecté qui n a 
pas été inquiété par la police. 
Connaissant son identité, M. Cromp 
aurait refusé de la dévoiler parce 
que, aurait-il dit. "il ne veut pas 
mourir;”

3. Ce personnage serait le vérita­
ble auteur du manifeste du FLQ qui 
a été lu sur les ondes de Radio-Cana­
da au plus fort de la crise.

L'affaire des nolle prosequi

Les 36 exigent detre acquittés...
par Guy Deshaies

Les 36 personnes accusées d’appar­
tenance au FLQ relativement aux lois 
d’exception proclamées en octobre der­
nier et contre lesquelles les procédures 
judiciaires sont maintenant suspendues 
par ordre du procureur général exigent 
d’être immédiatement acquittées si la 
Couronne n’a pas de preuves à offrir con­
tre elles.

On sait, en effet, que le procureur en 
chef de la Couronne a avisé récemment 
le greffier de la cour du banc de la Rei­
ne qu’il suspendait, par nolle prosequi, 
les procédures contre ces accusés.

Toutes ces personnes, dont MM. Miche! 
Chartrand. Robert Lemieux, Pierre Val- 
lières. Charles Gagnon. Jacques Larue- 
Langlois, sont accusées notamment d’ap­
partenir au FLQ. organisation mise hors 
de loi.

Mais le nolle prosequi constitue une 
suspension des procédures entamées 
contre quelqu'un et n'invalide en rien Tac 
te d’accusation qui, du reste, doit être 
fondé. En tout temps la Couronne peut 
donner suite à ces accusations et pour- 
suhre les procédures.

Or les 36 accusés en question refu­
sent d’avoir ainsi sur la tète une épée de 
Damoclès qui. selon le professeur Brian 
Grossman, n'est rien de moins qu'une vio 
lation de la Déclaration canadienne des 
droits et du principe fondamental en droit 
penal selon lequel quiconque a droit à un 
procès juste.

Au cours d’une conférence de presse te­
nue à Montréal, hier, les porte-parole des 
36. MM. Jean-Luc Arène. Michel Char- 
trand et Robert Lemieux ont fait savoir 
qclils venaient de demander par lettre 
au ministre de la justice du Québec d'or­
donner au substitut de la Couronne qu’il 
demande l'acquittement des accusés et 
déclare que la Couronne n'a pas de preu­
ves contre eux. Les 36 demandent aussi 
que le ministre Choquette admette publi­
quement que ces personnes ont toutes été 
arrêtées injustement et illégalement pen­
dant des périodes allant de trois à huit 
mois.

A l'ouverture de la session des as­
sises, le 7 septembre prochain, plu­
sieurs de ces accusés exigeront un procès 
si la Couronne n'a pas demandé l'acquit­
tement. Me Lemieux a annoncé, d’autre 
part, qu’il aurait des requêtes à présen­
ter en ce sens à l’ouverture des assises.

Entre-temps, les 36 accusés ont dé­
claré qu’ils organiseraient “une série de 
manifestations de tous genres dans le but 
d'attirer l’attention du public sur les in­
justices dont nous avons été victimes". 
De surcroît, les 36 accusés présenteront 
un mémoire à la Commission d’enquête 
des citoyens relative aux lois sur les 
mesures de guerre, commission qui 
tiendra ses premières audiences le 12 
octobre prochain à Montréal.

En octobre dernier. 497 personnes ont 
été arrêtées, 461 ont été relaxées sans 
procès et des 36 autres pas un seul n'a

été reconnu coupable d’appartenance au 
FLQ. Un seul, Côme Leblanc, a été con­
damné à 10 mois de prison pour avoir pré­
conisé les objectifs de l’association illé­
gale. le FLQ, instigatrice de la rébel­
lion appréhendée d’octobre dernier.

“C’est du chantage, le nolle prosequi", 
de commenter Michel Chartrand cjui 
s'est dit convaincu que la Couronne n a- 
vait pas de preuves à offrir contre les 36. 
M. Chartrand a affirmé que les 36 accu­
sés n’avaient aucunement peur d’un éven­
tuel procès et même le désiraient rapi­
dement de manière à en finir. Le leader 
syndical a exprimé son intention de ré­
clama des dommages à la suite de son

arrestation et de sa-détention qu’il qua­
lifie d'illégales.

"On a appréheédé l’insurrection, a dit 
M. Chartrand, lorsqu’on s'est aperçu que 
les Québécois n’étaient pas bouleversés 
par les deux enlèvements et qu’ils étaient 
d’accord avec le manifeste du FLQ On a 
mis en prison ceux qui parlent et ceux 
qui écrivent!"

Le président du Conseil central a par 
ailleurs foudroyé verbalement, et pour la 
ennième fois, (a magistrature et certains 
juges plus particulièrement dont il a mis 
en doute, en termes peu élogieux, l'hon­
nêteté, la compétence et l'intégrité.

... mais le ministre estime
que la procédure suivie 
est ia seule prévue au Code

QUEBEC (Le Devoir) - Le ministre 
de la justice et procureur général du 
Québec, Me Jérôme Choquette, a tenu 
à précisa hier que la procédure d’ar­
rêt (nolle prosequi) relative aux accusa­
tions portées à la suite de l’adoption 
de la loi de l’ordre public représentait 
à ses yeux le moyen d'arrêter définiti­
vement les poursuites et était la seule 
procédure prévue comme telle au Code 
criminel.

Dans les causes en question, a préci­
sé M. Choquette, le fait de retirer les 
plaintes n'aurait donné aucun avantage 
additionnel aux accusés; d'ailleurs cette 
dernière procédure n'est pas prévue 
au Code criminel et ne peut être utili­
sée devant les assises criminelles.

De plus, a déclaré M. Choquette, dans 
un communiqué il n'est nullement ques­
tion de porter des accusations nouvelles 
à l’égard de ces personnes en vertu de 
la loi maintenant expirée.

Cette décision, d’ajouter M. Choquette, 
la seule offerte au procureur général en 
vue d’arrêter de telles causes criminel­
les, s’inspire de deux motifs principaux, 
à savoir:

1) La Loi de l'ordre public (mesures 
temporaires) 1970 est expirée le 30 
avril 1971, le gouvernement fédâal. qui 
a la compétence en matière de législa­
tion criminelle, n’ayant pas choisi d’en 
prolonger l'existence. Par conséquent, 
même s’il avait été techniquement possi­
ble pour le ministère de la justice de 
continua les causes déjà entreprises, il 
n’était pas logique de rechercher la 
condamnation de personnes pour des in­
fractions qui n'en étaient plus au mo­

ment de leur procès. De plus, il n'était 
pas raisonnable de présumer qu'un jury 
aurait tenu un accusé responsable d’une 
infraction qui n’en était plus une. En con­
séquence. il n'était plus dans l'intâèt 
public de poursuivre des procès qui 
comportent des coûts considérables à 
l’égard de crimes qui n'en sont plus.

2) La procédure de "nolle prosequi” 
est le moyen accordé par le Code cri­
minel au procureur général d’une pro­
vince de faire cesser toute procédure 
à l'égard d une accusation criminelle. La 
coutume adoptée dans la province de 
Québec est à l’effet que le "nolle pro­
sequi” constitue un arrêt final des pro­
cédures dans un dossier donné. Dans 
le passé et encore présentement, ce 
moyen a été employé à de nombreuses 
reprises par des procureurs généraux 
pour arrêter une cause.

Certaines suggestions ont déjà été 
formulées pour clarifier l’effet de la 
procédure de nolle prosequi, Le minis­
tre a déclaré en conclusion qu’il faisait 
étudier la question par les officiers de 
son ministère afin de faire des repré­
sentations utiles au gouvernement fédéral
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Le conflit à La Presse

La FTQ contestera l'injonction
par Pierre-L. O'Neill

La Fédération des travailleurs du Qué­
bec contestas, le 8 septembre devant la 
Cour supérieure, l’injonction émise mer­
credi par le juge Claude Bisson à l’endroit 
des syndicats victimes du lock-out à La 
Presse.

Au cours d’une conférence de presse, 
hier à Montréal, le président de la cen­
trale syndicale. M. Louis Labage a fait 
savoir qu’il avait adressé un télégramme 
au ministre de la justice, Me Jérôme 
Choquette, lui demandant de procéder 
à une enquête sur les circonstances qui 
ont amené le juge Bisson à émettre l’in­
jonction.

L ordonnance de la Cour supérieure 
interdit toute entrave aux activités nor­
males de La Presse et limite le piqueta­
ge devant l’immeuble à quatre perscre 
nés, et cela sur le trottoir de la rue Craig 
seulement.

De son côté, dans une déclaration re­
mise hia aux media d’information, le 
président de la Confédération des syndi­
cats nationaux, M. Marcel Pépin, a con­
damné l’attitude de La Presse dans le 
conflit. Il réclame notamment l’inter­
vention de l’Etat et propose que les cai- 
trales s’unissent pour obtenir une ren­
contre avec le premier ministre Bouras- 
sa. “Les hommes d’affaires canadiens- 
francais qui administrent le journal doi­
vent être mis à la raison par 1 Etat avant 
qu’ils n’aient achevé de détruire complè­
tement le plus grand journal français d’A­
mérique."

C est sur les lieux mêmes de la con­
férence de presse que M. Louis Laber- 
ge s est vu remettre une copie de l’or­
donnance émise mercredi et qu’il a qua­
lifiée d’écoeurante. Il s est demandé com 
ment U se faisait qu’on pouvait encore

trouver un juge” (maudit serpent)" pour 
dire que les travailleurs n’ont plus droit 
de pensa.

Selon M. Laberge, il y a dans cette 
injonction des choses qu’on n’a pas l’ha­
bitude de voir. "Et cela ressemble dan­
gereusement à certains paragraphes de 
la loi des mesures de guerre.”

En somme, le président de la FTQ 
estime qu’il s'agit là de la négation tota­
le et complète des droits que les travail­
leurs se sont donnés au cours de longues 
années de dures luttes. "Cest une injonc 
tion qui nie le droit de penser."

En donandant au rmnstre de la justi­
ce d instituer une enquête. M. Laberge 
entend obtenir que la population soit in­
formée des arguments woqués par Po­
wer Corporation et qui ont permis de con­
vaincre un juge "de sortir une cochonne­
rie semblable".

Ce qui dans l'esprit de M. Laberge 
fait que cette injonction est une chose 
“épouvantable" est non seulement le fait 
quelle nie les droits des travailleurs 
mais encore "qu'on a pas été entendus 
dans cette affaire”.

Si comme president de la FTQ. a dit 
M. Laberge. je n’ai pas le droit de de­
mander aux travailleurs de sympathiser 
avec des gars “qui ont été maudits sur 
le trottoir par la Power Corporation, 
aussi bien être en prison ou ne pas les 
représenter". “Je ne retirerai pas mon 
salaire sans les représenter, de ce côté- 
ci ou de l’autre côte des barreaux”.

Apparemment, il n'y a plus moyen 
de rien faire de façon’légale, de souli­
gner. M. Laberge, “Je me demande 
si ce n'est pas une façon de nous forcer 
d’aller dans rillégalité".

Sur les raisons qui ont amené le juge 
BÉson à prendre cette décision, il

L arbitre casse ia décision 
du Conseil de ia trésorerie

Une sentence arbitrale (exécutoire) 
rendue le 25 août 1971 par le juge Jean- 
Louis Péloquin, de Sherbrooke, déclare 
"illégale ultra vires et inapplicable" une 
décision prise par le Conseil de la Tré­
sorerie concernant les notes de frais 
des “professionnels" qui pouvaient 
être appelés à faire pour le gouverne­
ment du Québec le trajet Montréal-Qué­
bec ou Montréal-Ottawa. La sentence 
enjoint à l’employeur de revenir à 
l'application de l'article 35.02 de la con­
vention en vigueur.

Le C.T. 54,842, précise la sentence, 
viole la convention collective des pro­
fessionnels à l'emploi du Québec en pré­
voyant un forfait fie $25 pour le trajet 
Montréal-Québec, par exemple, alors que 
la convention collective prévoit le paie­
ment de $0.14 le mille plus, s'il y a 
lieu, le péage et le stationnement 

Dans le grief soumis à l'arbitre uni­
que, le gouvernement était représenté 
par M. Arthur Mercure et le syndicat

Kir M. Lionel Venditti et par Me Louise 
oyon.

ajoutait: "Ou bien les arguments, que je 
ne connais pas. étaient convaincants, 
ou bien il y avait autre chose. On sait 
jusqu’où Pbwa Corporation étend ses 
tentacules. Je pense qu’on a le droit de 
savoir si elle est rendue dans ce do­
maine".

Quoi qu'il en soit, M. Laberge estime 
que le juge Bisson ce faisant, n’a rien 
fait pour régler le problème. "B se 
trompe, il ne fait que jeter de l'huile 
sur le feu. Si cela devait être maintenu, 
ou bien on lâchera ou bien on se battra 
pour les travailleurs”.

Mais le président de la FTQ est plu­
tôt d’avis que l’appareil judiciaire ne 
pourra maintenir cette décision. “J’ose 
espérer qu’il y a encore une justice 
(elle est pas mal aveugle) néanmoins 
on va l’essayer".

D’ici le 8 septembre, a souligné M. 
Laberge, la Fédération des travailleurs 
du Québec s’efforcera de préparer sa 
défense en vue de contester l’injonction 
en Cour supérieure. Spécialiste bien 
connu en relations de travail, c’est Me 
Phil Culter qui représente la centrale 
syndicale. De son côté, La Presse ten­
tera d’obtenir un renouvellement de 
l'ordonnance. Mercredi prochain, le 
juge Bisson sera absent et c'est un 
autre juge qui entendra l'argumentation 
des deux parties. La FTQ espère que 
ce détail augmentera ses chances d'ob­
tenir gain de cause.

D’autre part, en requérant l'interven­
tion du gouvernement, le président de 
la CSN, M. Marcel Pepin exprime 
l opinion que La Presse a décidé de ne 
tenir compte que des facteurs écono­
miques. "Mais les facteurs humains et 
sociaux ne sont pas réglés pour autant. 
La Presse est une institution d’une 
importance primordiale pour les ci­
toyens de Montréal, sur le plan cultu­
rel.”

Au cours de l'histoire de ce grand 
journal, soulipie encore M. Pépin, le 
Parlement est intervenu plusieurs fois 
par des lois spéciales, pour régler les 
problèmes du journal. "La Presse a 
toujours été perçue comme une sorte 
d’affaire publique dans les moments de 
crise, comme un bien sur lequel les 
Québécois avaient un droit de regard.”

Rappelant que c’est l’Etat qui a remis 
l’administration de ce bien entre les 
mains d'hommes d’affaires reliés à 
des intérêts de la haute finance, M. Pe­
pin conclut que l'Etat doit intervenir ra­
pidement dans ce conflit pour tempérer 
une attitude patronale qui “n'a aucun 
sens dans la société contemporaine 
Cest pourquoi je propose que les cen­
trales s'unissent pour demander immé­
diatement une rencontre avec le premier 
ministre.”

&
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Saint-Hubert-Laflèche ( 1)

Un projet de fusion qui peut 
retarder d'un an les élections
par Clément Trudel

Pour les citoyens de Laflèche et de 
Saint-Hubert, le rendez-vous électoral du 
dimanche", 7 novembre, est chose incer­
taine. Un projet de fusion volontaire de 
ces deux municipalités, initiatives des 
maires Aidas Boileau (Saint-Hubert) et 
Gérard Philips (Laflèche) - projet mis 
en branle depuis deux semaines seule­
ment - aurait en effet pour premier ré­
sultat le report des élections municipales 
au mois de novembre 1972.

La fusion placerait la nouvelle ville de 
Saint-Hubert-Laflèche parmi les 15 
plus importantes municipalités du Québec 
avec 35.564 habitants. Un document

daté du 6 août et préparé par M. André 
Letendre, du ministère des affaires mu­
nicipales, a fait le point sur les consé­
quences d’une telle fusion qui semble iné­
luctable mais que certains citoyens jugent 
“précipitée". Techniquement, le projet 
de fusion serait accepté à la fin du mois, 
à moins que 300 propriétaires-électeurs 
de l’une des villes en cause ne demandent 
entre-temps une enquête ou une étude 
plus approfondie de cette fusion à la 
"Commission municipale".

Hier, on apprenait à Laflèche l’exis­
tence d’une lettre-pétition circulant 
parmi ies propriétaires susceptibles de 
désirer la remise à plus tard du projet
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de fusion. A Saint-Hubert, les dirigeants 
de la ligue d’Action Civique Inc. se sont 
réunis vendredi et ont convoqué les 
membres de la ligue pour le 8 septembre; 
il est probable que la ligue recomman­
dera à ses membres de se prononcer en 
faveur d’une enquête. Advenant l’acquies­
cement de la Commission municipale à 
ces demandes, les élections pourraient 
avoir lieu le premier dimanche de no­
vembre, tant à Laflèche qu’à Saint-Hubert

Le vice-président de l’Action Civique 
de Saint-Hubert, M. Edward Farrant, 
écrivait au premier ministre Robert 
Bourassa le 19 août: “Nous réclamons 
votre intervention directe auprès de la 
commission municipale du Québec 
afin qu’elle retarde la fusion des deux 

• villes après les élections qui devraient 
normalement avoir lieu” en novembre 
1971.

La semaine dernière, le président 
de l’exécutif du NPD -Chambly, M. Jean- 
Marie LeBeau émettait un communiqué 
qui reprenait l’idée d’un délai à la fu­
sion: “A Saint-Hubert, le projet de fusion 
amorcé avec précipitation et à quelques 
mois des élections municipales est 
un projet antidémocratique qui ne respec­
te pas la population concernée".

A Saint-Hubert cependant, la Ligue 
d’action civique dirigée par M. Germain 
Pitre, refuse de se laisser assimiler à 
un parti politique convoitant le pouvoir: 
“Les élections ne sont qu’un moyen de 
régler un problème; nous nous atta­
chons. par des dossiers fouillés, à stig­
matiser les failles dans une administra­
tion - celle du maire Boileau - qui fait 
le jeu des spéculateurs. Les faits et les 
chiffres sont là; notre rôle est de "vul­
gariser" ces données et les citoyens 
auront à prendre position eux-mêmes."

“L’administration, elle, ‘‘complique" 
les données du problème mais il saute 
aux yeux que depuis 1967, les dépenses 
per capita a Saint-Hubert sont passés de 
$127 à $168 tandis que les revenus per 
capita passaient de $70 à $111. Dans le 
meme temps, à Laflèche. il y avait

“stabilisation” des dépenses per capita 
à $117 et des revenus à $82 (il s’agit de 
moyennes et il y eut quelques variations 
dans ces quatre ans).”

Les dirigeants de l’Action civique ne 
sont pas tendres envers la Commission 
municipale du Québec qui, depuis 10 
ans, tient Saint-Hubert en tutelle. Ils 
lui reprochent en substance de n’avoir 
pas su contrer les “éminences grises” 
qui feraient toujours à leur guise dans 
cette municipalité.

Le maire Boileau, lui, accuse la Ligue 
d’action civique de “fausser la vérité 
pour essayer de ramasser des membres, 
de faire de la mauvaise publicité à sa 
ville" et d’agir de façon négative, dans 
une optique d’opposition systématique...

L’Action civique rétorque: Boileau 
veut faire son petit Saulnier. Il est allé 
à Ottawa pour tenter de stopper un ver­
sement de $4,000 à notre groupement 
(subvention de $12,350 accordée par le 
ministère de M. Gérard Pelletier) pour 
aider à une enquête sociologique qui a 
duré trois mois et pour développer des 
relations cordiales entre anglopnones et 
francophones d’ici.

M. Boileau tente de justifier sa visite 
à Ottawa par son souci de veiller à ce 
que “nos argents" servent à des fins 
utiles: “Le ministre a lui-même dit 
qu’il ferait enquête là-dessus. Nous n’a­
vons jamais eu de problème entre les 70% 
de francophones et le reste des citoyens 
de St-Hubert. On pourrait faire servir 
nos taxes à des fins plus utiles". Le 
maire admet que la ligue regroupe des 
gens de toutes tendances politiques mais 
il prétend que même si ees membres, 
dans l’ensemble, ne sont pas des “ré­
volutionnaires". il y a un "manque de 
sincérité" de la part de certains porte- 
parole de la ligue “L’Action civique est 
une façade de ce groupe qui soulève une 
petite portion de citoyens’1.

Lafleche. la ville "voisine, ne connaît 
pæ la même agitation autour du projet 
de fusion. On note la présence d’un eo-

Suite à la page 6

Décès de Me Renaud Chapdelaine

,pl
lu

qu
Soi

Nous apprenons le décès, survenu 
mercredi à Nieolet à la suite d’une lon­
gue maladie, de Me Renaud Chapdelai­
ne. protonotaire du district de Nieolet, 
ancien député de Nieolet à la Chambre 
des Communes et ancien président na­
tional de l’Action catholique canadienne, 
section française.

Elu député de Nieolet à la Chambre des 
Communes sous la bannière du parti 
progressiste-conservateur lors d’une 
élection partielle en 1949. M. Chap- 
delaine fut défait à l’élection générale 
de 1950 et décida alors d’abandonner la 
politique pour se consacrer à l’action 
bénévole au sein des corps intermédiai­
res. Président de l’action catholique 
diocésaine de Nieolet pendant de nom­
breuses années, M. Chapdelaine fut. en 

lus. président national de l’Action catho- 
ique canadienne de 1958 à 1967.
M. Chapdelaine avait participé, il y a

uelques années, à la création de la 
ciété des Chevaliers de Champlain. Il 

joua pendant plusieurs années un rôle 
actif au sein de l’Association québécoise 
des propriétaires d’autobus. Nommé 
membre du bureau des gouverneurs de 
l'Université de Sherbrooke lors de la fon­
dation de celle-ci, il avait aussi joué 
un rôle actif dans les affaires scolai­
res et civiques de la région des Bois- 
Francs dont il était une des figures 
les mieux connues et les plus respec­
tées.

M. Chapdelaine laisse dans le deuil 
sa femme, née Rolande Garon. un fils
adoptif, André et une soeur. Mme Li­

na Bergeron épouse du délégué com­
mercial du Québec à Milan. Les luné- 
railles auront lieu samedi, le 4 sep­
tembre, à 14.30 heures, en la cathédra­
le de Nieolet.

(NDLR: Avec la mort de Me Renaud Oiap- 
delaine. nous déplorons la disparition pré­
maturée de l'une des figures les plus sym­
pathiques et les plus désintéressées qu'il nous 
ait été donné de eonnailre dans le milieu 
pourtant très rirhe des eorps intermédiaires 
québécois. Projeté au premier plan de l’ac­
tualité par une victoire inattendue sur un 
adversaire libéral à une élection fédérale 
partielle tenue en 1949, Renaud Oiapdclaine 
se rendit vite compte qu'il était appelé à 
un rôle différent dans la vie de son milieu. 
Arecuillant presque avec soulagement la dé­
faite que lui réservait quelques mois plus 
tard une fleelion générale, il décidait de 
eonsaerer tout son temps libre aux activités 
patriotiques, seriales et religieuses. Dans le 
diocèse de Nieolet, puis à l’échelle nationale, 
il fut. pendant près de vingt ans, de tou­
tes les initiatives, de toutes les réunions, 
payant de sa personne et de ses deniers, 
sans jamais eherrher de publicité ou de 
récompense pour lui-même. Atteint depuis

plusieurs mois par un mal impitoyable, M. 
Chapdelaine vit venir la mort avec une séré­
nité exemplaire, se détachant sans amertu­
me des nombreux organismes auxquels son 
nom avait été associé mais conservant jus­
qu'à la fin cet amour joyeux de la vie qui 
Ht de lui, dans de nombreux organismes, 
un associé fidèle et solidaire et un ami d'une 
constance exemplaire. A sa femme et aux 
membres de sa famille, nous adressons no­
tre sympathie émue. C.R.I
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Saint-Léonard

MM. Bolduc et Isabel 
dirigeront l'enquête
par Pierre Richard

L’enquête sur l’administration mu­
nicipale de Saint-Léonard, décrétée 
mercredi par le conseil des minis­
tres, sera menée par deux membres 
de la Commission municipale du 
Québec, MM. Pierre Bolduc et Wil- 
dy Isabel, a précisé hier le minis­
tre des affaires municipales, M. 
Maurice Tessier.

Cest le commissaire Pierre Bol- 
duc qui présidera l’enquête et il se­
ra assisté du commissaire Isabel. 
Me Bolduc a secondé le juge John 
F. Sheehan dans l’enquête qui vient 
de prendre fin sur l’affaire de la pri­
se a eau de Lachine.

Cette enquête que le gouveme- 
Pront du Québec vient d’ordonner à 
la Commission municipale du Qué­
bec de mener portera sur l’ensem­
ble de l'administration municipale

entre le 1er septembre 1968 et le 
1er septembre 1971, période pendant 
laquelle l’administration a été diri­
gée par le Parti du progrès muni­
cipal du maire Léo Ouellet (élu en 
novembre 1967). L’enquête ne tou­
chera cependant pas le secteur de la 
police qui fait déjà l’objet d'un exa­
men de la part de la commission de 
police du Québec.

Le ministre Tessier a, de plus, 
déclaré que la première séance pu­
blique de l’enquête devrait avoir 
lieu dans deux ou trois semaines. 
Entre-temps, le ministère de la jus­
tice doit nommer deux procureurs 
qui travailleront à cette enquête. 
Les séances se dérouleront à la sal­
le d'audience de la CMQ. au sep­
tième étage du 355 McGill, à Mon­
tréal.

Suite è le page 6
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COURS DE FORMATION
Le SUCO offre, pour l’année 1971-1972, des cours qui traitent 

des divers problèmes des pays du Tiers-Monde.

A QUI S'ADRESSENT CES COURS?
- D'abord , au "sage", simplement curieux d'esprit, qui veut 

comprendre les informations que lui donne son journal, ou qu'il entend a sa 
radio, ou les images qu'il voit défiler sur son petit écran.

- Ensuite, à 'Thonnête homme", celui que La Rochefoucauld 
qualifiait de "bel esprit chez lequel la culture était en honneur", désireux 
d avoir une certaine connaissance de la planète où il vit, des peuples qui 
l'habitent et de l'évolution qui s'y prépare. Son esprit universaliste l'amène 
à s'interroger sur son destin futur, sur ses rapports avec les autres hommes 
et à rechercher la culture qui lui permettra de saisir la réalité des faits.

- Enfin, a "l'homme engagé", qui veut allier laction à la pen­
sée et qui veut avoir sa part dans le déroulement des événements.

PREMIÈRE SESSION • AUTOMNE (INSCRIPTIONS LIMITEES)
Je serais intéressé (e) au(x) cours suivant(s)
(n.b. cochez la ou les cases désirées).
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□ AMÉRIQUE LATINE: LA CONSCIENTISATION EN AMÉRIQUE 
LATINE (Prof.: Denise Caron) JEUDI, de 19 h à 22 h. du 7 octobre 71 
au 20 janvier 72 (45 heures)

□ MAGHREB (DÉBUT DU COURS: JANVIER 1972)

(s.y.p. écrire en lettres moulees ou à la machine à écrire)
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L'affaissement de l'industrie québécoise
Pour la première fois depuis plusieurs an­

nées. les prévisions sur les investissements 
privés et publics au Québec ne sont pas 
trop mauvaises. Les chiffres publiés ré­
cemment par Statistique Canada indiquent 
que les nouveaux investissements québécois 
atteindront vraisemblablement $3.9 mil­
liards en 1971, soit 14 pour cent de plus 

ue l’année précédente. Ce pourcentage 
’accroissement est plus éleve que celui 

qui est prévu dans toute autre région du 
pays, à l'exception de la Colombie-Britan­
nique. En outre, il est réconfortant de le 
constater, les entreprises et les gouverne­
ments ont légèrement révisé en hausse leurs 
projets d'investissements au Québec pendant 
le premier semestre.

Un examen détaillé de ces prévisions a 
malheureusement tôt fait de dissiper l’op­
timisme suscité par les données glbbales. 
Car la situation des investissements au 
Québec demeure fondamentalement tout aus­
si déplorable; les motifs d'inquiétude abon­
dent. au premier rang desquels il faut pla­
cer le déclin ininterrompu du secteur manu­
facturier.

•
Voyons d’abord les secteurs. Le pourcen­

tage d’accroissement des investissements 
des institutions et ministères gouvernemen­
taux a plus que doublé pour atteindre 11.4 
pour cent. Après être restés stagnants en 
1970. les investissements dans l'habitation 
et les sendees d'utilité publique augmentent 
respectivement de 22.3 et 24.5 pour cent. 
On ne saurait déprécier la contribution im­
portante de ces trois secteurs au bien-être 
des Québécois; compte tenu, en particulier, 
de l’incurie passée des gouvernements dans 
le secteur de l’habitation, il faut se féliciter 
qu'on ait rallongé de $164 millions en une 
seule année les programmes de construction 
domiciliaire.

Mais ces trois secteurs sont très large­
ment contrôlés, directement ou indirecte­
ment, par l’Etat; et en conséquence, les in­
vestissements qui s’y effectuent sont financés 
par les impôts que nous lui versons, au­
jourd’hui ou plus tard. Or, ces trois sec­
teurs sont responsables de près des deux 
tiers de l'augmentation globale des investis­
sements au Québec. Il serait donc vain de 
farder la réalité: la stagnation du secteur 
privé, du "business’’ obsenée au Québec 
depuis près de cinq ans se poursuivra jus­
qu’en 1972.

Certes, il convient de nuancer cette obser­
vation. Les investissements dans le sec­
teur primaire (agriculture, pêches, mines, 
forêts - surtout les mines au Québec) doi­
vent augmenter cette année de plus de 35 
pour cent, pour atteindre $365 millions. 
Mais ces progrès surviennent après plu­
sieurs années de régression, l’incertitude 
suscitée par la réforme fiscale de M. 
Benson ayant prolongé la période de ges­
tation des projets d investissement dans

l'industrie minière. De même, les inves­
tissements dans les services commerciaux 
et financiers, après avoir été stagnants ou 
en déclin pendant cinq ans, accusent cette 
année une nette tendance à la hausse (pro­
gression de 7.6 pour cent sur le chiffre 
de 1970).

Mais cette évolution favorable est en gran­
de partie annulée par la détérioration inin­
terrompue du principal secteur d affaires: 
les indüaùies manufacturières. Il ne s'in­
vestira cette année dans ce secteur que 
$567.6 millions - $45 millions ou 7.6 pour 
cent de moins qu’en 1970. La baisse avait 
été l’an dernier de $5.6 millions; tandis 
qu'en 1969. on avait enregistré une augmen­
tation de $ 18 millions.

Il convient de cerner ce déclin de plus 
près. Le secteur manufacturier se décom­
pose en 17 branches industrielles. On pré 
voit cette année une progression des in­
vestissements dans six branches. Trois 
de ces branches - cuir, meubles et acces­
soires, machines - ont relativement peu 
d’importance dans la structure industriel­
le du Québec; dans seulement trois bran­
ches industrielles - métaux primaires, 
appareils et fournitures électriques, miné 
raux non-métalliques - les investissements 
effectués cette année contribueront-ils à 
l'expansion de la production et de l’emploi 
au Québec.

Dans deux autres branches, les vêtements 
et les fabrications métalliques, les investis­
sements sont au point mort: de sorte que 
dans la majorité des industries manufactu­
rières du Québec, les investissements sont 
en baisse. Le plus grave, c’est qu’on re­
trouve parmi ces industries celles qui, 
traditionnellement, ont été la principa­
le source d'emplois pour les Québécois: 
aliments et boissons, textiles, bois, pâtes 
et papiers, matériel de transport. Enfin, 
les investissements manufacturiers sont 
également en baisse dans trois branches 
dites "de pointe”: caoutchouc, dérivés du 
pétrole et du charbon, produits chimiques.

Mais peut-être s'agit-il d'un mouvement 
aléatoire, dira-t-on; peut-être la tendance 
de longue période est-elle à la hausse. On 
voudrait le croire: mais les chiffres l'in­
terdisent.

Pour évaluer sommairement l'évolution 
de l'industrie manufacturière québécoise 
en longue période, j'ai comparé la valeur 
moyenne des nouveaux investissements ef­
fectués dans chaque branche industrielle, 
au Québec et en Ontario, pendant deux pério­
des quinquennales: 1962-66 et 1967-71. 
Les résultats sont déprimants.

Dans seulement sept branches observe- 
t-on une amélioration de la situation du 
Québec relativement à l’Ontario. Quatre 
sont des branches traditionnellement con­
centrées au Québec, de sorte que la hausse 
des investissements constatée dans la se­
conde moitié des années soixante n’a fait

ue rétablir la capacité de production de l’in- 
ustrie québécoise rson niveau d’antan. Il 

s’agit des textiles, du vêtement, du bois et 
du meuble. Les gains du Québec se limitent 
donc à trois secteurs: le matériel électrique, 
les dérivés du pétrole et du charbon et les 
produits chimiques.

Dans tout le reste de l’industrie manufac­
turière, les investissements ont marqué 
le pas au Québec, relativement à ceux qui 
étaient effectués dans la province voisine. 
Citons quelques exemples.
• Pendant la période 1962-66, les inves­

tissements québécois dans les métaux pri­
maires ont été en moyenne de $64.2 millions 
par année; pendant les cinq années suivan­
tes. ils sont tombés à $47.9 millions. Si­
multanément, les investissements ontariens 
dans les métaux primaires passaient de 
$165.3 à $228.6 millions par année. En 
conséquence, la valeur des investissements

uébéeois est tombée de 39 à 20 pour cent 
es investissements ontariens.
• Pendant la première période quinquen­

nale. les investissements québécois dans 
l'industrie de la fabrication métallique ont 
été de $17.8 millions par année; ils ont 
augmenté à $22.4 millions pendant la deuxiè­
me période quinquennale. Mais en même 
temps, les investissements ontariens bon­
dissaient de $56.1 à $84.7 millions par an­
née; de sorte que le poids relatif des inves­
tissements queoécois a glissé de 31 à 26 
pour cent de ceux de l’Ontario.
• Dans le secteur de la machinerie, les 

investissements québécois sont tombés de 
$7.1 à $6.1 misérables petits millions, tan­
dis qu'ils grimpaient en Ontario de $34 à 
$45 millions. Résultat: le poids relatif du 
Québec est passé de 21 à 13 pour cent.
• Dans le secteur des minéraux non- 

métalliques, les investissements québécois 
sont tombés de $26.6 à $20.3 millions, 
tandis que les investissements ontariens 
passaient de $39 à $65 millions. Résultat: 
le poids relatif des investissements québé­
cois est tombé de 68 à 31 pour cent.

•
Faut-il vraiment tirer la conclusion? 

De toute évidence, la concentration de l’in­
dustrie manufacturière en Ontario s'est 
accentuée pendant la seconde moitié des 
années soixante. De toute évidence, les 
subventions à l'expansion économique ré­
gionale et autres “bébelles" du fédéra­
lisme rentable n'ont pas encore eu l'im­
pact qu’on en attendait sur la répartition 
des investissements manufacturiers entre 
les deux régions centrales du pays.

En auront-elles jamais? Combien de 
temps les Québécois devront-ils chô­
mer pour que soit démontrée à la satisfac­
tion de l'engeance libérale l'inanité de 
ses bébelles? Combien de temps encore 
devrons-nous permettre au régime d’abuser 
de notre patience?

Claude LEMELIN

bloc-notes

Un nid de 
séparatistes

Si l’on en croit The Gazette, les 
politiciens du Québec n ont pas du 
tout l'intention de donner a leur 
nouvelle société de la Baie James 
la même autonomie qu'à l'Hydro- 
Québec. L'article du quotidien an­
glophone fait écho de façon si préci­
se aux cauchemars qui hantent 
l'arrière-garde libérale qu'il con­
vient de s'y arrêter.

L'Hydrô-Québec. dit l'un, serait 
devenue trop grosse pour son pro­
pre pantalon' L'Hydro? Un nid de 
séparatistes, dit l’autre. L Hydro- 
Québec, c'est un gouvernement à 
l'intérieur du gouvernement, pré­
tend un troisième. De tels com­
mentaires circulent librement et 
abondamment dans les cercles poli­
tiques et les cris deviennent de plus 
en plus violents au fur et à mesure 
qu'on se rapproche du bureau du 
premier ministre. Là, la hantise 
du PQ prend l'allure d'une hystérie. 
Le péché mortel d aujourd hui aux 
yeux d'hommes comme Paul Desro­
chers, ce nest pas d’appartenir à 
l'UN. c’est de raisonner et de voter 
PQ. De là à pourchasser les “sé­
paratistes" à travers le gouverne­
ment. il n’y a même pas un pas.

A 1'Hydro, comme au gouverne­
ment, une proportion difficile à 
mesurer, mais sûrement considé­
rable, est d'allégeance péquiste. 
Précisément parce qu'ils voient 
les hommes politiques de trop près, 
les fonctionnaires rêvent d'un ré­
gime politique entièrement diffé­
rent et comptent sur le PQ pour 
le mettre en place A l'Hydro. on 
est en butte depuis toujours aux 
pressions politiques, mais on voue 
un culte à celui qui a fait de son 
mieux pour donner son autonomie 
à l'Hydro: M. René Lévesque Si 
M. Desrochers ne comprend ce 
cheminement simple et naturel 
qu’avec rage, les ulcères vont le 
bouffer

Depuis l’élection complémentaire 
de Chambly, la nervosité grandit 
dans le camp libéral Tout se pré­
sentait pourtant fort bien. La can­
didature de M. Coumoyer permet­
tait au gouvernement libéral de fai­
re front commun avec l’UN der­
rière un homme d'excellent calibre. 
L'élection se déroulait dans le 
comté du ministre abattu par le FLQ 
Sans le dire tout en le laissant en­
tendre, on apparentait le FLQ et le

PQ et on comptait sur le simplisme 
populaire pour faire le reste. Par­
dessus toutes ces variables favora­
bles, on ajoutait le poids de la ma­
chine électorale. Bref, dans Cham­
bly. on entendait faire la preuve que 
les actes du FLQ avaient éclabous­
sé le PQ et que la population aban­
donnait définitivement l'indépendan­
tisme.

Le résultat fut contraire ou. du 
moins. suffisamment différent 
pour inquiéter les stratèges libé­
raux. Le PQ résistait fort bien et 
consobdait son acquis, l'alliance 
avec l'UN permettait tout juste au 
parti libéral de conserver ses posi­
tions. Depuis lors, on a enleve ses 
gants blancs et on a décidé d'y 
“mettre le paquet".

C'est dans ce contexte qu’il faut 
situer l'idée d'une nouvelle société 
pour administrer diverses activités 
a la baie James. On entend, là 
comme dans maints domaines, as­
surer au pouvoir politique une in­
fluence considérable. Laisser T Hy­
dro exercer sa pleine juridiction, 
c’était se mettre en état d'infériori­
té, c'était accepter que des indépen­
dants puissent agir librement. Cela 
'est devenu inacceptable, car tout 
doit désormais militer en faveur 
du parti et de son maintien au pou­
voir.

L'Hydro pourrait se vanter de 
mieux écouler ses obbgalions que 
le gouvernement du Quebec. La di­
rection de l'Hydro pourrait souligner 
que le gouvernement fait régulière­
ment appel à elle pour obtenir des 
conseils dans ce domaine. L'Hydro 
pourrait rappeler que sa politique 
d’ achat préférentiel au Québec" 
lui permet aujourd'hui de satisfaire 
environ 80% de ses besoins au Qué­
bec. Mais la question n'est pas là: 
l’Hydro a pris, par rapport au pou­
voir pobtique entendu dans son sens 
le plus limité, des distances consi­
dérables et cela indispose bon 
nombre de militants libéraux à 
courte vue

La grande majorité des sociétés 
gouvernementales subissent au­
jourd’hui des pressions semblables, 
non pas en raison de mauvais bi­
lans, mais parce que le parti entend 
raffermir son contrôle sur elles. 
On justifie cette intrusion du pouvoir 
central en parlant des droits de la 
coordination, de lat nécessité de 
maintenir une seule politique finan­
cière, des responsabilités dévolues 
aux ministres élus, mais impuis­
sants, que sais-je encore? Person­
ne n'a objection à ce qu’on fasse le 
bien ni à ce qu’on évité le mal. 
Dans certains cas, des sociétés 
paragouvemementales se sont con­
duites comme si elles ne faisaient

pas partie du même gouvernement 
que les ministères, mais cela ne 
justifie pas la hargne qu'entretien­
nent certains politiciens à l'endroit 
de l'Hydro-Québec et de ses con­
soeurs.

On touche le fond du baril quand 
on reproche à 1 Hydro-Québec d'ê­
tre infestée d'indépendantistes. 
D une part, ils ne sont pas 12,012; 
d'autre part, nous leur demandons 
d'assurer notre confort S'ils y 
parviennent, peu nous importent 
leurs légitimes convictions politi­
ques.

Les enquêtes: 
manie ou besoin?

Chaque jour, des clameurs s’é­
lèvent pour exiger une enquête 
dans un nouveau secteur. Toute une 
batterie de groupes intermédiai­
res demandent une enquête publi­
que sur l'administration du cam­
pus de ! université du Québec à 
Rouyn. Journalistes et citoyens 
réclament une enquête publique 
et complète" sur l’administration 
municipale de St-Léonard. Un 
noyau de personnalités québécoises 
et anglo-canadiennes créent une 
commission d'enquête sur les évé­
nements d'octobre 1970. La Com­
mission de police du Québec a en­
tamé son enquête sur les affronte­
ments survenus lors de la der­
nière fête de la Saint-Jean. Et ce 
ne sont là que des exemples fort ré­
cents.

Dans les exemples cités, le pu­
blic a droit à une lanterne bien 
éclairée. A Rouyn, le paradoxe 
dépasse les bornes. En effet, cinq 
cadres sont mis à pied pour avoir 
demandé la démission de l’admi- 
nistrateur-délégué et la définition 
de nouvelles relations entre le 
campus local et la maison-mère de 
l’université du Québec à Trois-Ri­
vières. Les cinq renvois ne sont 
pas sitôt décrétés qu’une résolu­
tion du conseil d'administration de­
mande l'élaboration de nouvelles 
voies de communication entre Rouyn 
et Trois-Rivières. Quelques jours 
plus tard, les nouvelles affirmaient 
que l’administrateur-délégué avait 
bel et bien démissionné. Dans ce 
contexte, une enquête s’impose pour 
déterminer si les cadres frap­
paient juste en critiquant la gestion 
de l'administrateur-délégué S’ils 
frappaient juste, pourquoi les dé­
mettre? S’ils ergotaient dans le 
vide, pourquoi accepter la démis­
sion de l'administrateur-délégué? 
Et si l’administrateur-délégué a re­
mis sa démission, comment la 
motive-t-il?

A Saint Léonard, non seulement 
l'enquête publique est indispensa­
ble. mais encore elle est déjà tar­
dive. Ce qui étonne, c'est que les 
mécanismes normalement chargés 
de surveiller l'administration des 
municipalités aient attendu les écla­
boussants débats publics pour pren­
dre conscience du problème.

Dans un autre contexte, les évé­
nements d’octobre méritent autre 
chose que les pudiques déclarations 
faites jusqu'à maintenant par les 
autorités. Les états d'insurrection 
appréhendée, qu'est-ce que ça man­
ge en hiver? Des gens arrêtés 
avec si peu de justification qu'on 
en arrive à les indemniser après 
coup, qu est-ce que cela révélé 
sur certains dossiers policiers et 
sur les préjugés de certains hom­
mes politiques? Des gens contre 
qui on suspend les procédures sans 
pour autant les acquitter, comment 
évite-t-on ensuite de les menacer, 
de les intimider? On a beaucoup 
commenté octobre, mais une bonne 
part de l'essentiel reste à exhu­
mer: l’enquête, à condition de ne 
pas virer au réquisitoire, crèvera 
bien des abcès

Notre pauvre fête nationale, si 
écorchée depuis quelques années, 
mérite aussi, bien malheureuse­
ment une enquête. Il faut qu'on sa­
che ce qui s'est passé en ce 24 
juin. Il le faut pour ne pas avoir 
a mendier chaque année, aux pieds 
de M. Drapeau, le droit à une fier­
té collective.

En somme, ces différentes en-
uètes se justifient par le mutisme
es autorités. Peut-être l’enquête 

révélera-t-elle, après tout, un im­
broglio beaucoup moins inquiétant 
que prévu, mais l’examen public de­
meure nécessaire. Il en irait diffé­
remment si les faits parvenait 
d’emblée à la connaissance du public 
et si l’on ne trouvait pas, chez un 
trop grand nombre d’hommes pu­
blics, la tendance à se conduire 
comme si la société leur apparte­
nait en propre. Quand un homme pu­
blic affirme qu'il n’est pas dans 
l'intérêt public de révéler les des­
sous de certaines questions, on ai­
merait lui faire confiance. Ce n'est 
pas toujours possible, car ils ont de­
vant l’information la crainte mor­
bide qu'éprouve un général devant 
l'espionnage.

Les enquêtes découlent plus sou­
vent encore d'un secret injustifié 
que de décisions malhonnêtes. Mal­
heureusement, contrairement à ce 
que pensent les maris "polyva­
lents”, ce qu'on ne sait pas, ça fait 
mal.

Laurent LAPLANTE

Le mot du silencieux

La jeunesse
par ALBERT BRIE

Dans mon temps, avant le Déluge et la 
mari, on disait "les jeunes" pour nous dé­
signer. On "disait aussi "les jeunesses", 
comme on aurait dit "les génisses". Com­
me quoi, nous n’étions pas un groupe, 
mais un boupeau.

•
Les gens de mon âge n ont jamais été 

des moutons. Enfin, pas tous. La plupart 
ont été des ânes, habitués à recevoir des 
coups. •

Je ne regrette pas ma jeunesse. Peut-on 
regretter un temps dont on se souvient 
mal. J’ai l'impression que je ne suis pas 
le seul à préjuger de mes jeunes années.

•
Qu’est-ce que la jeunesse?... Une ab­

straction. Comme la vieillesse, elle est une 
étape de la vie, un temps physiologique. 
Quant à croire que c’est une classe, c est 
de la foutaise.

•
J'ai été jeune, bien entendu. Tous nous 

passons par cette épreuve ou cette folie. 
Curieux! J'ai des souvenirs de mon enfan­
ce, de beaux, d'authentiques. De ma jeu­
nesse, 18 ans et après, il me revient que 
j’ai connu toutes sortes d'émotions. J en 
parle avec exaltation. Suis-je anormal? Je 
ne crois ps. Je recrée mon enfance, mais 
je refabrique ma jeunesse, si j’excepte le 
temps où j'étais amoureux.

•
Les jeunes m'épatent un jour et m'aga­

cent le lendemain. Une chose est sûre: ils 
ne me laissent pas indifférent. Ils tiennent 
une grande place dans mes préoccupations. 
Trop grande. Ils le savent et en abusent.

•
Question fondamentale: "Qu'est-ce que 

la jeunesse?” Le printemps de la vie. Non 
pas celui de la végétation luxuriante com­
me celui des giboulées.

•
Les jeunes ne sont pas divertissants, 

amusants. La preuve: ils font parler d’eux, 
nous nous penchons sur eux et nous nous

éreintons dessus. Pourtant, ils n'en de­
mandent ps tant des croulants que nous 
sommes. Mais les jeunes ont l’art d’inven­
ter des problèmes. Et ils en parlent. Ce 
sont nos nouvelles commères. Si on les 
laissait prier dans le vent, ils se tairaient 
peut-être, car la jeunesse, en général est 
presseuse.

La jeunesse, qu’est-ce que ça mange 
en hiver? Toutes sortes de choses. Au 
fait, ça ne mange surtout pas Les jeunes 
font carême à l'année, mais ils n’ont ps 
de suite dans leur abnégation. N’empêche, 
que leurs entreprises font de l’effet. Et 
comme la génération dont nous sommes est 
bon public...

Nos enfants (je pense aux miens), comme 
ils en savent des choses, au point que c’en 
est une pitié. Je ne suis ps loin de pen­
ser que la jeunesse ne connaît ps ce qu’est 
la jeunesse: le temp des illusions qui ai­
dent à continuer de vivre.

•
Je suis frappé par le conformisme des 

jeunes. Ils pensent différemment la même 
chose. •

Rien ne m'irrite plus que les jeunes 
qui vont répétant: “Nous les jeunes". Ils 
se prennent pur quelqu'un individuellement 
tous ensemble.

•
La drogue n'est ps une invention des 

jeunes d’aujourd'hui. Nous avons eu les nô­
tres: nos ptites concupiscences comme 
de travailler, fumer, boire, et se rendre 
voir la prenté ou faire fumer les crapuds.

•
Il ne s'agit ps de savoir si nous ai­

mons ou n'aimons ps la jeunesse. L'af­
fection n'entre ps en ligne de compte. Je 
l'envie ou la plains Tout compte fait, la 
jeunesse actuelle mérite ce qu elle n’a ps.

Il faut estimer les jeunes, ne serait-ce 
que pree qu’ils nous dérangent et nous 
font enrager.

■ lettres au DEVOIR
Les savantes prédictions des politicologues

La nouvelle orientation du De­
voir serait-elle de soumettre 
l'avenir de nos puis politiques 
aux conseils de nos jeunes spé­
cialistes en science politique?

J'en veux pour premier exemple 
les deux ou trois récents articles 
de mon ami Jean-Pierre Nadeau, 
ceux en particulier qui portent sur 
l'avenir du Parti conservateur et 
de l'Union nationale. Expliquer la 
déconfiture de ces deux partis 
folkloriques et établir les condi­
tions de leur résurrection en re­
couvrant uniquement aux phénomè­
nes des communications, d images 
et d'adhésion "plus instantanée et 
non plus linéaire" à un message, 
etc., même avec l'appui des plus 
grands théoriciens du sujet, m'ap- 
prait être un abus de concepts 
utilisés à fort mauvais usage.

Si b société forme des spécia­
listes (ou les envoie se former 
ailleursi pour se faire expliquer 
comment remettre en marche ses 
vieux engins déréglés, hérités du 
début du siècle plutôt que pour ap­
prendre quels sont les nouveaux 
appareils dont elle a besoin pour 
avancer, c'est que b spécialisation 
enferme ses victimes, les spécia­
listes eux-mêmes, dans des schè­
mes bien étroits, ceux de la tech­
nique. des moyens, et qu elle bisse 
b recherche des valeurs, des buts, 
des objectifs de b société aux agi­
tateurs de tout ordre ■

Il y a, bien sûr, entre spécia- 
listes" et agitateurs, b respecta­
ble catégorie des politiciens, mais 
dans une société en crise, à un

tournant majeur de son évolu­
tion", ces derniers ne sont pas 
plus fonctionnels " que les insti­
tutions qu'ils légitimisent. asser­
vis qu'ils sont à toutes sortes d'in­
térêts économiques, partisans ou. 
le plus souvent, psychologiques

Comme deuxième exemple de 
cet apport fort contestable de b 
jeune science politique au devenir 
socio-politi co-culturel de notre 
collectivité, je me référé aux ar­
ticles de Pierre-Louis Guertin qui 
souhaite, ou plutôt qui démontre b 
nécessité d'une participation du 
Parti québécois aux élections fé­
dérales

Par des raccourcis théoriques 
dans un développement qui est 
bien long, l’auteur conclut que b 
présence militante du P Q au 
niveau fédéral est une question de 
vie ou de mort pour la cause de 
l'indépendance Comme si partici­
per officiellement à une election 
fédérale, ce n'est pas reconnaître 
implicitement b représentativité 
des élus, et par le fait même, la 
légitimité du système fédéral, 
principe dont b contestation est 
la première, ou pour plusieurs b 
seule, raison d'être du P Q En 
attendant uue 20 ou 30 Québécois 
réclament la disparition de l'ins­
titution qui les fera vivre à $18.000 
(ou plus?) par année, je trouve 
plus logique l'attitude des péquis- 
tes qui souscrivent à leur "machi­
ne '. fort coûteuse parait-il.

Politicologue moi-même, je 
frémis un peu quand je vois des 
confrères scientifiques jongler si

aisément avec le nombre de dépu­
tés qu'il y aura dans le prochain 
parlement fédéral et je songe à 
cette "conclusion" qu'un maître 
de notre science écrivait le 20 no­
vembre 1970. dans Le Devoir 
évidemment:

". il me parait évident que b 
cause du souverainisme est 
dorénavant entendue il faut 
s attendre . à ce que le Parti 
québécois connaisse une évolu- 
tionàrebours (p 5)

Cétait après b crise d'octobre 
mais... avant l'élection de Cham­
bly

Recourir à b science politique 
pour faire de savantes prédictions 
est bien aventureux, l'expérience 
des aines devrait servir celle 
malheureuse du professeur La- 
bnde que je viens de citer, mais 
surtout l'expérience, non bran­
chée". du professeur Bergeron 
qui nous explique dans son dernier 
articule! de MacLean, toutes les 
ramifications et I enracinement du 
"branchisme" dont il déplore les 

ravages au Québec 
A développer cette dernière 

méthode, celle de l anti ou du non 
branchisme. les anciens élèves 
apprendront à commenter b poli­
tique sans trop risquer de se met­
tre les pieds dans les plats ; ils y 
perdront en intérêt comme en 
font foi les articles du professeur 
de Laval mais tant que Le Devoir 
continue de publier, n'est-ce pas 
l'essentiel?

Jean DAOUST 
Québec, le 31 août 1971

L'exploitation dans le Parc des Laurentides
M le directeur de l'exploitation, 

au ministère du tourisme.
Permettez-moi de vous faire 

quelques remarques au sujet des 
prix exorbitants des repas au Res­
taurant Châtelaine, situé dans le 
Parc des Laurentides.

Le café à $0.20. le moindre re­
pas à $2.50. c'est de l'exploita­
tion éhontée de pauvres gens com­
me nous. Nous sommes obligés 
d'emprunter cette voie peu car­
rossable pour nous rendre à Qué­
bec et pour comble de malheur on 
ne peut même pas obtenir un 
verre d’eau gratuit à ce rebis rou­
tier. Il n'y existe pas de fontaine 
où on peut se désaltérer et der­
nièrement on s'est meme permis 
de nous vendre les verres d'eau à 
$0.05 De plus, pour un endroit où 
le client doit se servir lui-même 
on peut dire que ce n'est pas une 
amélioration m dans la rapidité du 
service, ni dans la réduction des 
prix. Ca prend du temps, c’est 
toit juste potable et c'est cher.

Il est regrettable que la compa­
gnie autocars Fournier continue de 
nous déverser à cet endroit en nous 
poussant presque tbns le dos pour 
nous obliger à dépenser nos quel-

aues sous Cette compagnie nous 
donne l'impression de posséder de 
grosses actions dans cette entre­
prise dont les actionnaires au­
raient. selon ce que prétendent 
des esprits malins, remplis à dé­
border b caisse de l'Union natio­
nale lors d’élections antérieures. 
Comme récompense on leur au­
rait accordé cette concession en 
or.

Comment un service, qui n'était 
semble-t-il pas rentable pour le 
Gouvernement peut-il l'être pour 
d'autres9 Irait-on jusqu'à subven­
tionner ou à accorder des allége­
ments fiscaux à cette pauvre en­
treprise pour lui permettre de 
subsister à cet endroit?

De plus, le personnel quon y 
engage, est exploité sur toute là 
ligne. On v voit de toutes jeunes 
filles poussant de lourds chariots 
charges de vaisselles et qui sont 
sur le point de s'effondrer. Ces 
pauvres petites sont pour la plu­
part originaires de la Région du 
Saguenay lac Saint-Jean Cest du 
cheap labour et elles sont apparem­
ment obligées de faire un apprentis­
sage à cet endroit afin de se dé­
niaiser avant de faire le grand saut

Une initiative heureuse d'Ottawa
Il faut souligner le geste du 

ministère de b santé à Ottawa. 
Le fascicule accompagnant le chè­
que des allocations familiales ren­
seigne un peu le consommateur sur 
les différences de prix en ce qui 
concerne certains médicaments 
d’usage courant et qui ne nécessi­
tent pas une ordonnance.

Il faut ajouter que les différen­
ces de prix n'existent pas unique­
ment si on change de provinces, 
ces différences sont remarquables 
dans plusieurs cas si on change uni­
quement de quartiers dans une ville 
comrneMontréal.

Comme la pharmacie est aussi 
un commerce, sinon avant tout un 
commerce, il est normal de consi­
dérer "la coupe des prix" comme 
un moyen commercial d'attirer 
la clientèle. Mais ce genre de com­
pétition est-il sain9 l’eut-on croi­
re que les pharmaciens donnent pra­
tiquement les médicaments d'usage 
courant sans songer à faire un sou 
de profit ailleurs!

Doit-on aussi laisser un secteur 
de notre économie effectuer une 
chasse aux clients en utilisant une 
arme telle que la santé9 

Le complément indispensable au 
fascicule du ministère de la santé 
d'Ottawa serait peut-être, pour 
les malades de notre province, une 
enquête approfondie effectuée par 
notre ministère des affaires socia­
les sur le commerce ou la profes­
sion pharmaceutique!

M arcel HOUDE 
Montréal, le 26 août 1971

dans les magnifiques restaurants 
de Québec. Ça prend de l'expé­
rience pour servir nos chers dépu­
tés et ministres et nos gros bon­
nets. il faut les voir ensemble au 
château, c est pas un cadeau Eux 
autres ils peuvent débouler en 
paix dans les escaliers et per­
sonne ne le saura, certainement 
pas nos milliers de travailleurs et 
de pauvres gens qui croupissent 
dans leurs ghettos.

Il n’est pas nécessaire de vous 
dire combien nous nous sentons 
isolés ouand nous sommes dans 
ce maudit parc Je comprends tou­
tefois que les autobus de la Com­
pagnie Fournier datant de la der­
nière guerre et n'étant pour la 
plupart pas munis de toilettes, il 
faut bien se soulager quelque part. 
J'espère bien que cette compagnie 
qui joue, elle aussi, à b petite 
Aurore l’enfant martvr. se fera 
un jour croquer par Paul Desma­
rais Eux autres la Provinciale 
ils n'arrètenl pas à cet endroit

Je termine, car il est tard et 
comme tout bon fonctionnaire. 
J’ai le sommeil facile.

Je vous remercie d'avoir au 
moins lu ma lettre entre vos deux 
longues pauses café.

Evidemment, vous ne m'en 
voudrez pas trop de taire parve­
nir des copies de cette lettre 
à la plupart des journaux du Qué­
bec. afin que les millions d'au­
tres prolétaires qui respirent 
le même air pollué que le mien, 
sachent que ma lettre est allée, 
soit au fond de vos magniliques 
poubelles et ensuite trans- 
lormée en cendre polluante ou 
encore classée dans vos voûtes 
sombres et poussiéreuses.

Radicalement vôtre.
Un Prolétaire comme les autres 

Antoine LAJOIE 
Québec, le 31 août 1971.
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des
hommes

LIBRE OPINION

Comment arracher le Québec à l'emprise de l'argent?
par Mgr GUY BÉLANGER, évêque de Valleyfield

Nous vivons, au Québec, une période 
de malaise, de soubresauts et d’évolu­
tion sociale si rapide, que plusieurs 
d’entre nous ne savent plus quoi penser 
ni a qui se vouer. Il en résulté pour 
beaucoup comme une anxiété déprimante 
qui attaque le courage et rend chagrin.

Je ne suis pas capable de rester in­
différent, ni devant cette anxiété, ni de­
vant la situation qui l’a causée. Je vou­
drais vous proposer à vous tous quel­
ques réflexions fraternelles, pour que je 
participe avec vous à l’effort de com­
prendre ce qui se passe et de trouver 
dans la source de l’Evangile ce qui peut 
être de vraies raisons d’espérer J’é­
cris ce que je pense, sans la prétention 
de tout régler, mais avec le désir d’ap­
porter, d’abord à des frères et des 
soeurs dans la foi, une parole d’amitié 
qui se veut franche et chercheuse de vé­
rité

Le pouvoir de l’argent
0 me semble, à moi qui ne suis ni so­

ciologue, ni historien, ni économiste, 
mais comme un témoin attentif qui se 
sait responsable d’une communauté de 
croyants, il me semble que la société 
actuelle s’est bâtie en fonction de ceux 
qui peuvent parvenir à posséder et à 
exercer le pouvoir de l’argent. Regar­
dons les choses comme elles sont: que 
peut faire celui qui n’a pas d’auto? celui

LIBRE OPINION

A l’occasion de la Fête du travail, l’évêque de Valleyfield, Mgr Guy 
Bélanger, a présenté aux chrétiens de son diocèse les "quelques réflexions 
fraternelles” que lui inspire la situation sociale actuelle au Québec. Voici 
le texte intégral de cette lettre. Les sous-titres sont du Devoir.

qui n’a pas d’instruction? Quel pourcen­
tage de la population peut se payer les 
loisirs actuels? Qui peut se payer seule­
ment la moitié de ce que les annonces 
présentent? L’instruction n’a-t-elle pas 
été pour plusieurs un instrument de pos­
session et d’enrichissement sans plus?

N’y-a-t-il pas. non plus, comme un 
estime exagérée d’une bonne partie de 
l’opinion publique pour la compétition 
brutale, pour l'homme efficace et rapi­
de à gagner plus que les autres, pour le 
profit et le prestige qu’il donne, au dé­
triment de richesses humaines et toutes 
simples comme l’amitié, l’amour fidèle, 
le soin de ses aifants, le don de soi. tou­
tes choses qui sont gratuites et non ren­
tables?

Obsédée par le profit, notre société a 
du mal à faire toute sa place au senti­
ment humain: le sentiment de sa dignité 
personnelle, la fierté du travailleur qui 
s’épanouit personnellement dans son ou­
vrage. le sentiment d’ètre utile et vala­
ble même si on est handicapé ou avancé 
en âge, îtc...

Nous sommes arrivés au moment ou 
l’étalement de la richesse d’un petit 
nombre n’est plus objet de convoitise 
pour beaucoup de jeunes et beaucoup de 
pauvres. Le mal de l’injustice apparaît
au grand iour: nous voyons que c est la 
personne humaine du grand nombre qui 
est menacée aujourd’hui. L’abondance 
des vitrines trompe de moins en moins: 
à quoi, à quel bonheur nous mène cette 
mer d’objets, cette production de plus en 
plus sophistiquée où le plus utile coûte 
souvent plus cher que le nocif et le fre­
laté?

Tous ceux qui gagnent moins que cent 
dollars par semaine et qui ont une fa­
mille à charge, savent que la plupart des 
produits sur le marché ne sont pas pour 
eux et que le nécessaire coûte trop cher. 
Toutes ces mères qui travaillent de jour 
ou de nuit, non par goût, mais par néces­
sité. sentent bien que quelque chose ne 
tourne pas rond. Cet homme de cinquan­
te ans qui cherche en vain un emploi.

B’on le trouve trop vieux, se sent 
é par la vie. Le jeune travailleur, 

sorti de la classe d’initiation au travail

Étonnante Amérique...
par ROGER-H. STANTON

Après avoir imposé au mon­
de des besoins et des appétits, 
après avoir inondé les mar­
chés de dollars drainés hors 
de leurs frontières par la 
guerre (froide et chaude) et 
par les investissements mas­
sifs de leurs compagnies mul­
tinationales. les LLS.A. ont 
maintenant à faire face à un 
état de choses qui leur cause 
de graves appréhensions et 
menace de perturber l’écono­
mie mondiale Maintenant bien 
en place ils insistent pour que 
leurs partenaires leur vien­
nent en aide et facilitent le re­
dressement de leur économie.

La décision que vient de 
prendre unilatéralement Wa­
shington a fait réaliser à tous 
les pays dont la monnaie est 
en grande partie gagée par le 
dollar, combien une telle si­
tuation est dangereuse Déte­
nant en qualité considérable 
des devises américaines, et 
ne voulant pas d’emblée ac­
cepter le principe de la reva­
luation qui leur est suggérée, 
ils se voient forcés de frei­
ner tout fléchissement sérieux 
qui menacerait de se produi­
re dans le cours du dollar. 
Quant aux Etats-Unis, de­
vraient-ils réussir à forcer

les pays étrangers à élever 
la valeur en dollars de leur 
monnaie, cela leur permettra 
de concurrencer avantageu­
sement sur les marchés étran­
gers. et de ramener à une di­
mension raisonnable leur 
déficit de la balance des paie­
ments. Il semble évident que 
si cela devait se produire le 
droit de lO'T sur les importa­
tions n’aurait plus alors sa 
raison d'être Les Améri- 
cains tiennent le gros bout 
du bâton et il est certain 
que d’une manière ou de 
1 autre, leur point de vue 
prévaudra

Comment en somms-nous 
arrivés à cet état de choses.

Souffrant dans le domaine 
monétaire, comme dans tant 
d’autres, de notre engoue­
ment pour le dirigisme nous 
créons artificiellement des 
situations qui ne collent pas 
à la réalité. Le "gold stan­
dard’’ malgré toutes ses dé­
ficiences avait le grand avan­
tage d’être ce thermomètre 
qui permettait de constater

3ue le patient était malade et 
e suggérer, avant qu’il soit 

trop tard, le remède appro­
prié Aujourd'hui, avec tous 
les moyens mis en place par

propos d'actualité

Le Gouvernement a décidé qu’en temps normal de paix le princi­
pe directeur doit être le suivant dans touie la mesure du possible, les 
activités de défense en temioire canadien doivent être prises en char­
ge par les Foires canadiennes. Au cours de périodes de crise inter­
nationale. cependant, des dispositions spéciales s’imposent en vue 
d’augmenter la protection de l’Amérique du Nord et de contribuer à 
maintenir la stabilité de la dissuasion réciproque

Le Gouvememenl est prêt.par conséquent, à permettre au Stra­
tegie Air Command (SAC) des États-Unis de continuer à faire atter­
rir ses avions-citernes à la base de Goose Bay et il continuera, dans 
la mesure où il le jugera à propos, à permettre aux bombardiers du 
SAC de maintenir une alerte en vol au-dessus de notre territoire. 
Cette coopération comprend également la poursuite des vols d’en- 
tràmement dans l’espace aérien du Canada par les bombardiers du 
SAC (sans armes nucléaires), en temps de paix.

Ijvre hlam sur la politique de defense, août 1971.

le Fonds monétaire interna­
tional pour maintenir artifi­
ciellement la parité fixe des 
monnaies (tirages spéciaux et 
atïres mesures du genre) il 
est possible de masquer les 
choses et de prolonger un 
état de choses anormal. Et 
plus l’on attend longtemps 
pour corriger la situation, plus 
il devient alors nécessaire 
d’employer les grand moyens 
- et cela vient de se produi­
re.

L’inflation est aussi un au­
tre point faible de l’économie 
américaine et. constatant la 
persistance des tensions in­
flationnistes et la résistance 
quelle oppose aux mesures 
employées pour les juguler 
les US A. ont opté - a re- 
cukm bien sûr - pour le con­
trôle des prix et des salai­
res: temporairement disent- 
ils en permanence le vou­
drait l’économiste Galbraith.

La grande illusion d’une 
monnaie légèrement dépréciée 
est trop souvent favorisée par 
une complaisance à peu près 
générale, et tout ce que l’on 
peut tenter pour la retenir 
sur la pente fatale se heurte 
trop souvent à l’indifférence 
du plus grand nombre, car 
à court terme les producteurs, 
les commerçants et les ou­
vriers n’en souffrent pas Les 
seuls à être vitalement con­
cernés sont surtout les assis­
tés sociaux, les vieillards, les 
impotents, les rentiers, les 
orphelins, c'est-à-dire tous 
ceux qui n'étant pas dans la 
course n'ont aucun moyen de 
se défendre, et dont la voix 
reste vaine . Lin jour arrive 
pourtant où brusquement on 
se réveille il est parfois 
trop tard. .

Chez nous, au Canada, la 
décision américaine - surtout 
en ce qui a trait au 10% sur 
les exportations cause de 
vives inquiétudes. Il est assez 
drôle de voir ces braves à
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tous crins qui se disent prêts 
à tous les sacrifices pour as­
surer leur indépendance aller 
pleurnicher sur l’épaule de 
l’Oncle Sam. Comme le disait 
si bien M. Trudeau à une 
réunion de l’Institut des af­
faires publiques il y a déjà 
plusieurs années - il n’était 
pas alors premier ministre 
- les peuples, comme les in­
dividus doivent faire un choix, 
et nous avons choisi de lier 
notre sort à celui des Etats- 
Unis pour nous assurer un 
standard de vie que nous n’au­
rions pu obtenir autrement, 
du moins avant de nombreuses 
années. On nous demande au­
jourd’hui de collaborer - de­
vons-nous et pouvons-nous 
refuser?

Une crise des excès doit 
se payer, et on doit se deman­
der si nous n’entrons pas 
dans une période de dégonfle­
ment général. Il ne faudrait 
pas cependant faire l’erreur 
de voir la crise actuelle com­
me le déclin de l’empire amé­
ricain, car ce jeune peuple 
qui a un pouvoir de récupé­
ration extraordinaire est loin 
d’avoir atteint son apogée Su­
jet de convoitises universel­
les. il n’a rien du bulldog an­
glais car il sait le moment 
venu, lâcher prise et pren­
dre les virages les plus inat­
tendus. Et. soit dit à son 
crédit, l’autocritique ne lui 
fait pas peur: à preuve son 
problème des Noirs qui a 
fait l’objet de nombreux bons 
films.

Le grand privilège des 
Américains est de pouvoir 
faire des fautes répara­
bles.. Comme on l’a déjà 
dit en termes de bourse 
ne vous risquez pas à miser 
trop vite sur le déclin de 
l’Amérique, (don’t sell Ame­
rica short). Les Japonais 
l’ont déjà appris à leur dé­
pens.

et incapable de se trouver un emploi 
stable, souffre lui aussi d’un mal cer­
tain même s’il en cherche toujours la 
vraie cause.

En fait, l’homme qui est chacun de 
nous se sent menacé dans cette société 
d’abondance: le jeune, sur le plan de son 
avenir professionnel (...où va-t-il abou­
tir?); le travailleur, qui sent de plus en 
plus la maîtrise de son travail et le 
choix de son avenir lui échapper au pro­
fit d’un système et d’une conjoncture 
économiques qui le dépassent; le con­
sommateur. desabusé et méfiant vis-à- 
vis un message publicitaire qui le con- 
vainct que la société l’exploite et où les 
plus lucides voient bien que les puis­
sances de production font l’assaut des 
masses; le citoyen, de plus en plus in­
quiété par fa pollution et ce que j’appel­
lerais le massacre des espaces.

La véritable révolution sociale
Depuis quelque temps, l’opinion publi­

que est fortement mise en question et 
réveillée par des citoyens sans avoir, 
qui se sont mis à parler et à bouger, 
grâce à l’animation sociale, à une pres­
se de plus en plus influencée par les re­
cherches et les sciences sociales, grâ­
ce aussi à des hommes politiques, à des 
pasteurs, à des intellectuels et des syn­
dicalistes. fortement touchés par la 
souffrance de pauvres gens qui sont 
avant tout nos frères.

C’est aussi un motif profond d’espérer

Sue je trouve dans la conviction tenace 
e ces chrétiens engagés dans l’action 

sociale, qui cherchent à traduire dans 
la réalité de chaque jour leur désir de 
donner une première place aux pauvres 
et aux petits. La véritable révolution 
sociale commence là où des hommes 
ont décidé de penser d’abord à ceux 
auxquels un homme confortable ne pense 
pas spontanément: les économiquement 
faibles, les handicapés, les sans pouvoir 
et sans avoir. Je suis de plus en plus 
convaincu que le message vivant du 
Christ a ici un rôle irremplaçable à 
jouer: ce serait une faiblesse impardon­
nable pour notre société de mettre tou­
tes ses énergies à transformer les 
structures et de constater par après 
que le coeur de la majorité n’y est pas 
ou trop peu. A ce point de vue, j’aime­
rais vous dire combien le christianisme 
m’apparait pertinent et urgent, non seu­
lement l’Evangile, mais l’Evangile vécu

en Eglise où visiblement nous nous en- 
tr’aidons à écouter la Parole de la justi­
ce et à nous changer ie coeur à cause 
d’Elle.

Mais il faut que ce que certains ont 
commencé à faire, nous nous y enga­
gions à notre tour: d’abord nous regar­
der en face, adultes ou jeunes gens, 
sans nous mirer dans de simples bonnes 
intentions, mais en nous demandant si, 
dans la pratique quotidienne de notre vie, 
hier et aujourd'hui, nous avons travaillé 
pour le bien et le bonheur des autres: 
en nous demandant quel profit, au bout 
du compte, nous intéresse.

Au bénéfice des travailleurs
S'engager, c’est aussi le fait des or­

ganisations de travailleurs qui veulent 
aujourd’hui dépasser la simple négocia­
tion et avoir un rôle efficace auprès des 
détenteurs du pouvoir politique pour que 
les conditions générales du travail se 
restructurent au bénéfice des travail­
leurs

C'est aussi la préoccupation du per­
sonnel-cadre des entreprises commer­
ciales et industrielles, qui se pose de 
plus en plus de questions sur la validité 
de leurs opérations: son souci de rendre 
des services qui soient un service, s’ex­
prime de plus en plus, surtout chez les 
jeunes cadres qui ont une formation très 
marquée par les sciences sociales. S’en­
gager. c’est le souci de nombreux ci­
toyens et consommateurs qui veulent 
toucher à la réalité politique non par le 
biais de l’intérêt privé, mais par celui 
des problèmes que nous avons en com­
mun. De plus, un chrétien éveillé doit 
avoir à coeur, me semble-t-il. que la 
vie politique se développe à l’air libre, 
sur la place publique, à l’encontre de 
ceux qui cherchent à faire triompher 
des intérêts privés, souvent douteux, à 
l’abri de la franche discussion et dans 
la plus sournoise clandestinité.

Les enjeux de la vie humaine sont trop 
graves aujourd'hui et l’exercice du pou­
voir politique trop pesant sur notre ave­
nir à tous, pour que la conscience de 
chacun de nous ne soit pas éveillée sur 
la réalité civique et politique. C’est 
heureux que nous nous sentions tous 
plus responsables à ce point de vue. La 
presse sert souvent d'aiguillon: les 
corps intermédiaires sortent de leur 
timidité ou du cercle de leurs seuls 
intérêts; une éthique ou une conscience

morale se fait de plus en plu; vigoureu­
se par rapport aux réalités politiques

Deux questions
Plusieurs problèmes politiques sont 

d’abord des questions d’avenir pour 
l’homme : la justice et la charité évangé­
lique y sont concernées au plus haut 
titre A cet égard, j’attire l’attention de 
ceux qui s’y intéressent davantage à 
cause de leurs fonctions ou de leur en­
gagement. sur deux questions

En premier lieu, ne faut-il pas, à 
l’heure actuelle, jeunes et adultes, pré­
parer activement de nouvelles tâches 
pour la génération montante dans des 
domaines où de graves besoins se font 
sentir: l’aménagement du territoire, la 
lutte à la pollution, les services préven­
tifs de santé et de bien être (loisir et 
culture populate), l'animation de pou­
pe, l’éducation populaire, ie tourisme 
a prix modique, etc. .. en se rappelant 
que l'un des plus beaux défis à relever 
est celui de trouver au travailleur non 
plus simplement une job pour gagner 
son pain, mais un emploi qui l’intéresse 
et lepanouit.

En second lieu, je crois que nous de­
vons rendre au peuple la science qu’il 
subventionne. Les connaissances acqui­
ses ne sont pas destinées à l'enrichis­
sement d'un petit nombre ni à devenir 
un instrument de domination ou de ma­
niement des masses. La science est au 
service de tous et tous peuvent aujour­
d'hui l'apprendre dans une mesure utile 
grâce aux techniques nouvelles de vulga­
risation et d’information: chacun pourra 
connaître davantage son milieu, les 
rouages de la vie économique, l’histoire, 
la médecine et l'hygiène, l'électronique 
et la biologie, etc...

L’Eglise du Québec
L'Eglise du Québec s'est tracée un 

programme en ce sens dans le domaine 
de la théologie: nous avons cru que la 
communauté chrétienne qui subventionne 
la recherche théologique a droit à ce 
que cette science lui soit rendue pour 
son bien et pour l'affermissement de sa 
foi. La catéchèse des adultes m’apparaît 
comme un acte de justice à l’égard des 
croyants contribuables de leur Eglise. 
Elle est encore assez jeune, mais l'ef­
fort pédagogique qui s'y déploie est le 
sigie d'une volonté de faire en ce do­
maine que je soutiens pour ma part sans 
réserve.

Je crois qu’il y a dans ces tâches et 
cet engagement comme le test de notre 
foi: la foi et les oeuvres, dit l'Apôtre 
Jacques. Mais des oeuvres non pas 
décoratives ou faites seulement pour 
apaiser les plus mécontents. Des oeu­
vres qui constituent un réseau d’entre­
prises sociales, économiques et politi­
ques, capables de toucher le fond d une 
société pour l'asseoir sur des bases 
plus communautaires.

Un hôtel CN 
est toujours 
en plein centre-ville
Appelez 877-4032 
pour une
réservation immédiate

Saint-Jean, T.-N.—Hôtel Newfoundland 
Halifax—Hôtel Nova Scotian 
Montréal—*Le Reine Elizabeth 
Ottawa—Château Taurier 
Winnipeg—Hôtel Fort Garry 
Saskatoon—Hôtel Bessborough 
Jasper, Alla.—Jasper Park Lodge 
Edmonton—Hôtel Macdonald 
Vancouver—'Hôtel Vancouver
•administré par Hilton

VOTRE CHEVELURE 
CETTE MERVEILLEUSE PARURE

Chacun de nous n’ignore absolument 
pas qu'une chevelure saine et abondante 
procure à son propriétaire une "ASSU­
RANCE DE SOL’. Très souvent, notre 
regard s’arrête sur une chevelure excep­
tionnelle et. au fond de note "MOI", 
nous ressentons un léger sentiment d'en­
vie. Il est évident que la chevelure joue 
un rôle plus qu important dans I attiran­
ce physique. Même un visage ingrat, 
surmonté et entouré d’une chevelure dé­
bordante de santé, attire et est un atout 
majeur dans les relations publiques.

Tout à l’opposé, une chevelure atro­
phiée. emenuisée, provoque au psychis­
me bien des désagréments II n’est pas 
rare de constater que les personnes at­
teintes laissent apparaître une nervosité 
intense dont les sources profondes sont 
alimentées par un complexe d’infériorité. 
Ces êtres se croient constamment obser­
vés par tous ceux qui les entourent et. 
très souvent, se persuadent que chacun 
des regards posés sur leur chevelure 
brille d’une lueur ironique A ( observa­
tion. il est aisé de constater qu’ils sont 
nul à l’aise et que. par des gestes ins­
tinctifs ver la tête, essaient de cacher 
leur problème à des regards faussement 
inquisiteurs.

Cette attitude laisse percer tous les élé­
ments d’une complexe inconscient 11 
semblerait donc qu’une déficience impor­
tante de la chevelure crée chez b per­
sonne al teinte, un état d'infériorité Les 
facultés de raisonnement dont elles sont 
certes dotées disparaissent, si à leurs 
yeux, diminuent leur propre valeur

Oui. en effet, des mesures valables doi­
vent être prises: beaucoup de personnes 
atteintes de problèmes capillaires, souf­
frent moralement de cet état. Lors de 
visites dans les bureaux de trichologues. 
beaucoup de drames moreux se décou­
vrent et très souvent éclatent en sanglots 
à l'exposé de leur cas. Ces peines appa­
raissant au grand jour ne sont que l a­
mas de refeuiements des années anté­
rieures Devant son spénabste. b per­
sonne complexée peut, sans fausse honte, 
faite part de ses inquiétudes qui sont 
parfois exagérées à l’extrême II est 
mabisé de détailler ces sentiments pé­
nibles car seule b personne atteinte en 
ressent les effets néfastes Pour des 
êtres ne souffrant pas d’affection capil­
laire, de calvitie. U peut sembler que 
nous exagérons un peu le domaine psy­
chique. car réellement, froidement ré­
fléchi. ces problèmes offrent rarement 
un danger pour b santé, l'intelligence 
En ce qui concerne b personnalité, la 
question est bien différente. Têtre at­
teint ne peut se résigner logiquement à 
b perte de b raison et lors de l'évolu­
tion de son cas. cherche réconfort et 
espoir dans des conseils, des produits 
standards, des shampooings commer­
ciaux. Son ébt psychique ouvre toutes les 
portes aux suggestions valables ou fan­
taisistes. Chaque produit "MIRACLE’' 
utilisé lui rend l'espoir jusqu'au mo­
ment où il constate que ce n'était qu’une 
vaine illusion De mois en mois is espère 
et desespère alternativement et son trou­
ble intérieur de vient de plus en plus aigu

Rendez-vous à notre CENTRE et deman­
dez à nos spécialistes de vous expliquer

11!
■il

comment vous stabiliser vous-mêmes, 
dans l'intimité de votre foyer, tl vous 
donnera toutes les explications requises 
pour ce genre de traitement capitbire 
après étude de votre cas vous tiendra 
so as surveilbnce régulièrement

'PS. Nous avisons notre clientèle de la 
Province que l’étude capillaire ini- 
tble se fait exclusivement à notre 
bureau de Montreal le Centre Ca­
pillaire Pierre na pas de délégué 
parcourant b Province en son nom 
Toute représentation utilisant le 
nom du Centre (bpilbire Pierre 

s'avère frauduleuse.
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LE GROUPE
devait avoir lieu le 2 septembre, a décidé 
de reporter à une date indéterminée la 
tenue de cette réunion
“Avant qu'une nouvelle rencontre puis­

se avoir ‘lieu, le comité estime qu'il 
faudra procéder à d'indispensables con­
sultations auprès non seulement des per­
sonnes présentes à la réunion du 17 
août mais aussi d'autres personnalités et 
d'organismes intéressés.

“Le coiiiiié souligne que la très gran­
de majorité des personnes présentes à la 
réunion du 17 août se rencontraient 
pour la première fois autour des question: 
étudiées et ne faisaient que répondre à 
une invitation qui leur avait été adressée 
par M. Fernand Alie en vue d'une réunior 
privée à caractère strictement explora­
toire. Autant il leur fut facile de s'enten­
dre sur la gravité et l'urgence des pro­
blèmes sociaux, économiques et politique 
qui se posent au Québec à la veille des 
prochaines élections fédérales, autant 
il serait ridicule de supposer qu’elles 
aient voulu en aussi peu de temps con­
cevoir le projet de former un nouveau par 
ti politique. Si les perspectives à peine 
esquissées le 17 août doivent avoir des 
suites, celles-ci seront publiques, et la po­
pulation en sera, en conséquence, dûment 
informée.
“La présente déclaration est la seule 

qui ait été autorisée par le comité. Toute 
autre déclaration que voudra faire l'une 
ou l'autre des personnes présentes à la 
rencontre du 17 août sera faite sous la 
seule responsabilité de son auteur, (si­
gné) Le comité, par Fernand Alie"

Les quinze personnalités qui parti­
cipaient à la première réunion et de­
vaient se retrouver pour la deuxième 
hier soir sont MM. Fernand Alie. Guy 
Bertrand. Roch LaSalle, Claude Ryaii. 
François-Albert Angers. Rosaire Morin. 
Louis O'Neill. Fernand Dumont, le géné­
ral J.-Y. Allard. Michel Agnaieff. An­
dré L'Heureux. Camille Laurin. Pierre- 
Louis Guertin, Pierre Massé et Gil­
les Noiseux.

Le Parti québécois s'était jusqu'ici 
abstenu d'approuver ou de condamner 
l’initiative. Toutefois, le leader parle­
mentaire, M. Camille Laurin, avait as­
sisté à la première rencontre en qua­
lité d'observateur.

Pour sa part, le général Allard, ex­
commandant des forces armées canadien­
nes. a déclaré à CJAD qu'il ne songeait 
pas à se lancer en politique. De l’é­
ventuel "bloc québécois", le militaire 
a simplement dit: “Je n'ai aucunement 
l'intention de participer à ce mouvement 
politique".

Malgré la diffusion du communiqué par 
la comité directeur du Groupe des quin­
ze, certaines des personnalités intéres­
sées se proposent de reprendre sans 
tarder l’examen des possibilités qui pour­
raient s’offrir à un mouvement québé­
cois lors des prochaines élections fé­
dérales. Il se confirme qu'au moins 
cinq des personnes qui ont pris part 
à la réunion du 17 août se sont retrou­
vées hier soir à cette fin autour de M. 
Guv Bertrand et de.M. Femand Alie.

LA CIGARETTE
au cours de ces rencontres d'autres 
aspects comme les taux maxima de 
goudron et de nicotine dans les cigarettes.

Quoi qu'il en soit, le projet de loi 
pourrait ne pas être étudié ni adopté 
avant plusieurs semaines, sinon plusieurs 
mois. Certaines sources précisent que 
le gouvernement s’attend à un long débat

de deux mois sur le projet de loi sur la 
réforme fiscale du ministre Benson. 
Au bureau du ministre, on affirme que 
l’incertitude à propos de la date à la­
quelle sera étudié le projet de loi est la 
seule raison de rechercher une nouvelle 
date pour l’entrée en vigueur de l’inter­
diction sur la publicité.

M. Chapman a reconnu qu’il est 
devenu presque impossible de garder 
le 1er janvier 1972 comme date d’entrée 
en vigueur. Cependant, il a soutenu que 
le gouvernement n’avait nullement l’in­
tention de faire marche arrière dans son 
intention de faire voter les mesures 
contenutS'dans le projet de loi C-248.

Des représentants d'autres ministères, 
tek l’agriculture, l’expansion économi­
que. les consommateurs et la justice, 
seront appelés à participer aux consul­
tations.

L annonce de ces consultations a été 
interprétée par le député néo-démocrate 
Bqrry Maltner comme le signe d’un 
recul du gouvernement dans sa décision 
d’interdire toute publicité autour de la 
cigarette. De plus, il a soutenu qu’il 
ne fallait pas permettre aux industries 
à la recherche de profits d'empêcher 
l'adoption de mesures essentielles à la 
protection de la santé des citoyens.

Le projet de loi C-248 prévoit l'adop­
tion de mesures sévères de contrôle de la 
qualité des cigarettes et l’interdiction ab­
solue de faire de la publicité autour de la 
cigarette de quelque façon que ce soit. Il 
stipule, de plus, que les fabricants de 
cigarettes devront inscrire sur les pa­
quets l’avertissement suivant: "Mi­
se en garde: néfaste à la santé - le dan­
ger s’accroît avec l’usage - n'aspirez 
pas." Le projet de loi interdit aussi la 
fabrication et la vente de cigarettes con 
tenant des taux de goudron ou de nicoti­
ne supérieurs à ceux déterminés par le 
ministre de la santé.

BAIE DE JAMES
*

Ltée. H en devient l'administrateur dé­
légué en 1951 et le président 10 ans plus 
tard.

Lors de la formation du groupe L. G. 
Beaubien et J. L. Lévesque Inc., en 
1963. il assume le poste de vice-prési­
dent. Il devient président du groupe en 
1965. M. Giroux a été appelé en outre à 
siéger au conseil d'administration de 
plusieurs compagnies au cours de sa 
carrière. Agé de 58 ans. il est marié à 
Yvette Blain et père de trois enfants.

Né à Howick en 1928. M. Raymond 
Primeau a fait ses études classiques au 
séminaire de Valley field. Bachelier ès 
arts de l’université de Montréal en 1948. 
il obtient le diplôme d'ingénieur civil 
de l'Ecole polytechnique de Montréal en 
1953. une licence en droit de l'université 
de Montréal en 1957. le diplôme d'ad­
ministration des affaires de la London 
School of Economies en 1963 et le di­
plôme d’études supérieures en économie 
des Hautes études commerciales de 
Montréal en 1967.

Entré au service de la Banque pro­
vinciale du Canada en 1959. il en est le 
vice-président et directeur général, 
marié à Jeannine Bernard, il est père 
de deux enfants.

A noter que de ces cinq administra­
teurs. seuls le président. M. Pierre 
Nadeau, et M. Fred H. Ernst, se con­
sacreront à plein temps au développe­
ment de la baie James.

JOS CAHILL
pouvoir. L'engin qui y avait été déposé 
était si puissant que les immeubles si­
tués de l'autre côté de la rue ont été 
eux aussi endommagés.

Trente neuf personnes ont été blessées, 
dont six grièvement.

Il y a deux semaines, une bombe avait 
déjà été découverte dans l'immeuble du 
parti unioniste, mais elle avait été dé­
samorcée à temps.

Deux autres explosions ont secoué le 
bâtiment qui abrite le ministère des re­
lations intercommunautaires, situé à 
environ trois cents mètres du siège du 
parti unioniste. Enfin, la quatrième bom­
be a endommagé plusieurs voitures dans 
un parc de stationnement à étages.

En raison de l'emplacement des lieux

visés, et de l’heure des attentats, un dé­
sordre indescriptible a présidé à l’or­
ganisation des secours par les pom­
piers et ambulances. Ce désordre, mani­
festement voulu par les auteurs des 
attentats, a été singulièrement aggravé 
par de nombreux appels téléphonioues 
signalant un peu partout dans Belfast 
la présence de bombes imaginaires. 
Aussitôt après les explosions, le maire 
de Belfast. M. John Cairns, a adressé 
un télégramme à M. Edward Heath de­
mandant au premier ministre de Grande- 
Bretagne de prendre une “action immé­
diate pour faire cesser ces actes cri­
minels.”

La réaction du maire de Belfast a 
été provoquée par l'émoi des habitants 
du centre de la ville, jusqu'à présent re­
lativement épargnés par la violence, fa­
milière depuis longtemps aux quartiers 
populaires de la capitale d'Irlande du 
Nord.

Après l'attentat qui. la semaine der­
nière, avait fait un mort et une tren­
taine de blessés au siège de l'office 
central de l'électricité d'Irlande du 
Nord, la série d'explosions d'hier tend 
à confirmer que-les nationalistes irlan­
dais ont changé de méthode comme de 
champ d'action.

LE NEZ COULE?
abaissée egalement, de même que son 
degré d'humidité et ainsi des narines 
se trouvent asséchées. Il s'agit, a sou­
ligné M. Schwartz, d'un concept sembla­
ble à celui de la méthode de l'acuponc­
ture chinoise.

Deux médecins américains le Dr 
Daniel S. Mullally. chef des services 
des maladies infectieuses de l'Insti­
tut national des allergies et maladies 
infectieuses, et le Dr Robert Parrott, 
de l'hôpital pour enfants de Washington, 
l'une des sommités en matière de re­
cherches aux Etats-Unis sur le rhume 
le cerveau, n ont pas voulu se pronon­
cer sur les possibilités de cure de 
rhumes allergiques qui leur semble 
éventuellement possible. Pourtant, ils 
ne pensent pas. contrairement à ce qu'a 
affirmé M. Schwartz, que le procédé 
puisse servir à la guérison des rhu­
mes d'origine infectieuse.

Le réfrigérant employé est un produit 
nommé "Dichloro-difluoromethane" qui 
permet une réfrigération extrêmement 
rapide - moins d'une minute - évi­
tant ainsi la possibilité que l’orteil ne 
soit complètement gelé. Un instrument 
spécial nommé “Scopus" a été mis au 
point pour permettre la réfrigération 
instantanée et sans danger.

LA SIGNA TU RE
d’une plaquette portant les noms des 
quatre pays. Une quinzaine de caméras 
représentant les télévisions du monde 
entier étaient braquées sur la porte 
d’entrée officielle.

Alors que la tension augmentait parmi 
les représentants de la presse, le por­
te-parole français. M. Alexis de Gosson, 
annonçait vers 13 heures que la cérémo­
nie de signature de l'accord était re­
portée et qu’il n'était pas en mesure de 
préciser une date. Il annonça cependant 
qu'un communiqué officiel allait être 
publié incessamment. Tout espoir n'é­
tait pas perdu. Armés de patience, fu­
mant fébrilement, les journalistes at­
tendaient toujours l'arrivée des ambas­
sadeurs.

Peu avant 15 heures, les porte-parole 
des Quatre revenaient dans la salle de 
conférence sous les leux des projec­
teurs.

L'Américain a pris le premier la 
parole pour donner lecture en anglais 
d'un communiqué, que M. De Gosson lut 
peu après, annonçant que la signature de 
l'accord "a dû être différée vraisem­
blablement jusqu’à ce matin, même 
heure". A un silence impressionnant 
succéda, après cette déclaration, une 
vive clameur de mécontentement. L'at­
tente vaine de près de cinq heures pre­
nait fin Ma autre rendez-vous restait 
à fixer.
“Peu importe le jour et l'heure”, a 

déclaré à Bonn le porte-parole du gou­

QUÉBEC REFUSE

de l'imposition de la loi des mesures de guerre. En faisant 
cette proclamation, ajoute-t-on. M. Trudeau reconnaissait 
que ce qui n'était jusque là qu'une affaire provinciale devenait 
un problème du pays tout entier. Et le gouvernement central 
devenait responsable du coût du maintien de la loi et de 
Tordre au Québec et au pays.

Dès le mois d’octobre, M. Bourassa avait d’ailleurs sou­
haité publiquement qu'Ottawa ne s’en tienne pas au "strict 
légalisme", ainsi qu’ü l’avait fait dans le passé. Et les trois 
autres partis représentés à l'Assemblée nationale avaient adop­
té une position similaire, faisant valoir que le Québec paie 
sa part en impôts pour l'armée.

Des chiffres mirobolants ont été évoqués quant au coût 
de l'armée.

Les principales dépenses supplémentaires encourues ont 
trait au transport des militaires, et à des frais connexes. Il 
n y a pas de temps supplémentaire dans l’armée.

Dès le début. MM Trudeau et Bourassa avaient convenu 
que la question ferait l'objet de discussions entre eux.

La loi de la défense nationale dit à cet égard que "tous 
frais et dépenses subis par Sa Majesté du fait que les forces 
canadiennes ont été appelées au service jrour prêter main- 
forte au pouvoir civil seront versés à Sa Majesté par la 
province qui en fait la demande.” .

Lors de la grève d’une journée des policiers de la ville 
de Montréal, en octobre 1969, le Québec avait dû payer 
$40.500 pour son recours à l'armée.

Mais cette fois, le Québec refuse carrément de verser 
la note au Receveur général du Canada.

ME RENAUD CHAPDELAINE. -
'A Nicolet. à Tâge de 60 ans. à la 
suite d'une longue maladie, est dé­
cédé Me Renaud Chapdelaine. avo­
cat. protonotaire du district de Ni­

colet. ancien député de Nicolet à 
ta Chambre des communes et an­
cien président national de l'Action 
catholique canadienne. Lui survi­
vent sa femme née Rolande Garon. 
un fils adoptif André, une soeur 
Mme Lina Bergeron de Milan. Ita­
lie. La dépouille mortelle est ex­
posée au salon funéraire Rousseau 
a Nicolet. Les iunérailles auront 
lieu samedi le 4 septembre à 14 h 
30 en la cathédrale oe Nicolet.

NECROLOGIE

CHAPDELAINE Ferdinand, p.s.s.
A l'Hôtel-Dieu de Montréal, le 
1er septembre 1971. à l'âge de 
53 ans, est décédé Ferdinand Chap- 
delaine. prêtre de St-Sulpice. 
fils de Euchariste. décédé, et de 
Attala Leroux. décédée. Il 
laisse dans le deuil ses frères. 
Zéphir. Roméo. Rosaire. Léo.
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vernement de Bonn, M. Conrad Ahlers, 
à la suite de l'ajournement. Il est plus 
important, a-t-il ajouté, que des bases 
claires et incontestables existent pour 
T interprétation de l’accord quadripartite 
sur Berlin, et partant pour les futures 
négociations interalleniandes entre les 
secrétaires d'Etat Ëgon Bahr (RFA) et 
Michael Kohl (RDA).
“Le gouvernement fédéral allemand, 

a conclu le secrétaire d'Etat à l’informa­
tion. s’attend que les travaux de traduc­
tion seront bientôt terminés et que la 
signature pourra intervenir rapidement”.

GOYER PRÉCISE
Jeunesse révolutionnaire de la nouvel­
le gauche, a dit M. Cover, ne devraient 
être connues seulement des corps poli­
ciers. Le public, a-t-il dit, doit travail­
ler avec la police pour tenir en respect 
ces groupes et les vaincre dans la pour- 
suite de leurs objectifs avoués de détrui­
re notre système démocratique de gou­
vernement”.

M. Goyer a précisé encore que la 
nouvelle agence travaillerait en étroi­
te collaboration avec la RCMP et les 
forces armées pour la diffusion et la 
compilation des informations.

Jusqu'à présent certains membres 
de l’opposition, aux Communes, ont ex­
primé leurs craintes de voir se dévelop­
per chez nous un système d'espionnage 
para-policier qui constituerait une me­
nace pour la liberté individuelle des 
Canadiens.

D'autre part, M. Goyer a dit aux chets 
de police canadiens, réunis à Calgarv. 
que Tusage de la drogue constituait ie

{iroblème social le plus crucial actuel- 
ementau Canada

Le solliciteur-général a dit que les 
efforts de la RCMP pour repérer les 
vendeurs de drogues se multipliaient. 
D a ensuite affirmé qu'il était absurde 
d’arguerque Tusage de certaines drogues 
doive être légalisé sous prétexte que 
l'alcool peut également être consommé. 
Ce problème, que M. Goyer qualifie 
d'épidémique, concerne tout autant les 
adultes que les jeunes, selon lui. "Le 
crime social le plus grave actuelle­
ment. a-t-il dit, est la vente de dro­
gues."

UN PROJET
Suite de la page 3

mité de citoyens auquel se heurte par­
fois le conseÛ de ville dirigé par M Phi­
lips Une soirée d’information tenue le 
19 août a attiré plus de 150 personnes et 
il semble bien que la perspective d’une 
baisse de $0.22 le $100 d’évaluation im­
posable (après fusion) soit un atout de 
poids pour Laflèche ni y auiait, selon 
ce que prévoit le rapport Letendre. une 
hausse de $0.15 du $100 d'évaluation im­
posable dans Saint-Hubert, une fois com­
plétée la fusion).

Le meme soir (19 août) à Saint-Hubert, 
le maire Boileau devait faire face à près 
de 400 citoyens. Sans perdre contenan­
ce. il a "encaissé” les flèches de plu­
sieurs citoyens envers son administra­
tion. M. Boileau estime que le "jeu” des 
membres de l’Action civique est de se pro 
noncer contre le temps choisi pour la fu­
sion. sans paraître opposés à la fusion 
elle-même.

“J’ai beaucoup confiance dans la 
ville de Saint-Hubert", dit le maire. 
“Cest une ville qui commence à pro­
gresser et j'aimerais poursuivre. Si 
la fusion se fait et si on me demande 
aujourd'hui mes intentions pour la mai­
rie en 1972. ma réponse serait “Oui”. 
Mais le maire refuse de s'aventurer plu; 
avant dans une hypothèse fort lointaine 

C est précisément ce bilan de progrès 
que conteste l'Action civique qui. adve- 
nant la fusion, se donne encore un an 
"d'animation" pour changer l'attitude 
des citoyens de Saint-Hubert (en 1968. 
par exemple, trois candidats se présen­
taient à la mairie: 22% des votants seu­
lement se prévalurent de leur droit de

Bourassa et Stanfield 
se rencontreront le 10

OTTAWA (PO-Le chef de l'opposi­
tion aux Communes, M. Robert Stanfield, 
rencontrera le premier ministre du Qué­
bec, M. Robert Bourassa, le 10 septem­
bre à Montréal.

Les deux hommes aborderont différen­
tes questions concernant le Québec, mais 
les entretiens porteront principalement 
sur le refus du Québec de souscrire au 
projet de charte constitutionnelle pré­
senté en juin lors de la conférence de 
Victoria.

La rencontre se déroulera dans les 
bureaux du premier nünistre, dans Tédi- 
fice de T Hydro-Québec.

Au lendemain de la réunion des pre­
miers ministres provinciaux et des di­
rigeants fédéraux a Victoria, M. Stanfield 
avait manifesté le désir d'aborder avec 
M. Bourassa les moüfs qui ont incité 
le Québec à rejeter la formule Trudeau- ' 
Turner.

Mais les deux hommes politiques n’a­

vaient pu s'entendre sur la date de Ten- 
tretien.

Un porte-parole du bureau de M. Bou­
rassa a dit que l'examen portera sur tout 
ce qui touche les relations Québec-Ca­
nada.

M. Stanfield est la deuxième chef de 
parti d’opposition à s’entretenir avec le 
chef du gouvernement québécois depuis 
la conférence avortée de Victoria.

Sur les lieux mêmes de celle-ci, le 
leader néo-démocrate, M. Davis Lewis, 
avait conféré avec M. Bourassa.

Toutes les provinces canadiennes, à 
l'exception du Québec, avaient accepté 
le principe d’une nouvelle charte de la 
constitution du pays comprenant, notam­
ment un mécanisme de revision de la 
constitution et un projet de formule d’a­
mendement.

M. Stanfield tâchera de s'enquérir des 
raisons du Québec de rejeter cette char­
te élaborée par le gouvernement cana­
dien.

Nixon défendra lundi 
sa nouvelle politique

SAN CLEMENTE (Californie AFP) - 
Le président Nixon prononcera lundi 
proenain, fête du travail, une allocutionproc___ ______________ ______________
radiodiffusée au cours de laquelle il 
défendra sa nouvelle politique écono­
mique, a annoncé hier la “Maison Blan­
che deTOuest."

M. Nixon parlera de “la place du 
travail dans la société moderne" et de 
“la nécessité, pour chacun, de coopé­
rer au succès de la nouvelle politique 
économique américaine", precise-t-on 
de source officielle.

M Nixon prononcera cette allocution 
depuis son bureau à la Maison Blanche 
à Washington, qu’il doit regagner ce

soir après deux semaines de vacances 
en Californie.

Ce nouveau "message à la nation" 
interviendra 22 jours après l'allocu­
tion du 13 août dans laquelle il avait 
annoncé les grandes lignes de son plan 
de redressement économique en déci­
dant. notamment: 1) la flottaison du 
dollar; 2) la surtaxe de 10 pour cent 
sur les importations industrielles; et 
3) le blocage des salaires et des prix 
pendant 90 jours.

Selon un sondage d’opinion réalisé par 
l’institut Gallup. 73 pour cent des Amé­
ricains approuvent ce plan, mais les 
dirigeants syndicaux y sont généralement 
hostiles.

vote, M. Boileau obtenant les voix de 
11% seulement des inscrits au registre 
des électeurs-propriétaires).

Le maire souligne en réplique que 
Saint-Hubert envoie 28,000 comptes de 
taxes en dehors du Québec et 5,000 
seulement dans les frontières actuelles 
de Saint-Hubert. La "spéculation" sur 
les anciennes fermes, cause du mor­
cellement des lots, a causé un éparpil­
lement des propriétaires qui se retrou­
vent parfois à Honolulu, en Grèce ou 
aux Etats-Unis. M Boileau fait la dis­
tinction entre les "spéculateurs" au 
sens péjoratif (ceux qui ont fait énor­
mément d’argent avec des terrains ach( 
tés à des fermiers) et les "promoteurs" 
qui permettent à la ville d'élever son 
rôle d évaluation à près de soixante 
millions de dollars (plus de 500 nouvel­
les constructions Tan dernier).

Dans le dossier de mise en accusa­
tion du régime Boileau, la Ligue d'Ac­
tion civique réserve un chapitre impor­
tant aux "investissements en plein 
champ" qui drainent une partie du bud 
get sans pour autant augmenter les ser­
vices aux citoyens, dont certains doi­
vent encore së contenter de "fossés à 
ciel ouvert" en guise de trottoirs.

Demain, nous reprendrons plus am­
plement le dossier de la Ligue d'Action 
civique de Saint-Hubert à laquelle sont 
adjoits quelques animateurs de la 
Compagnie des Jeunes Canadiens H 
apparaît qu'en raison de plusieurs cri­
tiques qui ont donné dans le mille, cer­
taines autorités voudraient sinon la 
disparition, du moins "Tannexion" de la 
ligue (on lui laisserait toute latitude

pourvu que rien ne change, mais la li­
gue. qui publie "L’Action", ne se ré- 
soud pas a se taire et annonce qu elle 
criera son désaccord tant qu’il y aura 
espoir de changement)

MM. BOLDUC
Suite de la page 3

La mise en branle de cette en­
quête n’affecte en rien le déroule­
ment de l’administration courante 
de Saint-Léonard, a ajouté le mi­
nistre des affaires municipales 
C’est le conseil municipal actuel 
qui continuera à administrer les af­
faires de la ville tant qu’une déci­
sion contraire n’aura pas été pri­
se. Mais, de préciser le ministre, 
en tout temps, au cours de Tenquê- 
te. la Commission municipale du 
Québec peut demander la mise en 
tutelle de Saint-Léonard.

L’enquête sur l’administration 
municipale de Saint-Léonard, sui­
vra donc le modèle des enquêtes 
précédentes à Saint-Michel, et à 
Pointe-aux-Trembles. sauf qu’elle 
ne sera pas orésidée par un juge 
Le conseil des ministres a aussi 
écarté la possibilité de nommer 
des commissaires ad hoc comme 
dans le cas d’Anjou.

On attend, d’autre part, le re­
tour de vacances du ministre de la 
justice, M Jérôme Choquette, pour 
savoir si Tenquète amorcée par 
l’escouade des fraudes de la Sûre­
té du Québec sur l’administration 
DiZazzo-Ouellet. sera poursuivie.

Lelouch divertit les festivaliers

epou
soeurs Mme Gaston Ctiarbonneau 
(Juliette). Mme Alfred Cantin 
lAlicei. Mme Guy Bachand iFleu- 
rettei. Mme Paul-Emile Forget 
(Hélènei Irène. Annette, religieu­
se des Soeurs Grises, Mme Al­
bert Plourde iHélène), ainsi que 
leurs époux; de nombreux neveux 
et nièces Au moment de son dé­
cès. M. Chapdelaine était écono­
me du College de Montréal. Il 
avait auparavant exercé son sa­
cerdoce comme vicaire à la Pa­
roisse St-Jacques et professeur 
pendant plus de 10 ans au Collège 
Jean-Jacques Olier, ainsi que 
quelques années au Collège André 
Grasset. M Chapdelaine est ex­
posé au Salon du Collège de Mont­
réal. 1931 ouest, rue Sherbrooke. 
Les funérailles auront lieu dans 
la Chapelle du Collège, samedi le 
4 septembre à 3h. p.m et sera 
inhumé dans la crypte du Grand 
Séminaire Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation. Direction: L. Thériault 
Inc.
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par Paul Gilles, de TAFP

VENISE-.“Enfin, un film 
amusant”, se sont exclamés 
critiques et spectateurs, après 
la projection de “Smic. Smac, 
Smoc". de Claude Lelouch.
T un des trois longs métrages 
présentés hier au cours de la 
9ème journée du Festival de 
Venise.

Le public a en effet beaucoup 
ri et a applaudi sans réserves 
cette comédie, la première 
projetée au Lido apres vingt- 
deux films dramatiques. Tour­
né en huit jours ave un bud­
get record de vingt millions, 
le film de Lelouch raconte la 
joyeuse “vadrouille" de trois 
jeunes ouvriers d'un chantier 
naval, Charles (Charles Gé­
rard), Jean (Jean Collomb) et 
Amidou (Amidou), qui ont dé­
cidé de mettre leurs maigres 
ressources financières en com­
mun et sont surnommés Smic, 
Smac et Smoc d'après le sigle 
S.I.I.C. (salaire minimum in­
terprofessionnel de croissan­
ce).

Ce film est une histoire de 
copains, fait par des copains, 
une oeuvre de jeunes pleine 
d'humour interprétée avec beau­
coup de joie de vivre par des

jeunes et qui prouve, s'il en 
était besoin, que le bonheur 
existe, avec, sans ou malgré 
l'argent.

Pour sa part, Lelouch dé­
montre brillamment une nou­
velle fois que Ton peut faite de 
l'excellent cinéma avec peu de 
moyens, sans négliger pour 
autant la technique avec laquel­
le. ici encore, Tauteur du “Vo­
you" jongle avec virtuosité.

Parmi les acteurs de “Smic, 
Smac. Smoc", à signaler sur­
tout Charles Gérard et les dé­
buts comme interprète du com­
positeur Francis Lai. qui a si­
gné aussi les musiques du film
“Anna ”, du cinéaste fin­

landais Jom Donner, est un 
beau film sur la solitude et 
sur la recherche du bon­
heur. "Anna" (Harriet An­
derson) est une femme de 
38 ans, divorcée. Elle vit 
seule avec sa petite fille de 
11 ans et une gouvernante, 
partagée entre la recherche 
du bonheur et son métier de 
médecin Habituée depuis des 
années à la solitude. Anna 
rencontrera un homme, l'es­
pace d’une nuit. Mais après 
cette brève aventure, elle se

retrouvera seule et sans es­
poirs.

Comme dans ses oeuvres 
précédentes réalisées en
Suède. Donner décrit avec 
sensibilité les émotions 
d’une femme, les marques 
que peu à peu le temps in­
flige à un être prisonnier 
du destin. Dans “Anna”, Tin- 
fluence de Bergman est
sensible, comme celle d’An- 
tonioni. Cette oeuvre est di­
rectement inspirée de la lit­
térature intimiste

C’est plutôt à la science 
fiction que se rattache le film 
d'Alexander Kluge, “Der
Grosse Verhau" (Le grand 
chaos). Lauréat du Lion d'or

en 1968 pour "Artistes sous 
le chapiteau: perplexes", le 
jeune cinéaste allemand a voulu 
traiter de la contradiction en­
tre l'immensité et la riches­
se de Tunivets et le monde 
étroit dans lequel les hommes 
sont obligés de vivre. L’action 
située en 2,034, après la des­
truction de la terre, montre 
une guerre civile aux dimen­
sions de l’univers II s’agit, 
comme Ta déclaré Kluge lui- 
même, d'une forme d’anti­
cinéma, réalisée dans un style 
très particulier souvent dé­
concertant. et réservé à un 
public spécialisé, intéressé 
par les nouveautés dans le 
langage cinématographique

A partir du 7 septembre

PLAZA ALEXIS NINON

À l'Auditorium, près du Cinémo II

Messe et Sacrement de Pénitence

Tous les jours, excepté le samedi après-midi 
et le dimanche

À midi ef à 5h.l5

- 932-1961 -

COURS POUR LES _ _ _
• DICTION
• EXPRESSION ORALE
• PHONÉTIQUE prdVionciation)

• LECTURE À HAUTE VOIX

ENFANTS de 6 à 12 ani — Samedi à 9 h 30 
ADOLESCENTS de 1 3 à 1S ans - Vendredi à 19 h

SECTEURS: Ahuntsic — Cartierville 
Rosemont — Centre-ville

Début des cours; 17 et 18 septembre
Prospectus - Renseignements - Inscription

CONSERVATOIRE LASSALLE
1290, rue St-Denii, bureau 99

861-4114 523-2675
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Nixon déclenche une 
inquisition contre les 
auteurs des "fuites"

WASHINGTON (AFP) — Le prési­
dent Richard Nixon s'est lassé des fui­
tes trop fréquentes de ses secrets 
diplomatiques et il a chargé le dépar- 
tonent de la justice de faire des enquê­
tes sur les contacts de hauts fonction­
naires du département d’Etat avec les 
journalistes.

En admettant hier que le départe­
ment de la justice enquêtait sur plu­
sieurs cas recents de fuites diploma­
tiques, le porte-parole du département 
d'Etat, M. Robert McCloskey, n'a vou­
lu ni confirmer ni démentir les ru­
meurs selon lesquelles les fonctionnai­
res soupçonnés d’indiscrétions auraient 
été soumis à la machine à détecter les 
mensonges.

La presse américaine s’est immédia- 
tanent émue de cette nouvelle "inqui­
sition” qui risque de tarir les sources 
qui lui ont permis depuis plusieurs 
mois de révéler des positions diploma­
tiques américaines que le gouvernement 
aurait .préféré tenir secrètes II ne 
s’agit pas seulement du fameux rapport 
du Pentagone sur le Vietnam, qui n'est 
pæ sorti du département d'Etat, mais 
d’nformations publiées par le New York 
Times et le Washington Post sur des su­
jets tels que les négociations "SALT ", 
la nouvelle position américaine sur la 
représentation de la Chine à l'ONU. les 
relations avec le Pakistan..

M McCloskey a démenti que des ins­
tructions écrites aient été adressées aux

différents services du département pour 
danander aux fonctionnaires d’éviter les 
contacts avec les journalistes.

“Ce département est sans aucun doute 
le ministère des affaires étrangères le 
plus ouvert à la presse, et nous voulons 
qu'il le reste", a-t-il dit. “Mais nous 
avons attiré l'attention des fonctionnai­
res sur l’importance qu’il y a à ne pas 
discuter avec les journalistes de cer­
tains sujets particulièrement délicats à 
un moment donné.

La préparation du voyage du président 
Nixon à Pékin et la négociation avec 
l’Union soviétique sur la limitation des 
armements stratégiques sont deux des 
sujets sur lesquels la Maison Blanche 
et le département ont imposé un vérita­
ble “embargo” permanent des informa­
tions.

Les journalistes américains se sont 
empressés de faire remarquer que 
c'était la première fois depuis la "chas­
se aux sorcières” du sénateur Joseph 
McCarthy dans les années 50 que oes 
hauts fonctionnaires étaient soumis à de 
teDes enquêtes Le recours, non confir­
mé, au détecteur de mensonge, donne­
rait aux enquêtes actuelles, un caractè­
re tout aussi sensationnel.

M McCloskey a déclaré que jus­
qu'ici aucune sanction disciplinaire n’a­
vait été prise dans le cadre des enquêtes 
sur les fuites, mais il a admis qu elles 
n’étaient pas toutes terminées.

L'Inde envoie des 
pongistes en Chine

LA NOUVELLE-DELHI (AFP- 
- L’Inde a accepté d’envoyer en 
Chine une équipe nationale de 
ping-pong, en novembre prochain, 
a l’occasion du tournoi de tennis 
de table de l’amitié afro-asiati-

Sue, apprend-on à la Nouvelle- 
ielhi de source digne de foi.
La décision d’envoyer les pon­

gistes à Pékin a été prise hier 
soir par le gouvernement indien 
après consultation de la fédéra­
tion de tennis de table indienne.

Le tournoi, qui doit se dérou­
ler du trois au treize novembre 
prochain, a été organisé pour 
promouvoir “l’amitie entre les 
peuples et les pongistes d'Asie 
et d'Afrique”. Le gouvernement 
chinois a invité pratiquement tous 
les pays d’Asie et d’Afrique à 
participer à la rencontre à l’ex­
ception de l’Afrique du Sud, d’Is­
raël et de la Jordanie.

Z '“Am er ican Legion " 
et !e voyage de Nixon

HOUSTON, Texas (AFP) - La fédé­
ration d'anciens combattants “The 
American Legion”, réunie en congrès 
à Houston approuve les projets de voya­
ge du président des Etats-Unis en Chi­
ne.

La fédération, connue pour sa longue 
opposition à l’entrée de la Chine popu­
laire aux Nations unies ou au renoue- 
ment de tous liens entre Pékin et les 
Etats-Unis, a cependant voté hier une 
motion en faveur du voyage.

99,28% de oui

Thieu s'engage à démissionner si 
le peuple n'a pas confiance en lui

SAIGON (AFP) - Le président Nguyen 
Van Thieu a confirmé hier soir que les 
élections présidentielles auraient lieu le 
3 octobre comme prévu même s’il n’y 
avait qu une seule liste, transformant 
ainsi en fait ces élections en un plé­
biscite sans en fixer les règles. Il a ce­
pendant affirmé qu'il démissionnerait si 
les résultats montraient que le peuple 
n’avait pas confiance en lui.

Cette annonce faite par le président 
dans un discours radio-télévise à la na­
tion. met un point final aux faibles espoirs 
que conservaient encore certains diplo­
mates américains de voir des élections 
organisées avec au moins un autre can­
didat. L'ambassadeur Ellsworth Bunker 
a déployé ses efforts jusqu'à la dernière 
minute. Il a été reçu par le président pen­
dant une heure, juste avant que celui-ci 
n'aille enregistrer son discours.

Dans celui-ci. le général Thieu a en­
core affirmé que s u était réélu et par­
venait au cours de son prochain mandat 
de quatre ans à ramener la paix au Viet­
nam. il abandonnerait alors le pouvoir 
pour “redevenir un simple citoyen".

Le président a justifié sa décision 
de maintenir la date des élections par 
le respect de la constitution et par 
ses responsabilités vis-à-vis de la 
mission que la nation lui avait confiée 
en 1967.

Il a fait l’historique de la crise 
des derniers jours affirmant que le 
dépôt ou le retrait d une candidature 
était du droit de chaque citoyen et

3ue ces décisions dépendaient souvent 
e calculs politiques. Mais, a-t-il dit. 

mentionnant à plusieurs reprises le vi­
ce-président Nguyen Cao Ky et le géné­
ral Duong Van Minh "chaque citoyen 
doit accepter les lois électorales".

Il a écarté les accusations de frau­
des électorales portées par les deux 
anciens candidats qualifiant d'“ inju­
rieuses” les accusations portées contre 
les organismes suprêmes du pays et 
contre lui-même.

Ces accusations, a-t-il dit. ont été 
utilisées comme une excuse pour justi­
fier leur retrait, créant ainsi la confu­
sion dans le peuple.

Le président a examiné ensuite les di­
verses solutions avancées:

1-La démission collective proposée 
par le vice-président Ky a été présentée 
comme un “sacrifice" alors que je pense

aue ce serait pour moi une "désertion 
evant mon devoir”, une "action mépri­
sable. aventureuses et criminelle" Un 

président ne peut pas faire cela. Tout 
désordre ne peut que profiter à l'ennemi

déjà affaibli sur les champs de bataille.
2 L’annulation des élections est une 

solution contraire à la constitution car 
l'article 52 a fixé les élections présiden­
tielles un mois avant l’expiration du man­
dat

L'élimination des listes des généraux 
Ky et Minh n’est pas une raison suffisan­
te oour annuler les élections, a encore 
déclaré le président Thieu "en tant que 
président de la république j aurais or­
ganisé ces élections même s'il n’y avait 
eu qu'une seule liste qui ne soit pas la 
mienne."

Vis-à-vis de l’opinion internationale

et vietnamienne la confiance du peuple 
en ma personne sera exprimée par le 
nombre de votes que ma liste obtiendra. 
Si ces résultats montrent que le peuple 
a confiance en moi je continuerai mon 
mandat. Dans le cas contraire je me 
retirerai de moi-même et je ne me re­
présenterai plus."

En conclusion d'un discours prononcé 
sur un ton ferme, le président Thieu a 
déclaré: "Si au cours de mon prochain 
mandat je peux apporter la paix à mon 
pays, je demanderai au peuple vietna­
mien de me retirer avant la fin de ce 
mandat et de redevenir simple citoyen".

Pompidou inaugure te congrès 
de l'Union interparlementaire

VERSAILLES (AFP) - M. Georges 
Pompidou, président de la république 
française a inauguré hier soir au cnâ- 
teau de Versailles le 59ème congrès 
de l'Union interparlementaire devant 
700 délégués de 63 pays et plusieurs 
centaines d'invités.

“Je suis convaincu que les parle- 
meits. oar leur existence même, cons­
tituent un garde-fou naturel contre 
la tendance inévitable du pouvoir exé­
cutif à céder à la facilité de l’autorité 
incontrôlée et de l'arbitraire qui en 
découle", a notamment déclaré le pré­
sident de la république dans son dis­
cours qui a duré 15 minutes.

Le président Pompidou a ensuite défi­
ni la tâche des députés. "Les parlemen­

taires. a-til déclaré, sont les mieux 
placés pour réagir aux excès de la tech­
nocratie et pour réintroduire dans la 
gætion publique le sens de l'individu et 
aeses aspirations".

Enfin M. Pompidou, dont le discours 
a été chaleureusement applaudi par 
l'assistance debout, a parlé des ef­
forts de la France en faveur de la paix

A la tribune présidentielle aux côtés 
du président de la république, se trou­
vaient MM. André Chandernagor, prési­
dent du conseil de l'Union. Johannes 
Virolainen. vice-président du comité 
exécutif, Achille Peretti président de 
l'Assemblée nationale française, et 
Marcel Prelot président du groupe 
français de l’Union.

Incident frontalier israélo-libanais
BEYROUTH (AFP) - Un duel d'ar­

tillerie a opposé pendant cinq heures, 
hier après-midi, forces israéliennes 
et libanaises, a déclaré un porte-parole 
mQitaire libanais

“A 13h30, a-t-il ajouté, l'ennemi is­
raélien qui avait pilonné pendant quinze 
minutes dans la matinée les secteurs de 
Kfar Hamman et Rachaya el-Fkhar, a 
repris par intermittence le tir contre 
ces mêmes régions, notre artillerie a 
riposté. L'échange de coups de feu a 
cessé à 18h30.”

C'est le premier incident entre Is­
raéliens et Libanais depuis plusieurs 
mois.

que l’opération était dirigée contre 
d’importantes concentrations de com-

spon____ __
litaires des journaux israéliens écrivent 

( l’e 
npor

mandos palestiniens.

Ils soulignent que, depuis que les com­
mandos ont été chassés de Jordanie, 
quelque quinze cents à deux mille d’en­
tre eux se sont concentrés dans la ré­
gion sud-est du Liban. Au cours des 
derniers jours indiquent-ils, les Israé­
liens avaient constaté qu’ils se rappro­
chaient lentement de la frontière avec 
Israël.
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MONTEVIDEO (AFP) - 
Deux policiers uruguayens ont 
été tues par balles hiér après- 
midi dans un hôpital de Mon­
tevideo. L'attentat survient au 
lendemain de la mort d'un étu­
diant de 19 ans. tué au cours 
d'affrontements avec les for­
ces de l’ordre.

Selon les premières infor­
mations, plusieurs hommes 
que l’on pense être des gué­
rilleros, vêtus de blouses de 
médecins, sont entrés dans 
l’hôpital "Parque Rodo" de la 
capitale uruguayenne et,

armés de pistolets ont attaqué 
deux représentants de la garde 
républicaine qui étaient en 
faction à l'hôpital. L'un d’en­
tre eux est mort sur le coup 
tandis que l'autre devaitjuifc. 
comber peu après à ses bles­
sures. Les assaillants, par­
mi lesquels une femme, ont 
pré la fuite sans être inter­
ceptés.

Les observateurs à Monte­
video pensent que cet atten­
tat est un acte de représail­
les à la suite de la mort du 
jeune étudiant tué mercredi.

La FR A pourrait servir, aux mains de 
Sadat e, à neutraliser les 'turbulents'
par Uavid Daure.de l'AFP

LE CAIRE - Le référendum, dont les 
résultats ont été proclamés hier si­
multanément au Caire, à Tripoli et à Da­
mas, et qui ont donné des majorités écla­
tantes de "oui”, soit 99,28 pour cent 
pour les trois pays marque la nais­
sance effective de la fédération Egypte- 
Libye-Syrie, dont les bases ont été jetées 
en avril dernier a Benghazi. Les trois 
chefs d’Etat intéressés peuvent être sa­
tisfaits. Le colonel Kaahafi voit triom­
pher les idées panarabes dont il s’est fait 
le champion.

Le général Hafez el-Assad sort son 
pays de l’isolement et fait l'union autour 
de lui de tous les partis politiques sy­
riens. Le président Sadate, quant à lui, 
peut arguer que les 99,956 pour cent des

Egyptiens qui ont voté oui à la fédération 
l’ont plébiscité du même coup. Ce n’est 
pas inutile pour lui, en un moment où 
le procès des comploteurs de mai 
dernier fait éclater les contradictions de 
la classe dirigeante et les récents in­
cidents de l’usine métallurgique de Hé- 
louan, celles de la classe laborieuse.

Enfin, chacun pourra compter sur ses 
deux autres partenaires pour le tirer 
d'affaires en cas de difficultés intérieu­
res, selon un processus déjà expérimen­
té au Soudan au mois de juillet dernier.

C’est d'ailleurs dans la politique in­
térieure de chaque pays ainsi que dans les 
relations interarabes plus que sur le plan 
du conflit israélo-arabe que la fédération 
fera sentir ses effets.

La course aux armements 
se poursuit mais surtout 
pour fin de dissuasion

LONDRES (AFP) - La course aux 
armements nucléaires, notamment dans 
le domaine des fusées stratégiques, 
se poursuit sans relâche entre les deux 
super-pmssances mais tant les fctats- 
Unis que l'URSS semblent avoir pour 
but essentiel de décourager une agres­
sion plutôt que de préparer une attaque, 
estime le rapport annuel sur [’“équili­
bre des forces" (the military balance) 
1971-1972. publié hier par T'Institut 
international d'études stratégiques” à 
Londres.

Les principales conclusions du rap­
port sont les suivantes:

1) URSS - Etats-Unis.
Le nombre de missiles balistiques in­

tercontinentaux (ICBMi soviétiques, ba­
sés sur terre, est maintenant une lois 
et demi plus grand que celui des Etats- 
Unis - 1510 contre 1054. L'URSS pos­
sède actuellement, en état opérationnel. 
280 fusées “SS9 ", d’une puissance ex­
ceptionnellement élev ée de 20 à 25 mé- 
gatonrtes, et, pour la première fois, il 
serait possible de doter ces fusées de 
trois ogives nucléaires chacune. La 
supériorité soviétique n'est toutefois 
qu'apparente, puisque les Etats-Unis 
ont considérablement développé le nom­
bre et la qualité des ogives multiples 
à orientation type "Minuteman 3”. D'i­
ci à 1975, ces missiles seront capables 
d’atteindre un nombre deux fois plus 
grand d'objectifs stratégiques.

L'Union soviétique, qui possède déjà 
440 missiles balistiques lancés à partir 
de sous-marins (SLBM), pourrait at­
teindre, en 1974. la parité avec les Etats- 
Unis. qui en ont aujourd’hui 656 - et 
cela grace à la construction, au rythme 
de 7 à 8 par an. de sous-marins nu­
cléaires soviétiques de la classe “ Y”.

Cependant, le programme en cours, 
jui consiste à doter 31 sous-marins nu­

cléaires américains de fusées “Posei­
don" - chacune disposant de dix tètes à 
orientation indépendante - portera de 
1,500 à 5,400 le nombre total d’ogives 
nucléaires que la force sous-marine des 
Etats-Unis pourra lancer sur les objec­
tifs ennemis.

D'autre part, les effectifs des forces 
armées américaines ont été réduits à 
2.700.000 hommes alors que ceux de l'UR­
SS ont été portés de 3.150,000 à 3,375,- 
000 hommes.

2) OTAN - Pacte de Varsovie.
L'année écoulée a accentue le "désé­

quilibre numérique marqué' entre les for 
ces de l'OTAN et celles du pacte de Var­
sovie en Europe. l’Alliance Atlantique ne 
possédant qu'un peu plus du tiers des 
chars opérationnels dont dispose le bloc

de l'Est - 7,750 contre 21.700 - alors 
que ce dernier possède 2,500 avions tac­
tiques de plus que l’OTAN (5,360 contre 
2,850). Mais ce tableau ne tient pas comp­
te de tous les facteurs : 

piques et 
camps.

américaines en Europe, qui s’âevait en 
1962 à 434.000 hommes, est tombé ac­
tuellement à 300,000. L'URSS qui. 
en 1967, avait 26 divisions en Europe, 
en déploie actuellement 31: vingt en Alle­
magne orientale, dont dix divisions de 
chars, deux divisions de chars en Polo­
gne. quatre divisions dont deux de chars, 
en Hongrie et cinq divisions en Tchécos­
lovaquie.

Dans ce contexte, le rapport note 
que le premier escadron français inter­
médiaire iIRBM' est devenu opération­
nel en août 1971 et que le premier sous- 
marin nucléaire dote de 16 missiles doit 
entrer en service cette année.

3) Chine - URSS.

L'URSS maintient actuellement 41 di­
visions à l'est de l'Oural, soit trois 
de plus que l'année dernière et 18 de 
plus qu'il y a trois ans. sans dégarnir 
son front" européen. Trente-trois 
divisions, dont dix de chars, sont dé­
ployées le long de la frontière sino- 
soviétique. y cor. pris deux divisions sta­
tionnées en Mongolie La Chine, qui a 
déjà transféré vers le nord des forces 
stationnées dans le sud du pays, conti-

A l’égard de la crise du Proche- 
Orient, les observateurs au Caire voient 
mal ce qu’elle pourrait faire de plus 
que ce qui a déjà été tenté. Sans doute, 
en cas de guerre, l’alliance tripartite 
aidera notablement l’Egypte à mieux lut­
ter contre Israël: meilleure coordi­
nation entre la Syrie et l’Egypte et ba­
ses arrières hors d’atteinte en Libye. 
Mais pratiquement, c’est déjà fait depuis 
longtemps, et surtout, les observateurs 
au Caire ont l’impression que l’atmos­
phère générale n est pas à la guerre. Le 
président Sadate lui-même, dans son 
discours de lundi dernier, a laissé en­
tendre que l’heure n’est pas encore ve­
nue de récupérer par la force les ter­
ritoires perdus en 1967. Quant à la lutte 
diplomatique, on voit mal ce que la fé­
dération ajoutera, car les trois parte­
naires ont déjà une attitude commune 
depuis plusieurs mois. Certes, la Syrie 
pourrait être amenée à accepter la ré­
solution du Conseil de sécurité du 22 no­
vembre 1967, mais comme celle-ci de­
meure toujours lettre morte, cela ne 
changerait finalement pas grand chose.

Par contre, la fédération pourra avoir 
une influence sur l’évolution du monde 
arabe. Par son poids spécifique, elle 
fait plus de la moitié de la population du 
monde arabe à elle seule et, par ses 
options politiques très '’centristes”, elle 
peut former au milieu du monde arabe 
une zone de “moindre remous”, sinon 
de parfaite stabilité.

Mais cela n’ira pas sans mal. Déjà, 
un problème divise les trois partenaires: 
celui des relations avec la Jordanie. Le 
colonel Kadhafi souhaite ouvertement 
la disparition du roi Hussein et le géné­
ral Hafez el-Assad a organisé le blocus 
de la Jordanie.

Le président Sadate, par contre, sait 
que la disparition du monarque haché- 
mite provoquerait de terribles convul­
sions au Proche-Orient. D sait aussi 
que jamais le roi Faycal d'Arabie séou- 
dite ne supportera de changement au 
statu quo sur sa frontière nord. Or. 
pour le président Sadate, le roi Fayçal 
est devenu une carte essentielle de sa 
politique: appui financier, caution isla­
mique et truchement avec les Améri­
cains.

On peut se demander alors si. pour 
le président Sadate. afin d'éviter l'ag­
gravation de la situation au Proche- 
Orient, la finalité de la fédération n’est 
pas de mettre les "turbulents" à l'inté­
rieur d'un système dominé, par la force 
des choses, par l'Egypte et où il se­
raient moins dangereux qu'à l'extérieur.

3uuiuiiijec> udji> Miu au pays, conu- __§ - •
nue d'améliorer, en quantité et en qua OOnJOre dltemdtlVe

q.1cl
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lité. sa production militaire. Une 
vingtaine de ses missiles balistiques 
d'une portée d'environ 1.600 kilomè­
tres. à charges nucléaires, sont deve­
nus opérationnels et ont été installés 
dans le nord-est et le nord-ouest du 
pays. Pour le transport de ses armes 
atomiques, elle a en outre construit une 
trentaine de bombardiers moyens 
“TU-16”, dont le rayon d'action dé­
passe 2.250 kilomètres

4) Moyen-Orient.
Israël et l’Egypte ont considérable­

ment augmenté leurs budgets militaires, 
la confrontation engloutissant actuelle­
ment plus d un quart du produit natio­
nal brut israélien et un pourcentage 
presque équivalent du "PNB” égyp­
tien Israël dispose de 374 avions de 
ecxnbat - 40 de plus que l'année der­
nière - et l'Egypte de 523. une centai­
ne de plus qu en 1970. L'armée égyp­
tienne possède en outre 250 chars 
de plus que Tannée dernière. Il y a 
actuellement en Egypte entre 15'000 
et 20.000 “conseillers militaires” sovié­
tiques.

WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 
Unis pourraient se trouver un jour ac­
culés vis-à-vis de l'URSS, en cas de 
crée internationale aiguë, à Tunique 
solution de rechange suivante: céder sur 
toute la ligne aux exigences du Kremlin, 
ou lancer les premiers une attaque nu­
cléaire surprise.

C'est ce qui risque de se produire si 
les Américains continuent à se laisser 
distancer par les Soviétiques dans le 
domaine de l'armement stratégique, a 
déclaré hier à Washington M. William 
Kintner. directeur de Tinfluent Institut 
de recherche en politique étrangère. De­
puis le début de la négociation “SALT", 
a-t-il fait remarquer. l'URSS a fait pas­
ser le nombre ae ses missiles de 1.100 
à 1.900. Elle dispose maintenant de 1.400 
ICBM terrestres (dont un quart en SS9), 
contre 1.000 ICBM américains, et elle 
est en train de rattraper les Etats-Unis 
dans le domaine des missiles du type 
“Polaris".

LE BUREAU MÉTROPOLITAIN OES 

ÉCOLES PROTESTANTES DE MONTRÉAL 

RENTRÉE DES CLASSES

MERCREDI, LE 8 SEPTEMBRE 1971
L'école Baron Byng 
4251 rue Sl-Urboin 
Montréal 131 
L'école Maisonneuve 
1680 boulevard Morgan 
Montréal 408 
L'école Peace Centennial 
931 est, rue Jean-Talon 
Montréal 328 
L'école Victoria 
1822 0. bout, de Maison­
neuve, Msntréal 108

Ville ormés à la Xle 
année incluse 
(Sec. 2 à Sec. 5) 
1ère année à la Vile 
année incluse

Maternelle à la Vile 
année incluse

1ère année à la Vile 
année incluse

INSCRIPTION:
MERCREDI, LE 8 SEPTEMBRE à 9 heures du matin 
dans les quatre écoles ci-haut indiquées pour tous les 
élèves - anciens et nouveaux.

ÂGE D’ADMISSION:
1ère année - 6 ans révolus avant le 1er octobre 1971. 
Maternelle - 5 ans révolus avant le 1er octobre 1971.

Vérification d'âge et d* vaccination est exigé* d* tout élève 
s'inscrivant pour la première fois.

TRANSPORT
Des autobus seront mis à la disposition de certains 
élèves protestants de langue française le 9 septembre 
au matin et suivront les horaires et les itinéraires qui 
étaient en vigueur Tannée passée.

JOHN PERRIE
Offtdtur d* l'Éducation 
•t Sacrètoirf trésorier.

ESPAGNOL
ITALIEN

25 cours - un ou deux soirs 
par semaine au choix 

Début des cours à deux endroits faciles d’accès 
Lundi 20 septembre; mercredi 22 septembre

CERTIFICATS ET DIPLOMES 
TOUS LES PRIVILÈGES DU MEMBRE

Sotree» de Wm*. diner s-cou tenet. eicurtiont. bulletins etc. 
Prix de faveur à pkitieurt spectacles et concerts

Pour renseignements, écrive* ou téléphonez

Lr" des Latins d’Amérique
(844-6835 - 844-2433)

-------------------------GRATIS---------------------
|L UNION DES LATINS D'AMÉRIQUE DV 3 (

I 57 ouest, rue Saint-Jacques. Montréal 126. P.Q.

Je désire des renseignements I □ D’ITALIEN
au sujet d* vos cours } □ D’ESPAGNOL 

mis! votre dépliant at quilquas «iimplairas dt votrq bullatin

| Nom....................................................................
(Adresse...............................Tél........................
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La CECM n'aura plus d'aides-jardinières rémunérées
par Solange Chalvin

La CECM porte de 7 à 16 le nombre 
de pré-maternelles ouvertes aux enfants 
de quatre ans des zones défavorisées de 
Montréal. Mais les mères de familles 

ui y ont travaillé l'an dernier, à titre 
’aides-jardinières, en seront absentes.
Cette décision de la CECM a été très 

ma! accueillie non seulement des mè­
res de famille, mais des jardinières et 
de la direction des écoles désignées dans 
le cadre de l’Opération Renouveau.

Le directeur de la Division des ser­
vices spéciaux. M. Jean-Jacques Pa­
quet, nous dit que des restrictions bud­
gétaires sont la cause de cette décision 
mais que la CECM désire aussi instau­
rer une plus grande participation et col­
laboration gratuite des parents à l'école.

“Les aides-jardinières seront rem­

placées par des aides-bénévoles recru­
tées dans le milieu et l'économie qui en 
résulte permet à la CECM d'offrir des 
services spéciaux à une école de plus."

La formule des aides-bénévoles a été 
accueillie avec un grand scepticisme. On 
ne croit pas à la stabilité de volontaires 
non rémunérés. On craint aussi que les 
enfants pourront être psychologiquement 
affectés en voyant sans cesse defiler de 
nouveaux visages pendant l'année sco­
laire.

D’autre part, le salaire d'environ $40 
par semaine qui était versé à ces mè­
res de famille était très apprécié, sur 
tout dans les zones grises.

“Ce salaire, nous permettait nous 
dit l’une d’entre elles, de nous sentir 
appréciées au même titre qu'un autre

membre du personnel de l'école. Les 
rencontres avec la direction de l'école 
étaient fréquentes et l'enrichissement au 
contact de la jardinière d'enfants, in­
calculable”.

L’aide-jardinière était le bras droit 
de la jardinière. Mme Thérèse Goyer 
nous explique en quoi consistait son 
travail:

"Je recevais les enfants dans la 
cour, je leur apprenais à se déshabil­
ler, à mettre leurs couvre-chaussures, 
à lacer leurs chaussures, je servais le 
goûter, allais à domicile chercher les 
plus récalcitrants ou ceux dont les ma­
mans étaient malades, je réglais quel­
ques disputes dans l'escalier et permet­
tais ainsi à la jardinière d'être attentive 
au groupe de 17 enfants de 4 ans quand le

ainsi à la jardinière d'être attentive au 
groupe de 17 enfants de 4 ans quand le 
dix-huitième avait des difficultés à 
s’intégrer ou s'ennuyait tout simple­
ment de sa maman."

Ce qne Mme Goyer ne dit pas mais 
que les enseignants de l’école Margue­
rite-Bourgeois et ceux des autres éco­
les ajoutent, c’est que la présence en 
permanence à l’école d’une mère de fa­
mille du milieu permet aux autres de se 
familiariser davantage avec le système 
scolaire.

"Bien dis mères de famille auraient 
refusé d'envoyer à la pré-maternelle 
des enfants de 4 ans. Leurs craintes 
s'évanouissent quand nous leur disons 
que la jardinière d'enfant sera accom­
pagnée d'une mère de famille du quartier 
qui* bichonnera leurs petits, les ramène­
ra à la maison à l’occasion, surveillera 
leur rhume, etc" nous dit une jardinière 
bien déçue de ne plus pouvoir compter 
sur une aide aussi précieuse, cette an­
née.

Les jeunes et
La moitié des chômeurs au Québec 

sont des jeunes entre 18 et 25 ans mais 
de jeunes qui ont l’intention ferme de 
revendiquer pour eux la moitié des 
100,000 emplois promis par le premier 
ministre Bourassa.

C’est du moins ce qu’ont déclaré les 
porte-parole du comité de revendication 
de jeune travailleurs, h Montréal, pré­
cisant qu’il entreprend dès maintenant 
de démarche auprès du gouvernement 
afin qu’il se penche sur le problème 
du chômage au Québec.

Le jeune ne passeront pas l’hi­
ver en chômage, et un leit-motiv du 
groupe. “Le comité, a dit M. Serge Da- 
sylva, réclame que dès la reprise de 
travaux parlementaire, fin octobre, la 
quetion du chômage soit à l’ordre du 
jour. En plus, le comité se propose

le chômage
d’envoyer régulièrement une délégation d' 
jeine travailleurs à Québec tant que le 
ouvemement n’aura pas trouvé le 
00,000 emplois promis. Cette déléga­

tion qui compte manifeter sur la col­
line parlementaire dès la reprise de la 
session, comprend de chômeurs, jeu­
ne et ainés, mais aussi de syndiqués 
et de représentants de comité de ci­
toyens.

Le comité rédige actuellement un 
mémoire qui sera présenté à cette oc­
casion au premier ministre, lui donnant 
quelque ^‘bons moyens concrets" de 
résoudre la crise actuelle du chômage, a 
dit un porte-parole du comité.

Le CR JT loge actuellement au Uni­
versity Settlement et groupe de sans- 
travail de 18-25 ans, francophone et 
anglophone.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE Ql’EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No : *4l2m-71
BERNARD HESNER. réàdapt <n U Ville de 
Westmont, district de Mootrêal. en sa quali­
té de fiduciaire.

Demandeur,

RAM MOHAN MEHRA. arfrefci* réridnt en 
1a Oté de Beacousfield. District de Mootrêal. 
présentement dr lieux inconnus.

Défendeur.

PAR ORDRE DE U COUR 

Le défmdeuMRVM MORAN MEHRA est 
par les présentes requne de comparaître 
dans un délai de trente (Ml jours, à comp­
ter de la dernière publication 
Une copie du Bref d'Assipution et de la 
Déclaration a été laissée au {refïe de la 
Cour Supérieure de M ontreal à son tnteouvu. 
MONTREAL, ce 31ième)ow d’août 1571.

M ARIL'S D’AMOURS 
P.C.SM.

Mes Shuster. Marcos itch A Ass..
ISS Orré Phillips S. iM 
Montreal 111.Que.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRE AL

COUR SUPERIEURE
No KSll 714-71
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, corpo- 
raoon légalement constituée, axant son siè­
ge social en les cilé et district de Montréal.

Demanderesse.
-xv

MICHAEL BAKOLLAS. domiabé en U ville 
de taxai, district de Montréal.

Défendeur.

PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur MICHAEL BAKOLLAS est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente <M> jours, à compter 
de la dernière publication.
Une copie du Bref d AssignaQon et de la Dé­
claration a été laissée au greffe de 1a Cour 
Supérieure de Montréal à son intention 

MONTREAL, ce 3*eme j«cr d’août 1571

Marins D'Amours. P.C.S.M. 

Mes Laprade A Reinhardt. 
m Place D’Armes 
Montréal IH.Qué,

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
CCH-7M0304 

pour 10h30 a.rr. 
heure de Montréal 

mardi le 28 septembre 1971
Manicouagan 3

FOURNITURE DE QUATRE 
(4) PONTS ROULANTS A 

POUTRE SIMPLE 
SUPPORTEE, AVEC UN 

CHARIOT ET UN TREUIL 
D'UNE CAPACITE DES 

TONNES CHACUN.
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3,000.) chèque 
officiel d'une banque à char­
te du Canada ou chèque visé 
tiré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission.

AVIS est donné par les présentes que le con­
trat de xente en date du 12 août 1571 à CA­
MERON FACTORS LTD de toutes dettes, 
présentes ou futures, payable* a THE PRO­
FESSIONALS ILLUSTRATIVE PHOTOGRA- 
PHY INC., a été enregistré au Bureau de 
la Dixiaon d'Enregistrement de Montréal le 
24 août 1571 sous le numéro 2257231."

CANADA
PROVINC E DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
Na: 12-356-141-71 y
.ARMAND FERLA ND résidant et domicilié 
au 7565 nie Oiiteaubriand. app. 21. à Mont­
réal. dans i'e dislnct dr Montréal.

PAIX-EMILE BERNIER, autrefois du 1251 
nie Beaudry Montréal, district de Mont­
réal. présentement de lieax inconnus.

Défendeur

IL EST ENJOINT à PAUL-EMILE BERNIER 
à rintention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
traite i36t jours
MONTREAL, ce 1er septembre 1571

Claude Dufour 
Greffier-adjoint

Mes Giroux & Even.
7244 rue St-Denis.
Montréal. Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 64412 341-71

UNITED BISCUIT (CANADA) LTD., corps 
poüoque dûment constitué axant une place 
d’affaires en U Ville de Montréal-Nord, 
district de Montréal

Demanderesse.

LOCO TRANSPORT INC., corps poboque dû­
ment constitué ayant une place d'affaires en 
la Ville de Montréal-Nord, district de Mont­
réal

Défenderesse.

PAR ORDRE DE LA COUR: 

la défenderesse LOCO TRANSPORT INC. est 
pz les présentes requise dé comparaître dans 
us délai de trente (31) jours, à compter de b 
dernière publication

Une copie dn Bref d .Assignation et de b De­
claration a été bissée au greffe de b Cour 
Supérieure de Mootrêal it son intention. 

MONTREAL, ce 301eme jour d'août 1571

Marins D'Amours. P.C-SAL 

Mes Tan se y. DeGrandpré A Ass,
340 rue St-Jacques 
Montréal. Qué.

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
AAC-71-10302 

pour 10h30a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 28 septembre 1971
Divers endroits de la 
Province de Québec

FOURNITURE DE 
CONNECTEURS A GORGES 

PARALLELES EN 
ALUMINIUM

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DIX MILLE DOL­
LARS ($10.000.) chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission.

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 24 août 1971

Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l’Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner.
L’Hydro-Québec se réserve ie 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 24 août 1971

CITE DE WESTMOUNT

Je donne avis aux électeurs de la cité de Westmount que la présentation 
des candidats pour les charges de maire et d’échevin pour ladite cité de 
Westmount aura lieu à la S^le du Conseil, Hôtel de Ville, 4333 rue Sher­
brooke, dans la cité de Westmount le vingt-cinquième jour du mois 
d’octobre, en l’année mil neuf cent soixante et onze, entre midi et deux 
heures de l’après-midi, et que, dans le cas où le scrutin deviendrait né­
cessaire et serait ouvert delà manière prescrite par la loi, ce scrutin sera 
ouvert le premier jour du mois de novembre dans l'année mil neuf cent 
soixante et onze, depuis neuf heures du matin jusqu'à six heures de l'a­
près-midi dans chacun des arrondissements de votation; et que j'ai nom­
mé Peter Patenande, Greffier adjoint de la cité, 4S32 avenue Melrose, 
Montréal 2C1, mon secrétaire (TSection.
Donné sous mon seing à Westmount, ce premier jour de septembre, 1971.

R. B. Seaman 
Le président d’élection

Publication.' 3 septembre, 1971 
Le Devoir

CANADA
PROVINCE DE QCEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

Ns: i:ai<ies-7i
MONWJE LU RETTE COTE. n*u(<rt. do- 
midltéf et résidant au 2332. rue Quesnel. 
à Montréal, district de Montréal, proxlnce 
de Québec,

Demanderesse

-vu-

LEON MARTIN, mécanicien, résidant et do- 
raialié au Nouxean-Brunsxnck, à une adres­
se inconnue.

Défendeur

P.AR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur LEON MARTIN est par les pré­
sentes. requis de comparaître dans un délai 
de soixante jours suixont la dernière publi­
cation. Une copie du bref d'assignation et de 
la declaration a été laissée à son intention an 
Greffe de la Cour.

MONTREAL, le 31 août 1571
(S) Jacques Perron 
Registrar re

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTRE AL 

No 12414143-71

D AME ZALEMA MOHAMMED AU

Requérante
•xv

RAHAMATH AU

Inümé
AVIS

Par ordre de la Cour, l’intimé, RAHAMATH 
AU est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de soixante jours taxant 
la date de la dernière publication Une copie 
de la requête en Dixorce a été laissée à son 
intention, au bnreau du Greffe des Dixorces 
de la Dixisioa de Montréal.

Prenez de plus axis qu’à défaut par xous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
etm testa non dans les déhh susdits, b re­
quérante procédera à obtenir contre xous un 
jugement de divorce accompagne de tente or­
donnance accueillant les mesures accessoi­
res qu elle solhrite contre xous.

MONTREAL, le 24 août 1571
Rep suaire

MTRE. RALPH A. COHE N.
Avocat,
1233 Carré Phillips. Ch. 2M,
Montréal 111. Québec.

T • ' ’

Hydro-Québec

appel D’Offres
AMY-71-10303 

pour 10H3C a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 28 septembre 1971
Région Montmorency

FOURNITURE DE
POTEAUX EN CEDRE 

BLANC DE L’EST
Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SIX MILLE DOL­
LARS ($6,000.) chèque offi­
ciel d’une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à l’Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement 
de l’Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 23 août 1971

SUCCESSION CESAiRE MARIER 

Axis est donne que les héritiers de M. Gé­
mi re Marier, décédé le 21 juillet 1571 do- 
«nirüié à CXomedey (Laxul), ai Na. 1346-a 
boul. Jarty, ont accepté, sous bénéfice d'in­
ventaire. sa succession, aux termes d'un 
acte Teçu par Me Laurier Hébert, notaire, 
le 24 août 1571, enregistré à Laval, sous 
le No. 3M728.

Montréal, le premier septembre mil neuf 
cent soixante et oue.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 63412-552-71

BERNARD BESNER, manufacturier, rési­
dant en la Mlle de Westmount District de 
Montréal.

Demandeur

RAM MOHAN MEHRA, autrefois résidant 
es à Ville St-Laurent dis net de Montréal, 
présentement de beux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le defendeur RAM MOHAN MEHRA est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de trente <34) jours, à compter de 
la dernière publication

Une copie du Bref d'Assignation et de la 
Declaration a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure de .Montréal à son inten­
tion.

MONTREAL, ce Jlième jour d’août 1571

MAIRUS D AMOURS PX\SJM. 

Mes Shuster. Marcovitch & Ass..
1233 Carre PhillipeS.ttJ 
Montréal. Que

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No «2-387565-71

LAURETTA B GUILLAUME, surveillante 
pour une ligne aérienne, fille majeure et 
usant de ses droits de la Mlle et le District 
de Montréal et y résidant au 5645 avenue 
MacDonald.

demanderesse

-contre-

ELIZABETH A KING, fille majeure et usant 
de ses droits, autrefois de la Mlle de Mont­
réal et du District de Montréal et y résidant 
au 3300 rue de Safaberry, appt. 364, et main­
tenant de beux inconnus.

défenderesse

IL EST ENJOINT à ELIZABETH A. KING 
a l'intention de laquelle une copie du bref et 
de la dédaratioo a été laissée au greffe de 
cette Cour, de ex m paraître dans un délai de 
trente (36) jours.

MONTREAL, le 31 août 1571
Claude Dufour 
Greffier-Adjoint

Mes Scbwisberg. Golt et associés.
Suite 864.
Edifice Dominion Square.
1516 ouest, rue Ste-Catherine,
MONTREAL 114, Qoé 

Avocats de la demanderesse

CANADA

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ADMINISTRATION CANADIENNE DES 

TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D OFFRES

D» soumission* sont demandées pour les 
tnxanx snhaats à Me Fox. Ancienne Lu­
rette. Québec CONSTRUCTION D’UNE 
ROUTE D’ACCES EN CRAMER DE 716’ 
x 14’; INSTALLATION DE CABLES 
SOUTERRAINS SUR UNE DISTANCE 
d* 3660 , CONSTRUCTION DE DEUX (2) 
BASES DE BETON ET INSTALLATION 
D'UN BATIMENT PREFABRIQUE. (FOURNI 
PAR LE MINISTERE DES TRANSPORTS». 
SE RAPPORTANT A L’INSTALLATION 
D’UN SYSTEME VHF-DF. A L’AERO­
PORT DE QUEBEC. STE-FOY. ANCIEN­
NE LORETTE. QUEBEC 

Les soumissions cachetées portant sur 
l’enveloppe la mention des travaux ci-dessus 
et adressées ï l’Agent régional des Appro- 
xtnonnements. Ministère des Transports. 
Pièce 142, Edifice de l’Administration ré­
gionale. Aéroport international de Mont­
réal. Don ai. Qué.. seront reçues jusqu'à 
3 heure* de l'après-midi, heure avancée 
de l’est, le 21 septembre 1571.

Les plans, devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse ri-des sus sur réception d'un chè­
que visé de 836. fait an nom du Receveur 
Général du Canada. Le dépôt est rembour­
sable sur retour des plans et devis en bon 
état dans un délai de 14 jours après l'avis 
des résultats de l'appel d'offres Le* pians 
et devis peuvent être examinés au Bureau 
des Soamtstionx déposées. 4576 Place de 
la Savane. Montréal et à l'Association de 
la Construction de Québec. 473 avenue Mar­
guerite Bourgeon. Québec. Qué.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumission!

M. Baribeau 
Direrteur régional du Québec.

Administration canadienne 
des Transports aériens. 

Màràtèrr des Transports.
Aéroport int. de Montréal.
U 23 août 1571 
434-3262.

APPREHÏIS-PILOTES MARINE
Les personnes âgées de 21 à 33 ans, intéressées à faire 
partie du service de pilotage, à titre d’apprentis-pilotes 
dans la circonscription de pilotage de Québec, sont invi­
tées à poser leur candidature.
les candidats doivent être titulaires des certificats et diplômes suivants:

1. certificat d'études attestant qu’ils ont réussi aux examens de 
la tOéme année ou d’une année équivalente;

2. diplôme attestant qu’ils ont fréquenté durant 2 ans l’Institut de 
la Marine marchande de la province de Québec,-

3. un certificat valable de capacité non inférieur à celui de 1er 
lieutenant ou cabotage ou de 2éme lieutenant ou long cours.

les candidats doivent accompagner leur demande des documents 
suivants :

1. attestations de citoyenneté canadienne et de résidence ou 
Canada;

2. extrait de naissance;
3. attestations de bonne vie et moeurs, jugées satisfaisantes par 

le Jury d’examens;
4. preuve d'aptitude physique;
5. attestation d’acuité visuelle et de perception des couleurs.

les candidats doivent pouvoir parler et comprendre le français et 
l’anglais.
les demandes doivent être adressées au : Surintendant régional 
de* Pilotes. 1080 Beaver Hall Hill, Chambre 1806, Montréal 
128, P.Q.
Ne pas foire parvenir ('original des documenli, étant donné que 
ceux-ci ne seront pas rtlournti.

AMS est par 1rs présrntrs donné qur Ir con­
tra dr xentr rn date du 4 août. 1571. à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION dr toutrs 
drttrs, présrntrs ou futures, payable à Top 
Vending Co. a été enregistré au bureau 
d’enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 36e jour de août 1571, 
soun le numéro 2257441. Ce 31e jour de 
août. 1571 LA BANQUE TORONTO-DOM 1 
MON.

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

tNo: 12414141-71

DAME DEMSE BARBE, dit LebUnc, ména­
gère, épouse commune en biens de REAL 
GIRARD résidant à 2452 rue Fullum. Mont­
réal.

Requérante
-vi-

HE AL GIK.ARD. présentement de lieux incon­
nus.

Intime
P AR ORDRE DE LA COU R 

L'intimé. REAL GIRARD est pnr les pié- 
sentes requis de comparaître dans un delai 
de 40 jours à compter de la dernière publi­
cation. Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été laissée au greffe de la 
Q>ur Supérieure à son intention 

MONTREAL 36 août 1571

(SI Marius D Amours 
Protoootaire adjoint C^JM. 

MARTINEAU, WALKER. ALUSON 4 ASS. 
Procureurs de la requérante 
3466 Tour de U Bourse 
Pince Victoria. Montréal. Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCiALE
No 62464475-71

LA COMMISSION DU SALAIRE M1M- 
MUM. corps légalement constitué en vertu 
du chapitre 144 des Statuts Refondus de 1964. 
ayant son siège social an numéro 2873 bou­
levard Laurier. Sainte-Foy. district de Qué­
bec.

demanderesse

-coatre-

CALCULATORS PLUS LTD., corps pob 
tique légalement constitué ayant autrefois 
son siege social au 3 Place Ville-Marie, app 
41. à Montréal, district de Montréal, et main­
tenant de beux inconnus.

défend eresse

PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT à CALCULATORS PUS 
LTD à l'intention de laquelle une copie du 
bref et de la dédaratioo a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (36) jours.

Montréal, le 14 août 1571
LE GREFFIER 
Wilfrid Lefebvre

Me Guy Rouleau.
116 Place Ville-Marie, sate 326.
MONTREAL 331. Qué 
Avocat de la demanderesse

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE DES 
TRANSPORTS AERIENS

✓ APPEL D OFFRES

Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants à VVtoriavÜle. P Q. CONS­
TRUCTION D’UNE PISTE EN GRAVIER DE 
73 x 2360 PIEDS. ET TRAVAUX CON­
NEXES. A L AEROPORT DES BOLS FRANCS. 
VICTORI A VILLE. P.Q
Ls soumissions cachetées portent sur l'en­
veloppe la mention des travaux ndessus et 
adressées à l'Agent régional des Approx i 
SMonemrnis. Ministère des Transports, 
pièce 142. Edifice de l'Administration régio­
nale. Aéroport international de Montréal. 
Dorsal. Qoé.. seront reçues jusqu'à 3 heu­
res de l'après-midi, heure normale de l’est, 
le 24 septembre 1571.

Les plans, devis et documents qui s'y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse ri-dessu* sur réception d'un chè- 
qtr visé de 330.06 fait au nom du Receveur 
Général du Canada. Le dépôt est remboursa­
ble sur retour des plans et devis en bon état 
dans un délai de quatorze jours après l'avis 
des résultats de l'appel d'offres. Les plans 
et devis peuvent être examinés an Bureau 
des Soumissions déposées de Montréal, 
4576 Place de la Savane. Montréal. P.Q.. 
L'Association de la Construction de Québec. 
473 Avenue Marguerite Bourgeois. Québec. 
P.Q.. M. Jean Roy. 142 est. rue Notre-Dame. 
Virtoriaviile. P.Q.. L’Association des Cons­
tructeurs des Cantons de l’est. 78 rue Peef 
Sherbrooke. P Q

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions

M. Baribeau 
Directeur régional du Québec 

Administration canadienne 
des traas ports aériens. 

Mbiistère des Transports.
Aéroport int. de Montréal 
Le 23 août 1571 
434-3262

AVIS est donné que Arthur Stanley Donkin, 
imprimeur, et demeurant au 6676 rue Sher­
brooke ouest dans la cité et district de Mont­
réal demandera au secrétai»e provincial de 
la province de Québec de changer son nom à 
Arthur Stanley Duncan. D'autres personnes qui 
auront ce changement de nom sont: Dame 
Agnès Kva langille. sa femme demeurant 
avec l'applicant à la même adresse.

NORMAN S. KKSSNKR

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE ... 

(Division des divorces)
CS. No: 12414183-71

DAME PIERRETTE TUFFELU, ménagère 
demeurant et résidant au 8421 rue St-Do- 
mtnique. dans les rité et district de Mont­
réal;

Requérante,

•va-

EUGENE UCKER, présentement de fieux in­
connus;

Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de soixante jeun 
à compter de la dernière publication Une co­
pie du bref d'assignation et de la déclaration 
a été laissée au grelfe de la Cour Supérieu­
re à son intention.

MONTREAL. 36 août. 1571,

Jacques Perron.
Registraire

Mes Hamel i Bélanger.
2416 est Boul. Heari-Boumsa.
Montréal 346.
Tél.: 364-5096
Dom. élu: 4 est Notre Dame, suite 461

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTH F M

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 12411,122-71

DAME THERESE BARRETTE, ménagère, de 
la ville et du district de Montréal, résidant 
et domidfiée a 12215 rue Parent.

Requérant (e!

•VI­
RE NE GAUTHIER, de la ville et «a district 
de Montréal, présentement de fieux inconnus.

Intimé (et
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'fittimé RENE GAUTHER e*t pr les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de <6 jours de U dernière publication 
Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Di vision des Divorm à sun in 
Ration. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de dépaver votre coœpa 
ration ou contestation dans les délais susdits, 
b requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires quelle sol fi rite contre 
vous.

MONTREAL, le 23 août 1971

JACQUES PERRON
Régis traire

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE 
DES TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D'OFFRES

Des soumis si on s sont demandées pour les 
travaux suivants à Sept-iles. Québec CONS­
TRUCTION D’UNE ROUTE D’ACCES EN 
GRAVIER DE 766’ x IC; INSTALLATION 
DE CABLES SOUTERRAINS SUR UNE 
DISTANCE DE 3666 ; CONSTRUCTION DE 
DEUX (2) BASES DE BETON ET INS­
TALLATION D'UN BATIMENT PREFA­
BRIQUE. (FOURNI PAR LE MINISTERE 
DES TRANSPORTS.) SE RAPPORTANT A 
L INSTALLATION D'UN SYSTEME VHF- 
DF, A L'AEROPORT DE SEPT-ILES, 

SEPT-ILESk QUEBEC.

Les soumisfioai cachetées portant sur l'en­
veloppe la mention des travaux d-dessus 
et adressées à T Agent régional des Appro­
visionne menti, Ministère des Transports, 
Pièce 112, Edifice de l’Administration régio­
nale. Aéroport International de Montréal. 
Docval, Qué., seront reçues jusqu’à 3 heu­
res de l'après-midi, heure avancée de l'est, 
le 21 septembre 1571.

Les plans, devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse d-detsns sur réception d'un chè­
que visé de 856. tait au nom du Receveur 
Général du Chnada. Le dépôt est remboursa­
ble sur retour des plans et devis en bon état 
dans un délai de 14 jours après l'avis net 
résultats de l'appel d'ollres. Les plans et 
devis peuvent être examinés au Bureau des 
Soumissions déposées, 4576 Place de b Sa­
vane, Montréal et à l'Association de b Cons­
truction de Québec, 475 avenue Marguerite 
Bourgeois, Québec. Qué 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse al aucune des soumlttions.

M.Hanbean
Directeur régional du Québfr 
Administration canadienne 
des transporta aériens

CITE DE COTE SAINT-LUC 
PROVINCE DE QUEBEC

APPELS D’OFFRES 
POUR

LA RECONSTRUCTION DE TROTTOIR, SUR LES RUES REDWOOD, 
CASTLEWOOD, HOLLAND ET SCHWEITZER, DANS LA CITE DE 
COTE SAINT-LUC.
Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales, et dont le conte­
nu sera clairement indiqué, et adressées àM. S. P. Olsen, Ing., Ingénieur 
de la Cité, au 5490 avenue Westminster, Côte Saint Luc, P.Q., seront 
reçues jusqu'à 14 heures, mercredi, 15 septembre 1971.

Les documents pour la soumission peuvent être obtenus au Bureau de l’In­
génieur de la Cité, 5490 avenue Westminster, pour la somme de CIN­
QUANTE DOLLARS ($50.00), laquelle est remboursable.

Chaque soumission doit être accompagnée d’un chèque visé, tiré sur une 
banque canadienne, payable à la Cité de Côte Saint-Luc, pour un montant 
non intérieur à dis pour cent (10%) du coût de la soumission.

Les soumissions seront ouvertes publiquement le ISième jour de septem­
bre 1971, à 14 heures, dans la salle du Conseil, au 5490 avenue Westmins­
ter, Côte Saint-Luc.
La Cité ne s'engage pas à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis­
sion reçues.

A.E.KDMMEL
Grefnier

Avti «I donné ;'.:r pi; en ptéttntM con­
formément nui disposition! de t'irOdr 
1S71D du Code (lui de il Proiinee de qué 
See. Süé toutes les créances qui oui élé 
tendues, cédées el transporters par SALA* 
BERilY SPECIALTIES INC. à LA BAN- 
QIE TORONTO-DOMINION dins l'arle 
rnre(tslré au Bureau d'Enreflitremenl pour 
la Distsioo d'Enrrgistrrmrut de Montrés!, 
sous le numéro 2H0M. ont élé retendues, 
rétrocédées et reins os portées par U dite 
U BANqCE TORONTO-DOMINION au- 
dit SALABEKRY SPECIALTIES !NC. par 
contrai de retrocession date le II août. 1971 
et enregistré audit Barras srEareftitirniml 
le 1er teptembre, 1971 sous le numéro 
ZZ9CS7.
LA BANqt K TOKONTODOMIMON '

Le 1er septembre 1971,

CANADA
PROVINCE DE QCEBEC 
DISTRICT DE MONTRES!.

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO. 12414 271-71

ABRAHAM LERSER. bommf d’affairrv dr 
la Cité dr Sl-l^urrui. dtiinrt dr Monlrral.

Rrquérmnt

-VS-
DAME CLAIRE EDITH MATHESOS. rpomr 
véparrr dr biens dr Abraham lorrurr. pré­
sent r ment de lieux turonnev.

Intimée

PAH ORDRE DE LA COUR 

L'ietimér DAME CLAIRE EDITH MATHE 
SON est par 1rs présente* requise de campa 
rahre dan* un delai de 46 jours de la deruié- 
republKition

Car copie de U REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorce* de 
Montreal a son inlration 

Prenez de plus a vis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dam les délais susdits, la Re­
quérant procédera à obtenir coatre vau» par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance arrcuillant les mesures 
art essaim qu'il sollicite coatre vous.

Montréal, ce 3lièmc jour d'août 1571 

JACQUES PERRON 
Régistraife

Mires Lecbter & Segal.
1356 Boul de Maivoaaeuve W. S864 
Montreal, Qué

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CAN » 'HENNE 
DES TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D'OFFRES

Do sounmsHMs sont demander* pour les 
travaux suivants à Pointe Lebel. Québec 
CONSTRICTION DI NE ROUTE D'ACCES 
EN GRAVIER DE 766 x 14 . INSTALLA 
TION DE CABLES SOUTERRAINS SUR UNE 
DISTANCE DE 366T. CONSTRUCTION DE 
DEUX (2i BASES DE BETON ET INSTAL­
LATION D'UN BATIMENT PREFABRIQUE. 
(FOURNI PAR LE MINISTERE DES TRANS- 
PORTS*. SE RAPPORTANT A L’INSTAL­
LATION D’UN SYSTEME VHF-DF. A L’AE­
ROPORT DE BA1E-COMEAU. (POINTE 
LEBELi. QUEBEC

L» voumissions tachetée* portant sur l'eu- 
vrloppc la mention des travaux ri-deiiut 
et adrrubées à l'Agent régional des Appro- 
vbionnemenU. Ministère des Transport», 
Pièce IC, Edifice de l'Administration ré- 
giAnalf. Aéroport bleroatkraal de Mont­
réal. Dan al. Qué.. verunt reçue* jusqu'à 3 
heures de l’après-midi, heure avancée de 
Cat. le 21 septembre 1571.
!.« planv. devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande 
à l'adresse n desvu* sur réception d un 
chèque *bé de 856. (ait au nom do Rece­
veur Général du Canada. Le dépôt est rem­
boursable sur retoar des pian* et devis en 
bon état dan* un délai de 14 jours après 
l’avis de* résultats de l'appel d'offre Les 
pian* et devis peuvent être examiné* au 
Bureau des Soumbsiom déposées. 4576 
Place de la Savane. Mootrêal. à ('Associa­
tion de b Construction de Québec. 475 ave­
nue Marguerite Bourgeois. Québec et à l'as 
soriatton de* Comtructeurv du Bas St-Lau­
rent Inc.. 54 est de l'Esèché. Rimouskl, 
Québec

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumission*

M. Baribeau 
Directeur régional du Québec 

Administration canadienne 
des Transports aériens. 

Mbistèrr des Transports,
Aéroport int. de Montréal.
Le 25 août 15?’.
438-3262

AVIS est par les présente* donné que le con­
trat de sente en date du 17 août 1971 à LA 
BANQUE TORONTODOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables à 
SOFIC INC. a été enregistré au bureau d'en- 
registremenl de la division d'enregUtre- 
mmt de Montréal le 36ièmr jour d'août 
1171. sous le numéro 2297726.

Ce 36ihne jour d'août 1571 
LA BANQ11C TORONTODOMINION

AVIS DE LA DEMANDE D'ABANDON 
DE CHARTE 

"ROLAND BISSON INC."

AVIS est par les présentes donné que b 
compagnie "Roland Risson lac.." constituée 
en corporation en vertu de b Partie I de b 
Loi des compagnies et ayant son siège so­
cial à Montréal, district de Montréal, de­
mandera au Ministre des Inifitutions Finan­
cières, Compagnies et Coopératives de b 
province de Québec, b permission d'aban­
donner sa charte en vertu des disposition* 
de bdile Loi des compagnies 

DONNE à .Montréal ce «eme jour d août 
1571

Fernand Brisebois 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
GREFF E DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 

No : 12414254-71

NIKOLA (NICK) VA NC AS. retiré, des cité 
et dbtrki de Montréal, et y résidant au No 
1466 rue Emard. Cote St. Paul.

Requérant

-sa-

DAME MA RA JARSUUC. épouvr. séparée 
de biens de Nikola <Nirk» Vancaa, et présen­
tement dr lieux inconnu*.

Intimée

PAR ORDRE DE LA COI K 

L'Intimée. MARA JARSUUC, est par le* pré­
sentés requis de romparafcrr dans un délai 
de soixante (461 jours de la dernière pubii 
cation. Une copie de la Requête rn Divorce a 
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PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre Comparu­
tion ou Contrstatioa dans les délais susdits, 
b Requérant procédera à accompagné de 
toute ordonnance arcueülant les mesure* ac­
cessoires qu’il sollicite contre sous 
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Me Alexander Biega. c.r.,
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274 rue St-Jarqoes ouest.
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MINISTERE DLS TRANSPORTS 
ADMINISTRATION CANADIENNE 

DES TRANSPORTS AERIENS 
APPEL DOfERES

De soumissions sont demandée* pour les 
imaux suivants à St Honoré. Québec INS- 
TALLATION D’UN SYSTEME DE FEUX
n» nme \ irai ram moyens] n
L’AEROPORT DE ST HONORE COMTE 
DE DUBUC, QUEBEC 

Le soumissions cachetées portant sur l'en 
setoppe la mention des travaux ri-desvu* et 
adressées à l’Agent régional dn Approsi 
vkuiaements. Ministère de* Transports. 
Piece 112. Edifice de l'AdmiautralioA ré- 
ghnale. kéroport international de Montréal. 
Dorsal. Que . seront reçues jusqu'à 3 heures 
de ('après midi, heure asaacée de l'est, le 
I? septembre 1971

Ux pians, devis et documents qui s'y rap­
portent peu* eut être obtenus sur demande a 
l'adresse ci-dessus sur réception d'un rbè- 
qur vbé de 836 fait au nom du Reres eur 
Général du Canada 1* dépôt est rembour 
sabir sur retour des plans et des is en bon 
étri dan* un délai de 14 jours apres l'avis 
des résultats de l'appel d'offres Les plans 
et devis pensent être examinés au Bureau 
dm Soumissions déposées. 4576 Place de 
la Savane. Montréal, à l'Association de la 
Construction de Québec, 475 avenue Margue 
rite Bourgeois. Québec, et à l‘Association 
des Construction* du Bas St Laurent Inc , 
54 est. de l'Evêcbé. Rimouski, Qué 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ai aucune des soumissions

M Banbeau 
Dirn leur régional du Québec. 

Administration canadienne 
des Transports aériens. 

Mbistère des Transports.
Aéroport int. de Montréal.
U 24 août 1571 
438-3262

CITE DE MONTREAL-NORD
SOUMISSION

Des soumissions dans des enveloppes scellées portant inscrip­
tion: “SOUMISSION - PAVAGES ET TROTTOIRS - CONTRAT 
NO 200" et adressées au soussigné à l’Hôtel de Ville de Mont­
réal-Nord seront reçues jusqu'à cinq heures p.m. (5:00 p.m.) 
MARDI, le 14 septembre 1971, pour la construction de pavages 
et de trottoirs aux endroits suivants:

CONTRAT NO 200: Construction de pavages et de trottoirs sur les rue» 
ARTHUR-CHEVRIER, CORBEIL, DAGENA1S, MATTE, 
PIERRE, PLACE JOSEPH-DUFRESNE et construction 
de trottoirs sur les rues MAJEAU, côté sud et HEBERT, 
côté ouest.

Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les 
formules fournies par l'Ingénieur en chef de la Cité. Ces formu­
les, de même que les plans et cahiers des charges seront obtenus 
au bureau de l'ingénieur en chef, M. Jean-Guy fhemens, à l’Hôtel 
de Ville de Montréal-Nord, <242 Place Hôtel de Ville, moyennant 
un dépôt de cinquante dollars ($50.00) en argent ou un chèque visé 
pour ce contrat. Ce montant sera remboursé aux soumissionnaires 
dès qu'ils auront retourné les plans et cahiers des charges en bon 
état, dans les dix (10) jours qui suivront la date de l’ouverture des 
soumissions.

Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque visé, 
tiré sur une banque à charte canadienne et payable à la Cité de 
Montréal-Nord pour un montant égal à 10% du montant total de la 
soumission.

La (lté ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et sans obligation d'aucune sorte envers le 
ou tes soumissionnaires.

I,es dites soumissions seront ouvertes à une assemblée du Con­
seil, le même jour à huit heures p.m. (8:00 p.m.) à la Salle du 
Conseil, 11211 rue Hébert, Montréal-Nord.

ALINE OUIMET, 
Greffier de la Cité



LE DEVOIR Cahier 2 Montréal, vendredi 3 septembre 1 971

Vietnamisation de l'économie

Une nouvelle décennie de conflits?
par JACQUES DECORNQY

PARIS (Le Monde) - L’annonce du voyage de M. Nixon à Pékin, 
la relative diminution des opérations terrestres au Vietnam du Sud, le re­
trait limité mais régulier des troupes américaines ont fait passer la guerre
d Indochine à l’amerp-nlan Hp l’aptnalita nt Hoc nrooonimotionc T O *>«•/£_d Indochine a l'arnère-plan de l’actualité et des préoccupations. Le pré- 

des Etats-Unis parle plus de la Chine que du conflit, dont la fin ne
fisc on i/no Mmo Dinli m

sident.--------------------r-r r—“ ..... .... - QUv M..I .. ....
parait pas en vue. Mme Binh a présenté en iuiflet un nouveau plan de paix, 
et pourtant la conférence de Paris semble etre à nouveau entrée dans une 
longue période de sommeil. Au Sud, une partie de la population va voter, le 
3 octobre... pour un candidat unique.

Pendant ce temps, les Etats-Unis 
poursuivent le retrait de leurs troupes, 
mais rien n'indique, bien au contraire, 
que Washington ait cessé de s'intéresser 
aux événements du Vietnam et d’y sou­
tenir ses protégés Ces derniers temps, 
de nombreuses études ont été entreprises 
au sujet de la “vietnamisation'' de 
l’économie, autrement dit pour déter­

miner dans quelles conditions un Viet­
nam du Sud viable pourrait être bâti, 
nui serait solidement amarré au “mon-ae libre”. L’une de celles-ci a été ré­
digée pour le compte de l’Institute for 
Defence Analysis - institution finan­
cée par le Pentagone - par M. Arthur 
Smithies, dont les liens avec la C.I.A. 
sont notoires. Plus récemment, le 28

mai 1971, le département d’Etat a signé 
avec l’université de Columbia un contrat 
de recheiches sur la possibilité d’asso­
cier les organisations internationales à la 
reconstruction du Vietnam (du Sud). 
L’étude durera sept mois, coûtera 
42,935 dollars et sera en particulier 
menée par le même M. Smithies et le 
professeur Allan Goodman, auteur 
d’articles sur l’économie d’un Vietnam 
du Sud indépendant. A ces divers tra­
vaux il convient d’ajouter celui du pro­
fesseur E. Benoit, de l’université de 
Columbia qui a rédigé pour le compte 
de la Banque asiatique de développe­
ment, un document sur l’économie sud- 
vietnamienne auquel le département d’E­
tat attache, croyons-nous savoir, une 
grande importance. Le commun dénomi­
nateur de ces études est que le Vietnam

du Sud constituera à l’avenir un Etat 
séparé du Nord et sera inséré dans l’éco­
nomie du marché. Tel est le point de dé­
part de ces analyses, dont le caractère 
officieux est indéniable.

Le rapport Smithies qui ne semble 
pas être destiné à la publication, opte 
tout d’abord en faveur de la solution “net­
tement préférable" et aussi “réalisa­
ble” d’un rétablissement de la sécurité 
sur le plan militaire “suffisamment 
grand pour permettre à l’économie (sud- 
vietnamienne) de fonctionner dans le ca­
dre du marché et orientée vers l’écono­
mie mondiale, tant en ce qui concerne le 
commerce que l’utilisation de capitaux 
étrangers”. “Il ne semble pas, écrit 
l’auteur, que la négociation avec le Nord 
pourra aboutir à une prochaine ou rapi­
de démobilisation de ces forces (les
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Contrecoup du sommet sino-US

Moscou se rapproche de Hanoï et de Sihanouk
par Jean Raffaelli, de l’AFP

MOSCOU L’URSS déploie un effort 
particulier en direction du Nord-Viet­
nam et du gouvernement cambodgien du 
prince Sihanouk pour préserver en Indo­
chine une influence soviétique que les 
contacts au sommet sino-américains de 
Pékin pourraient menacer dans les pro­
chains mois.

L'annonce d'un voyage du président 
Podgomy à Hanoi le mois prochain 
avait déjà été considérée comme un 
premier signe de cette contre-offensi­
ve soviétique. L'URSS, estimait-on, of­
frira aux Nord-Vietnamiens un contre­
poids politique à une alliance trop ex­
clusive avec la Chine, et une aide écono­
mique capable de ressuciler le vieux 
rêve, interrompu par la guerre améri­
caine. de faire du Nord-Vietnam la “vi­
trine socialiste” du Sud-Est asiatique.

Ces deux thèmes, et notamment le se-

Selon Sihanouk

cond. sont développés dans la “Prav- 
da" d'hier dont l’article commémorant 
le 28e anniversaire de la RDV est signi­
ficativement signé non plus par un géné­
ral ou un dirigeant politique, mais par 
un haut responsable de l’aide économi­
que

Ivan Arkhipov, vice-président du co­
mité d'Etat pour les relations économi­
ques avec l’etranger (un organisme par 
le canal duquel passe l’aide economique, 
payante ou gratuite, au Nord-Vietnam), 
ifait le bilan de l’aide soviétique à Hanoi 
depuis la conférence de Genève de 1954 
“dans la convocation et le succès de la­
quelle l’URSS tint un grand rôle.”

Tant économiquement que militaire­
ment. écrit-il, I aide soviétique a été 
et reste déterminante pour le dévelop­
pement et la défense du Nord-Vietnam 
Plus de 150 entreprises ont été créées.

en RDV avec l'assistance de l’URSS 
depuis 1955 et “elles sont le noyau de 
l’industrie moderne recréée dans le 
oavs”. Quant aux livraisons militaires 
soviétiques, elles ont constitué “l’é­
lément essentiel de la capacité de dé­
fense anti-aérienne" pendant les bom­
bardements américains.

Des instructeurs soviétiques ont appris 
aux Nord-Vietnamiens à assimiler la 
technique militaire moderne. Depuis 
1945. 4.000 spécialistes soviétiques ont 
aidé l’économie nord-vietnamienne, tan­
dis que 7.000 Nord-Vietnamiens se for­
maient en URSS Actuellement l'URSS 
assiste le Nord-Vietnam dans la cons­
truction de 45 nouvelles usines, tan­
dis que dix mille étudiants nord- 
vietnamiens se forment en URSS.

Avec le Cambodge-Sihanoux, dont 
le gouvernement n’a cependant pas en-

Washington lâchera ses alliés asiatiques
PEKIN Le prince No­

rodom Sihanouk, l'homme 
d’Etat le mieux informé de 
la politique du premier mi­
nistre chinois, M. Chou En- 
lai. estime dans un article du 
bulletin de documentation pu­
blié par son cabinet à Pékin, 
que le prochain voyage du 
président Richard Nixon en 
Chine annonce un abandon par 
les Etats-Unis des régimes 
de droite au pouvoir à Sai­
gon. Phnom Penh et Taipeh 

‘L’acceptation par le pré­
sident des Etats-Unis de l'in­
vitation du premier ministre 
de la République populaire de 
Chine est. malgré toutes les 
dénégations dé Washington, 
la condamnation explicite à 
moven terme du régime fan­
toche de Tchang Kai-ehek’, 
écrit notamment le chef de la 
résistance cambodgienne, 
ajoutant que si la "normali­
sation" sino-américaine est

réalisée. "Nixon ne pourra 
jamais la compromettre en 
n’acceptant pas de lâcher le 
gang de Nguyen Van Thieu et 
celui de^on Nol-Sirik Matak".

“Si le prochain séjour du 
président Nixon en Chine doit 
porter des fruits intéressant 
l’Indochine, ces fruits ne pour­
ront être que l’évacuation tota­
le de I impérialisme amé­
ricain, et l’abandon à leur tris­
te sort des régimes fantoches 
du Cambodge, du Laos et du 
Sud-Vietnam", ajoute le prin­
ce qui conseille aux dirigeants 
du gouvernement Lon Nol de 
“s’enfuir du Cambodge ”.

L'invitation à Pékin est pour 
le chef de l’exécutif améri- 
ear "un double cadeau ines­
péré et sans prix" qu’il se­
rait “impardonnable de ne 
pas accepter", estime le 
prince Sihanouk: “d’abord, 
l’ambitieux et arriviste Nixon

est d ores et déjà assuré de 
se faire réélire en 1972, en­
suite il a la chance unique 
et non-renouvelable de per­
mettre à son pays de se sor­
tir de la guerré d’Indochine 
sans que l’histoire puisse par­
ler de défaite américaine".

D faudrait que Nixon soit 
“fou” pour qu’il préfère l'a­
mitié des régimes de Sai­
gon et de Phnom Penh à 
“celle du président Mao Tsé- 
toung, du vice-président Lin 
Piao et du premier ministre 
Chou En-lai et de près d’un 
milliard de Chinois", pour­
suit le prince.
“Mais, souligne-t-il ensui­

te, si une telle normalisation 
ne se réalise pas, et le pro­
blème de Formose restera la 
clef de cette normalisation, 
la Chine populaire continuera

à aider au maximum les trois 
peuples Indochinois à gagner 
la guerre contre l'imperia- 
lisme américain ".

Précisant que ces affirma­
tions sont basées sur des “as­
surances formelles des plus 
hauts dirigeants chinois", le 
prince Sihanouk affirme que 
Péiin "ne manquera pas ", 
face à Nixon, daffirmer la 
position suivante: “s’il doit 
y avoir une nouvelle confé­
rence de paix sur l'Indochi­
ne. bien qu'une telle confé­
rence ne soit nullement né­
cessaire. la Giine n'admettra 
jamais qu'il y ait deux délé­
gations cambodgiennes et s’op­
posera à la division du Cam­
bodge où il n’y aura qu'un seul 
gouvernement’', le gouverne­
ment royal d’union nationale 
que dirigé le prince.

core été reconnu par Moscou, un ef­
fort parallèle est constaté. Après un an 
et demi d’hésitations. l’URSS a brus­
quement accumulé ces jours derniers 
les initiatives en vue d’une améliora­
tion sensible de ses relations avec le 
prince Sihanouk, pourtant réfugié à Pé­
kin.

On apprenait mardi que l’ambassa­
deur soviétique à Phnom-Penh. Serge 
Koudriavisev, avait été libéré de ses 
fonctions et qu'il ne serait pas rempla­
cé, l’ambassade restant confiée à un 
premier secrétaire faisant fonction de 
chargé d'affaires.

L'arrivée, mercredi, à Moscou d’une 
délégation du FUNK, le parti du régime 
Sihanouk, accentue ce tournant dans les 
rapports entre le Kremlin et le Cam­
bodge anti Lon Nol. On savait que le 
prince Sihanouk se refusait obstinément 
a renouer des contacts concrets avec 
l'URSS par le biais du “Front uni na­
tional du Kampuchea'. exigeant d'abord 
une reconnaissance d’Etat. Qu’il ait con­
senti à répondre à une invitation envoyée 
par le comité soviétique pour la solida­
rité afro-asiatique reflète, pour les mi­
lieux informés, une amélioration très 
sensible du climat entre lui et la direc­
tion soviétique.

La délégation, qui comprend deux 
membres du bureau politique du FUNK, 
le général Duong Sam 01 et l’ambassa­
deur à Moscou Chea-San (dont la pre­
sence et l’activité para-officielle sont 
depuis un an et demi un précieux alibi 
politique pour le Kremlin), aura des en­
tretiens qui dépasseront le cadre du 
comité soviétique, commode paravent 
protocolaire déjà à l'origine des intéres­
santes visites l an dernier à Moscou de 
M. Yasser Arafat, et ces jours-ci d’une 
délégation israélienne.

On sait, en effet, que la délégation 
cambodgienne s'entretiendra avec de 
hauts responsables du parti et du mi­
nistère des affaires étrangères.
“Le peuple khmer, a dit mercredi, 

le général Duong Sam 01 à son arri­
vée de Pékin, est sincèrement recon­
naissant au peuple soviétique pour sa 
sympathie, sa solidarité et son soutien 
à notre juste cause”.

1,500,000 soldats de 1 armée de Saigon).
• La meilleure prévision possible sem­
ble être une impasse militaire ou un dé­
périssement de la guerre, processus qui 
peut durer une décennie ou plus.”

Après avoir rappelé que le budget 
militaire de Saigon représente environ 
30% du produit national brut du Sud et 
que cette proportion ne sera pas rédui­
te de sitôt, l’auteur passe en revue les 
obstacles au développement engendrés 
par la guerre; très importante chute des 
exportations, doublement en dix ans des 
importations, corruption, forte consom­
mation, épargne insuffisante, etc. Il ne 
pense pas cependant que les Etats-Unis 
pourront éternellement financer le défi­
cit du commerce extérieur (700 millions 
de dollars par an). Mais, écrit-il. la 
guerre a permis la formation de nom­
breux techniciens et provoqué la mise 
en place d’une infrastructure routière 
et portuaire. M. Smithies concède qu’il 
y a eu des destructions, mais, somme 
toute, selon lui, les aspects oositifs l’em­
portent sur les aspects négatifs. Bref, 
“à un coût fantastiquement élevé, la guer­
re a rempli certaines des préconditions 
nécessaires au développement”. Aucun 
mot. dans ce froid rapport d’économis­
te, du million de morts chez les mili­
taires, des centaines de milliers de vic­
times civiles et des hordes de réfugiés...

Cela étant dit, quelle politique peut- 
on suivre? “Selon presque tous les ob­
servateurs qui ont étudié le problème 
récemment, l’avenir du Vietnam (du 
Sud) devrait se situer dans le cadre de 
l’économie mondiale plutôt que dans un 
cadre étriqué”, (economic parochia- 
Usm”): les exemples de Taiwan, de la 
Corée du Sud. de Singapour ne sont-ils 
pas probants? D’autre part, “les pers­
pectives d’avenir seront modifiées si 
du pétrole est découvert", étant entendu 
que "la production et l’exportation du 
pétrole sont le fait d'entreprises étran- 
géres”. Si une telle politique est mise 
en pratique, “l’aide étrangère devra être 
poursuivie pendant au moins une décen­
nie”. Elle devra être à la fois publique 
et privée et contribuer à former une 
classe capitaliste locale. Il serait jus­
tice. estime M. Smithies, que le Japon 
supportât une bonne partie du fardeau 
puisque aussi bien les firmes nippones 
ont finalement été les grandes bénéfi­
ciaires de l’assistance américaine). De 
toute façon, écrit l'auteur, l’aide à Saigon 
devrait "être de l’ordre de 500 millions 
de dollars par an” pendant les dix années 
à venir.

Maintien de la dépendance

Pour M . Goodman, d'autre part (Asian 
Survey, janvier 1971), il découle des 
décisions prises à Washington comme à 
Saigon que "la vietnamisation dans le

domaine économique doit être considé­
rée comme le maintien ou l’accrois­
sement de la dépendance économique du 
Vietnam, plus que comme une autosuf­
fisance accrue allant de pair avec une 
autosuffisance militaire

L’étude rédigée par M. E. benoît 
pour la Banque asiatique de dévelop­
pement présuppose que la guerre mour­
ra d'elle-même en 1973 par le retrait 
des troupes de Hanoi et l’abandon pro­
gressif de la lutte par le F.L.N. Ce­
pendant le conflit pourrait reprendre 
plus tard, et il faudra donc que Sai­
gon demeure militairement prêt, “pen­
dant le reste de la décennie”, à re­
commencer la lutte.

Le fait saillant est la dépendance du 
Vietnam du Sud à l’égard des Etats- 
Unis: l'aide économique est passée de 
146.6 millions de dollars en 1961 à 
614.4 millions de dollars en 1970. to­
talisant 3,980 millions de dollars en 
dix ans; l’aide militaire de 65 mil­
lions à 1,900 millions de dollars, soit
7.757.5 millions de dollars en dix ans; 
l’assistance totale se monte à environ
16.5 milliards de dollars, si l’on y in­
clut les revenus provenant des diverses 
opérations liées à la guerre, les cons­
tructions de routes, de ponts, etc.

De 1970 à 1975, elle devrait attein­
dre 13 milliards de dollars, dont 9 
milliards de dollars d'aide militaire. Ce­
pendant, les dépenses militaires améri­
caines sur place diminuant au fur et à 
mesure des rapatriements de troupes, 
des mesures doivent être prises. Le 
Vietnam est notamment invité à produire 
aux fins d'exportation des “composants" 
de produits élaborés que des "sociétés 
multi-nationales” seraient chargées de 
vendre sur le marché mondial. Ici en­
core. la Corée du Sud et Taiwan sont 
cités en exemple.

Quelle "force résiduelle”?

Les conceptions qui servent de base 
à ces études sont, est-il besoin de le 
préciser, totalement étrangères à cel­
les du G.R.P., qui y verra une indica­
tion de plus que Washington conserve 
l’espoir de "gagner" en Indochine d’une 
façon ou d une autre. Déjà la notion de 
“force résiduelle” au Vietnam du Sud 
n’a été ni définie ni chiffrée. En outre, 
si la “main-d’oeuvre” tend à changer 
de couleur de peau sur le terrain des 
opérations, la contribution des Etats- 
Unis au budget de la "pacification'' est 
encore cette année de 696 millions de 
dollars (un peu moins qu'en 1970). mais 
beaucoup plus qu'en 1969); celle de 
Saigon au même budget n'est que de 
72 milliards de piastres, soit environ 
6 millions de dollars iau taux officiel) 
à 50% financés par Washington. En 
outre, l’absence de réponse aux propo­
sitions du-G.R.P.. l'augmentation impor­
tante de l aide à Phnom-Penh. la viola­
tion. admise officiellement par Washing­
ton, des accords de Genève sur le 
Laos indiquent suffisamment que la guer- 
ren'est pas près de finir.

Le retour de la paix à Saigon place­
rait de toute façon les Américains dans 
une position difficile ailleurs: l'arrêt des 
hostilités au Vietnam du Sud entraîne­
rait la cessation de l'assistance militai­
re décisive fournie par l’armée de Sai­
gon au régime Ixm Nol et retirerait tou­
te "justification'' aux raids contre le 
Pathet-Lao et la piste Ho-Chi-Minh 
Or. en admettant que le fait de négo­
cier ait signifié de la part de Washing­
ton une volonté d'en finir avec le con­
flit au Vietnam du Sud. aucun indice ne 
peut être noté d'un changement de poli­
tique dans les deux pays voisins. Le 
financement de recherches sur l'avenir 
d’un Vietnam du Sud coupé du Nord, in­
tégré dans une Asie du Sud-Est anti­
communiste. confirme la détermination 
du président Nixon d'appliquer un pro­
gramme totalement opposé à celui du 
G.R.P. Cette "continuité ne peut que 
contribuer à réduire encore la portée 
des conversations de Paris.

/10 professeurs américains 
vont enseigner en Australie

NEW YORK (PA) Le doc­
teur Claire Pederson, qui 
donne des cours en pédagogie 
à l université de Californie, 
à Hayward, a récemment re­
cruté des professeurs pour tra­
vailler en Australie.

Dans les écoles secondaires 
australiennes, on manque d’en­
seignants par suite d'une nou­
velle loi relative à la fréquen­
tation obligatoire de l’école en­
tre l'âge de 15 à 16 ans.

Les dirigeants en Australie 
sont si heureux d’obtenir les 
services de nouveaux profes­
seurs qu’ils consentent à as­
sumer les frais de voyage pour

se rendre dans ce pays, avec, 
en cours de route iin arrêt 
de deux jours dans les Iles 
Fidji.

Un groupe de 110 profes­
seurs devaient récemment quit­
ter les Etats-Unis en direc­
tion de l’Australie

Les nouveaux professeurs 
recevront au début un sa­
laire équivalant à environ 
$5.000 américains, “une som­
me suffisante s'ils vivent à la 
façon des Australiens", a pré­
cisé Mme Pederson Le gou­
vernement australien de 
l’Etat de Victoria déboursera 
quelque $60,000 pour faire ve­
nir les professeurs par avion.

Inscriptions à fa hausse 

dans les universités
Un relevé effectué par la 

Presse Canadienne démontre 
que la plupart des universités 
canadiennes prévoient un nom­
bre accru d'inscriptions, al­
lant d'une hausse légère dans 
les provinces Atlantiques et 
le Québec jusqu’à des augmen­
tations pouvant atteindre jus­
qu'à 15% dans plusieurs uni­
versités de l'Ontario.

Les résultats du sondage ré­
vèlent aussi que la haasse dans 
les frais de scolarité est dans 
la plupart des cas insignifian­
te. Pour l'étudiant qui désire 
à la fois être logé, nourri et 
instruit, il faut compter envi­
ron $1500. Les frais de scola­
rité proprement dits seront de 
l’ordre de $500 à $600.

Au Québec, les étudiants

éprouvent certaines difficul­
tés à trouver une place dans 
les universités. A Laval, on 
attend 3,800 nouveaux candi­
dats, ce qui représente une 
hausse de 600 par rapport à 
l’an dernier.

A Sir George Williams, en­
viron le quart des 4,000 de­
mandes d'inscription pour la 
première année ont été accep­
tés, alors que le Collège Loyo­
la a accepté presque tous les 
candidats.

Les universités de Montréal 
et McGill ne possèdent pas en­
core de statistiques définiti­
ves sur le nombre d'inscrip­
tions. mais McGill prévoit 
un déclin d’environ 600 ins­
criptions par rapport à l’an 
dernier.

Prenez bien soin
devons!

La bière Molson,ça plaît à tout coup!
Une autre excellente bière de la Brasserie Molson.
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arts spectacles
Les beaux-arts

L/art qui se fait..
par Guy Robert

Certains praticiens de l’art 
conceptuel remplacent les tra­
ditionnelles expositions d'oeu­
vres d'art par la publication de 
catalogues ou autres docu­
ments. On peut dégager plu­
sieurs avantages, dans cette 
tactique. D'abord, le document 
publié atteint un auditoire plus 
considérable qu'une exposi­
tion. à la fois dans l’espace et 
dans le temps: en effet, l'ef­
ficacité du document publié 
s’étend bien au-delà de la 
saBe d’exposition, et aussi au- 
delà des 3 ou 4 semaines de la 
durée de l'exposition. Ensuite, 
le document publié présente 
une possibilité de référence 
et de consultation que l'exposi­
tion n'offre que de façon fort 
limitée, pour le temps seule­
ment de l'exposition, et avec 
l'obligation de se déplacer et 
d'aller au musée ou à la gale­
rie. Enfin, le document publié 
ouvre plus largement les van­
nes des comparaisons et celles 
de la rêverie esthétique; et 
la notion du "musée imaginai­
re" ne date plus d'hier, puisque 
Malraux la proposait déjà en 
1947.

L'exemple de l'excellent

document “45° 30’ N - 73° 
36' W” publié à Montréal il y a 
quelques mois, lors de riia- 
nifestations à Sir George Wil­
liams et au centre Saidye Brenf- 
man. le prouvait d’abondance, 
et surtout par la double as­
tuce d’offrir, pour 25 cents, une 
série de petits feuillets d'une 
rare richesse suggestive, dont 
la combinatoire devenait à peu 
près inépuisable, et qui gra­
vitait, entre autres éléments re­
marquables, autour de ce 
thème percutant dans toute une 
série de tendances récentes, 
et que Cari André formule 
ainsi: “L'art, c’est ce que 
nous faisons. La culture, c’est 
ce que nous subissons - Art 
is what we do. Culture is what 
is done to us”.

Pour sortir de l'impasse 
d'un héritage culturel sclérosé 
et encombrant, la lecture so­
ciologique propose la notion de 
crise: mais les créateurs n'ont 
que faire de cette nation, théo­
rique, puisqu'ils savent fort 
bien que tout processus créa­
teur constitue un moment criti­
que du dynamisme vital, et donc 
une crise. Veulent-ils, ces 
artistes que le vocabulaire

bourgeois classifie dans l'avant- 
garde, renouveler l’art? Renou­
veler serait encore accepter 
l'héritage culturel et seule­
ment le maquiller de façon un 
peu plus criarde, selon les 
fluctuations des modes... Et la 
notion de création, par ailleurs, 
présente un relent théologique 
tort agaçant... D'où la position 
nette d'un Carl Andre: l’art, 
c'est le faire. Nous retrouvons 
ainsi, par un raccourci un peu 
inattendu, le sens originel du 
“poiein” grec: le poète, c'est- 
à-dire celui qui fait.

Dans une telle perspective, 
les recherches de l’art actuel 
sont enfin ce qu'elles devraient 
toujours être: d’abord, des re­
cherches, des prospections, des 
aventures, des risques, des 
audaces, des ouvertures sur 
des horizons inconnus; ensui­
te; une actualisation de la cons­
cience imaginante, à la fois 
dans l’acte concret et dans le 
temps présent, rendant ainsi 
compte globalement d une dy­
namique d’ensemble, et non 
plus, comme l’histoire de l'art 
sage en offre trop d'exemples, 
la fabrication de produits de 
consommation adaptés aux pe-

Requête pour une TV française à Toronto
TORONTO (Le Devoir) - 

La société Radio-Canada a 
déposé hier au Conseil de la 
radio-télévision canadienne une 
requête pour l'établissement

flash Venise

d’un poste de télévision de 
langue française à Toronto. 
Tout indique que le CRTC ac­
cueillera favorablement cette 
demande qui était prévue de-

VENISE (AFP) - Le Prix 
de la critique internationale 
sera décerne cette année aussi 
au terme du festival de Venise.

Le jury formé à cet effet par 
la FIPRESCI .era présidé par 
Vinicio Beretta (Suisse) et 
composé de Paul A. Buisine 
(France), Fritz Drobilitsch- 
Walden (Autriche). Marc Turf- 
kruyer (Belgique), Vera Vol- 
mane (France). Kashiko Ka- 
wakita (Japon), John Gillet 
(Grande-Bretagne). Pietro 
Bianchi (Italie). Hans Saalting 
(Hollande). José Sagre (Espa­
gne). Bjom Nordstroem (Suè­
de), Gene Moskowitz (USA), 
Sœanna Pongraca (Hongrie)

et José-Maria Podesta (Uru­
guay).

Une rencontre entre deux 
fonctionnaires de l'ambassade 
de la République populaire de 
Chine en Italie et des repré­
sentants du cinéma américain 
s'est déroulée à huis clos dans 
un grand hôtel du Lido. Le 
médiateur de cette rencontre 
était le cinéaste français Leo­
nide Moguy. D'autres réunions 
bilatérales doivent suivre 
ce premier contact au cours 
duquel Chinois et Américains 
ont envisagé les possibilités 
concrètes d’un échange com­
mercial entre leurs deux 
pays dans le secteur cinémato­
graphique.

CATHERITE DEHELIUE

puis quelques mois. Déjà, le 
canal 25 est réservé pour ce 
nouveau poste torontois.

On ne prévoit pas non plus 
d'opposition au projet.

Radio-Canada estime à 
100,000 l'auditoire francopho­
ne de la région torontoise. Le 
nouveau canal 25 diffusera 
les mêmes émissions que le 
canal 2 à Montréal. Mais 
quelques émissions locales 
seront aussi présentées. Sur 
108 heures d'antenne, le nou­
veau poste présentera envi­
ron deux heures et demie 
par semaine démissions ré­
gionales: affaires publiques, 
informations et sport.

Déjà, à l'intention des fran­
cophones torontois. CBLT 
(poste de la chaîne anglaise 
de Radio-Canada à Toronto) 
présentait le dimanche matin 
certaines émissions fran­
çaises, dont “Moi et l'Au- 
tre”.

Les audiences du CRTC 
à Toronto commenceront le 
21 septembre.

tits appétits conditionnés par 
une culture officielle.

Art pauvre, anti^art, art 
conceptuel, junk-art, environ­
nements, land-art, chaînes pos­
tales, minimal art, happenings 
(événements), micro-emotive 
ait, avènement, la Fête, cé­
rémonies-rituels, non-art, in­
formations, installations, ac­
tions, strob-art, anti-formes, 
art écologique, etc., telles sont 
quelques-unes des spirales qui 
constituent le labyrinthe de 
Tart actuel (actuel - présent, 
immédiat, et en acte), à tra 
vers notre “village planétaire ", 
depuis 4 ou 5 ans. En somme, 
l'art redevient enfin expé­
rimental ; l’artiste retrouve 
sa fonction de “tète cher­
cheuse" dans la botte de foin 
de notre civilisation où l'ai­
guille du Nord est bien égarée; 
et le public est ainsi débusqué, 
il doit quitter les positions 
confortables du spectateur col­
lé dans son fauteuil de préjugés 
culturels.

L’art qui se fait actuelle­
ment est stimulant. Cest sou­
vent le moins qu'on puisse di­
re! Provoquant" Pour certains, 
il est plus provoquant de 
voir ce qu’on offre a vendre, 
sous le couvert artistique, sur 
les trottoirs de la rue du Tré­
sor à Québec, ou à l’ombre 
de Place Ville-Marie, rue 
McGill à Montréal. Pour plu­
sieurs, intéressés aux grands 
mouvements qui agitent notre 
civilisation en pleine mutation, 
l'achat d'oeuvres secondaires 
de Rembrandt ou de Velasquez, 
à coups de millions de dollars, 
semble beaucoup plus scan­
daleux que les recherches ar­
tistiques actuelles du côté du 
living-theatre ou des arts plas- 
tiques.

Tout dépend du point de vue, 
de l'orientation de ses inten­
tions profondes, de son ou­
verture d'esprit, des cicatri­
ces culturelles qui atrophient 
les muscles de l'imagination. 
Tout dépend aussi de l’informa­
tion disponible, digérée, absen­
te. partisane, publicitaire, et 
tout dépend encore de la marge 
de réflexion proposée ou refu­
sée. en accompagnement de 
l’information.

Un homme vaut ce qu’il sait 
faire avec ce qu’il sait, di­
rait peut-être un Cari André1
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2 GRANDS SUCCÈS!
AU MÊME PROGRAMME!

andrée lachapelle 
béatrice picard 
denise morelle i 

amulette garneau 
denis drouin 

. jean chicoine 
et germaine giroux^J

rie. •
paul zindel
adaptation
michef tremblay

miss en
andré brassard
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FESTIVAL 1206.E STE CATHERINE 525 8600

. n

du 14 au 25 septembre
prix, en semaine: 2.50 à 4.50: samedis: 2.50 è 5.00

cftî THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLAT F OIS ARTS Montn-.il i J') (Qticlvi ) Tel H-1 J-J 112

Ethnographie et cinéma
VENISE (AFP) - Le séminaire consacré au cinéma 

ethnographique et sociologique organisé dans le cadre du 
festival par Enrico Fluchignoni et Jean Rouch a pris fin 
mercredi. Y ont participé une vingtaine d’observateurs 
représentant le Québec, te Brésil, l'Australie, la France, 
ITtalie, le Japon, les Pays-Bas, la Tunisie, les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne

Pendant ce séminaire ont été projetés les films suivants: 
Acadie, Acadie (Québec), le pèlerinage à la Mecque (Iran), 
Albarka (Nigeria), Le grand masque Molo (France-Haute- 
Volta), Femme noire et femme nue (Côte d'ivoire), Sigui 
(France-Mali), La Charpaigne (France), The Hadza (Tanza­
nie-Grande-Bretagne), Mission en Mélanésie (Pays-Bas-Nou- 
veUe-Guinée), New Guinean Tribal Life, Papua'(Japon) et 
Mariage Sabrya (Tunisie).
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Nicole
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CORBEIL

LE FESTIVAL LYRIQUE 
sous la direction de Lionel Renaud 

au
THÉÂTRE de la LAGUNE 

samedi et dimanche 
4 et 5 septembre 

à 20h.

Prix d'entrée: $2.00
Coproduction des Aliments Kraft Limitie

Billets en vente au guichet 
samedi et dimanche seulement

TERRE DES HOMMES
TOUT LE MONDE EST lAl

©

J
DE RETOUR...

LE TRIOMPHE DE 
LA SAISON!
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. b MATINÉES
CONCERTS POUR LES JEUNES 
La musique est un jeu d'enfant. “

, Depuis plusieurs années déjà, 
l’Orchèstre symphonique «Ta-..1 4 
Montréal présente des concerts 
destinés particulièrement aux
jeunes. Ces concerts, appelés ____
Matinées, ont lieu à la Place deç Arts 
avec l'OrchesIre au grand complet.,

, ' 1 _ Visiter la Place des Arts est pour
les jeunes étudiants une expérience 
captivante et stimulante.
Le plus important c'csT~que lés 
étudiants Ont ainsi l'occasion 

/ . d'écouter véritablement de la belle
musique exécutée par d'excellents 
musiciens. Téléphonez à l'ébole 

'' , " que .fiétjué’ritë VôTfe enfant poùc
savoir si la direction connaît 
l'existence des Matinées C'est une 
expériencp dont tout étudiant 
devrait bénéficier.

Pour plus de renseignements
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
PLACE DES ARTS. MONTRÉAL 129 / ‘844^2867

CINÉ-NUIT GRATUIT
- • • •••. . 
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L'évènement musicaî 
de notre époque.
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et Lundi (fête)
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un film de michael wadleigh 
en couleurs
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LI SCANDAL! D'EST I ON KAO! 
LI PLUS EXPLOSIF DU SIKLE I

,AU CREPUSCULE
. (VERSION FRANÇAISE)

FREDERICK STAR 
DANV ROHM JOHN VI

UNE EXPLOSION DE RIRES'

ENFANTS
MOINS DE 12 ANS

GRATIS

2e SEMAINE ObSfSOQ
35 MILTON / 842-6053 
SALLE RESNAIS AIR CUMATtSl
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LUNDI OUVERT À 1.30 h.

DISTRAIT
UN FILM de

PIERRE RICHARD

LES TOURNÉES

JEAN DUCEPPE
présentent

"L'IDIOTE”
avec

Andrée Lachapelle et 
Gérard Poirier

THEATRE du CANADA
du 24 au 28 août et du 

31 août au 4 septembre 
à 20h.

les dimanches 29 août 
et 5 septembre 

à 14h.30 et 20h.

Prix d’entrée: $2.00

Billets en vente eu guichet seulement

PIERRE RICHARD
CHRISTINE BARRAULT 

MARIA PACOME
BERNARD BI.IER

EASTMANCOLOR

un drôle 
de rire 
dans 
un drôle 
de film

SALIE EISENSTEJN
Un Mm de CLAUDE CHABROL
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radio / télévision

Le premier des media publicitaires
par Gilles Constantineau

Que la télévision continue d’être, 
pour les grands annonceurs du pays, 
le plus employé de tous les media, 
il n’est que de lire la dernière édi­
tion de la brochure “Television 
Basics" publiée tous les ans par 
le “TV Bureau of Canada" pour s'en 
convaincre.

En 1969, en effet, les 100 prin­
cipaux annonceurs canadiens utili­
sant la télévision avaient consacré 
à la réclame télévisée (pour le 
temp des messages, sans compter 
les frais de production i un montant 
total de $94,514,000, soit 52% de 
toutes leurs dépenses dans les 
media d’information. En 1970, le 
total télévision s’était élevé à 
$109,423,763, ou 62% de toutes les 
dépenses.

De ces cent entreprises, 43 font 
plus de 75% de leurs dépenses pu­
blicitaires à la télévision, et 12 lui 
en consacrent plus de 95%. Deux 
d’entre elles n'emploient pas d’au­
tre medium publicitaire: pour les 
sociétés “Irwin Toys" et “Wilkin­
son", toute la réclame est télévisée.

Le même mouvement marque le 
marché des cent principaux annon­
ceurs dans l’ensemble des media. 
En 1969. ils avaient consacré 
$94.5 millions (52.6% et $179.5 
millions) de leurs dépenses publici­
taires totales à la télévision. En 
1970, ils lui consacraient 54.8% 
de $190.5 millions.

Selon les premiers renseigne­
ments recueillis depuis le début

de l'année courante, il semble que 
la situation économique des postes 
de télévision ait éprouvé un certain 
recul en 1971, en particulier au 
Québec. Ce n’est pourtant pas parce 
que les stations québécoises man­
quent d’auditoire.

En mars 1970, en effet, les Qué­
bécois adultes (18 ans et plus) re­
gardaient la télé, en moyenne, 4 
heures et 36 minutes par jour. En 
mars 1971, cette moyenne passait 
à 4 heures et 42 minutes. L’autre 
moyenne la plus proche de la québé­
coise est celle de Terre-Neuve: 
4 heures et 6 minutes par adulte, 
chaque jour. Celle de l’Ontario n’a 
pas changé: de 3 heures et 54 minu­
tes en 1970, elle l’était encore 
en 1971; mais la moyenne de vi- 
sionnement par jour a baissé dans 
trois autres provinces.

Au Québec, ce sont les femmes 
en particulier qui regardent la télé. 
En 1970, elles lui donnaient 5 heures 
par jour; un an plus tard, elles lui 
en consacraient 5.2. Du côté des 
hommes, la situation n’a pas évolué: 
4 heures par jour en 1970, et 4 
heures encore en 1971. (Le nom­
bre moyen d’heures par jour, au 
Canada,’ était de 3.6 pour les 
hommes et de 4.5 pour les femmes, 
en 1970; il n’a pas changé en 1971).

On peut noter avec étonnement, 
par contre, le fait que les adoles­
cents âgés de 12 à 18 ans. contrai­
rement à ce que croient bien des 
gens, regardent la télévision davan­

tage. Au Québec, ils lui donnaient 
3.4 heures par jour en 1970; ils lui 
en donnent 3.7 en 1971. En Ontario, 
leur moyenne d’heures quotidiennes 
de télévision est passé de 3.2 à 3.3, 
et dans l’ensemble du Canada, de 
3.2 à 3.4. Il ne semble donc pas que 
la “nouvelle culture" menace la 
télévision de culbute, pour l’instant 
du moins.

Pour ce qui est de la télé couleur, 
d’autre part, c’est toujours avec 
une extrême lenteur qu’on s'équipe 
pour la recevoir. Au Québec, en 
janvier 1971, 98% de tous les foyers 
avaient un appareil TV, mais 17% 
d’entre eux seulement avaient des 
récepteurs couleur; c’était à peine 
5% de plus qu’un an plus tôt.

En Ontario, la proportion est pas­
sée de 15 à 21%, et au Canada, de 
14 à 19%. D’un mois de janvier à 
l’autre, il ne s’est vendu que 340,000 
téléviseurs couleur dans l’ensem­
ble du pays. Mais c’est quand même 
plus que la moitié des 623.090 ap­
pareils noir et blanc vendus au 
cours de la même période.

Pour ce qui est du câble enfin, il 
faut aussi relever qu’à peine 23% 
des foyers-télévision du Québec y 
sont abonnés. C’est moins que 
l’Ontario (30%), que la Colombie- 
Britannique (51%) et que l’ensemble 
du Canada (25%) et ce, bien qu'au­
cune autre province n’ait un nom­
bre aussi élevé (160) d’entreprises 
de câblodiffusion.

le consommateur 
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M» Glanure» Les droits de la famille e
IM Cinéma 4 M Robin des Bois

Dam ici (aubouifi de la vil* 4 30 FIMie bniée
le 'drame policier Italien 19SS> e "Le menteur

2 30 PenKi rite..................... c SM Le* Champions
IM RAuu-SoItt! Ca|e dorée e
4M Ulvae « Oic«r .e b 00 Madame est servie e
4 JO Servie» Sverrt .e 7M Le 10 vous informe c
iÛÜ Vo\»|e au lond dn m.Ti c 730 Comédie musicale
600 Skippy le Kangourou c L'inconnue de Hong Konz ico-
6 30 Têlejoumal t médi» pollcliT.--Fnnc«ii Utit
6 66 24 heures e 9.15 En vedfltc e
6 SS Nouvello» du »port e 130 Echec etM.M
?.M Format 30 1030 Le 10 vous informe . . .e
IJê La soeur volantt c il M La couleur du temps e
IM T»n« U révéUUon .c !!.!• En pantoufle*
6 J0 Plein feu l'aventure e Quoi de neuf Pussuat t corné-
IM Miru "chaud -C d»e*Amrncâin IMS- . . .e
130 Format 60 e ltJ5 En panioufles

1IJ0 TélrjoumJ e U iecret d une mère • mélo-
1656 NouveUcs du sport e drame-Françau 1M2
11 M Cinéma 2 OS Dernière edition

L etetnrl retour <drameI ran- M# Fin de* émission»
vais 1963

l.M Teiejoumal
III Oné-Nuit C B M T oLe coq en pâte Vaudeville-

Franc «i» 1W1 lil News weather and communitv

C F T M QD 10 M Mr Dress Lp
10JO F rtendlv («tant c

ll.M Mire-Musique 1145 ChezHÂène
1616 Horaire-Bienvenue ll.M Sesame Street c
16.11 Mim-Annonces e 12 M ElwoodGkn-er s Luncheon Date .«

cinema
ALOtETTE: Peau din* 1130-215- 

4 00 - 5 45 - 7 » - 9 25 
ANJOl 101 dalmaticru 6 00 et U bel* 

le au bon dormant
ARLEQHN: Pala» dn anfes erotiques 

eic 2 45 - 6 06 9 25 et Cinq filles
dam la nuit chaude' 1 15 4 35 7 55

ATMATER: The Anderson tapes 100 -
3 25 5 30 7 30 9 40

ATWATER: cinéma U* Lawrence of Ara­
bia 6 00

KRRI: "Les artstochaü 12 00 315
6 30 - 10 10 et Denmin des hcmmes 
1 20 4 15 8 15

RUCH:: Les chats bottés 12 30 2 26
4 26 6 24 - 8 12 9 52

BONAVEVIVRE: "Ann and Eve' 100
3 00 5 00 7 00 9 00

CANADIEN: Erotic story 12 00 - 3 25 -
8 45 - 10 15 et In Londres la colombe 
ne dott pas voler 13 5 - 5 qO - 8 25 

CAPITULL: Seven minuta 12 30 2 45
4 50 7 0C 9 30

CHAMPLAIN: Quele vie de chien 2 10 
6 10 - 10 10 et "Les Robinsois des mers 
du Sud 12 00 3 5 5 7 55

CHATEAU: "Les évadés de la plantar des 
■nfes 210 - 595 - 930et Les mons 
très del espace 12 45 4 15 7 50

CINEMA COTE-DES-NEIiES; Cinèna lit

;.«m
UNhMA COTE-DES-NEIiES: (OnAna I 

' Mac Cabe and Mrs Miller ! 00 3 00
- 505 70 9 15

CINEMA DE PARIS "Jecouche ave mon 
assassin 1 2 5 4 15 6 55 9 55 et

CIN1

1 30 55 North Maple c
! 00 Sea Hunt
3.00 30 from Montreal
3.30 Edjte of Nifht ..................... c
4.00 The Galloping Gourmet . .e 
4.38 Drop-in
5 00 Skippy the bush itangaioo........e
5-30 Beverly Hilibtll.**»
• 00 I dreamot Jeannie .............. c
6.30 Hourglass
7.00 All around the drek'.............. c
740 Julia c
100 Here came the stars .............c
t il Tommy Hunter Show e

16.00 Doomwauh............................. e
11J6 The National c
11.22 Viewpoint ........................... c
11.30 Night Report 
11.45 One-Six

The g real brain Robbery (Bri­
tannique 1968 >

I. 11 Final report and weather

CFCF (B
II. 28 Montreal bulletin board
1141 The Lualle Rivers show. c
11.45 University of the air e
12.15 Afternoon news 
12.20 Hercules

1.80 Magic Tom e
1.30 Man trap. c
2J0 The Pierre Berton Show e
240 Famous jury trials c
3J0 Another world e
340 Trouble with Tracy .......... e
4.00 Bewitched c
4 30 Lassie

The treasure
5 00 Truth or (onsequenevs e
5.30 Beat the clock c
8.80 Pvüve c
7.80 Alias Smith and Jones . e
1.00 Fridav night movie

"Capdownv affiar (aventures 
19671

16 M The F B I
The Hu Chhiker' ............ e

1148 The CT\'national news c
11.11 Pulse c
11.45 Fmiay night feature movie

"Trial run" (drame 1966 e
I SO Universitv oftheatr 
2.88 Montreal bulletin bord

Qui 12 00 2 50 5 40 8 30
vEMAV: Flesh 7 30 9.30

théâtre
LA BAYASSER1E: Le roi des mises à bas­

ons de J C Garmaln 5 21h Au St-Malo. 
horaire a vérifier

THEATRE CENTAUR: How now black 
man 20h3p

REVUE THEATRE: Noon at Grave>ard 
* horaire irrégulier. I vérifier

PLACE DES ARTS

SAU>; ttlLFRID PKLLETIER HrLichr 
THKATHR MAISONNEUVE: rclirM 
THEATRE PORT-ROYAL: rrliehr

TERRE DES HOMMES

PUCE DES NATIONS: Robert Charlebou 
NhM

KIOSQUE INTERNATIONAL: P*olo No*l 
Mb

THEATRE DE U UGUNE: Dirttrc 
PolyfonripourtnlaMU. UhJOrt 15b 

THEATRE DU CANADA: Lei toimtfei 
Jeen Doceppe TOh

THEATRE P ETE

THEATRE DES MARGUERITES: "U grand 
Zebre mardi, mercredi. Jeudi 21 h Sa­
medi 19h30 et tfh30 Keliche lundi

THEATRE DE U MARJOLAINE: Mas 
carade’V 21h Dimanche 20h ReUche 
lundi

THEATRE DES PRAIRIES: (Joliette) Une 
Folle ' de S Guitry ReUche lundi el vtn- 
died!

LA PIGGERY: (North-Atley): "Quand epou- 
seret-vous ma femme ' 20h3o Keliche 
lundi, Jeudi et vendredi

STUDIO THEATRE: (St Jérémel: * Le bel 
Indifférent et La demande en manage 
Reservations 5 438-1304

SUN-VAU J*: Y: Madame Idora 21h . les 
mardi, mercredi et Jeudi Samedi 20h et 
22h 30

LE FKNIKHK; (Quebec) SOS Homme 
seuT'deJ VlUrid2lh ReUche lundi

1E GAIE ND OR (Ile dürléansi jusquau 
12 aept "Manon Laitcall et "Jouallce- 
mol damour de J Barbeau 2lh Keli- 
che lundi Théâtre pour enfant» le diman­
che

THEATRE D'ETE SAINT-DONAT: iCen- 
tre du MontGarceau) Jouallw moi et 
Manon Ustcall de J Barbeau Le» Jeu­

di. vendredi, samedi et dimanche a 20h3o

(HEMAZIE: ’ Quelle vie de chien 1Î00 
4 00 - B 00 et "Les Robinsons des mers du 
Sud 1 50 5 50 9 50

COMEDIE-CANADIENNE: Woodstock 8 30 
DAUPHIN: Salle Renoir Le voyou" 7 30 

9.40 et "Le Martien de N>él 1 55
4 25 et St J'étais le chevalier bUnc
12 30 3 00
McLaren Mash 7 30 9 35 

ELECT RA: Voir Château 
ELYSEE; Salle Ebenstem Juste avant 

Il nuit Salle Rcsnaa "Le cintrait 
7.30 9 30 (pour les deux salles 

FLEUR DE LYS: Vofr cinéma de Paris 
FESTIVAL: "Je nas curieuse Jaune" 7 30 

et " Ombaba " 9 35
SAME KERMES: Blushing Chwlle 8 00 

10 00
IMPERIAL: Joe Caligula 1150 145

5 45 8 45 et "De U part d un œpam
1 10 4.10 - 7 06 1006

JEAN-TALON: "Ta femme cette incainuc
8 18 et "Ton mAh cet inconnu" 6 25 - 
956

RENT: Friends 140 3 15 5 20 7 25
- 9.30

LOEWS. Sunny O Hare 1C 40 12 50
3 00 - 5 10 - 7 30 - 9 45 

LUCERNE: I love my wife et "Diary of 
a mad house-wife ' 6 20

MERCIER: Un monde fou. fou. fou" 12 00 
2 50 5 40 8 36

MONKLAND: "Run wild run free" 340 
7.50 et "Cromwell' 1.20 5 25 9 35

MAISONNEUVE: Voir Jean-Ta Ion 
MIDI-MINUIT: Aprb» skf 205 535

9 06et Pile ou face 12 30 3.55 755 
OUTREMONT: Woodstock •")
PALACE: "Wtllard" 12 20 2 10 4 00

5 50 7 45 9 40
PAPINEAU: “Le rouge aux livra" et 

'Unprétreàmarier' 610 
PARISIEN: Les novices 10.10 1L30

1 20 3.15 5 40 7 20 9 35
PIGALLE: "Après ski 1040 2 06 5.40

9 20 et "Plie ou facb 12 1 5 350 -
725

PUCE DU CANADA: The railway chil­
dren' 7.15 9 15

PUCE MUE-MARIE: Grand cinéma 
Death In Venise 12 10 • 2 20 • 4 35
6 50 9 10

PUCE MUE-MARIE Petit cinéma 
The Conformist' 12 26 2 20 4 20 640

8 35
PLAZA: Voir Oinadlm
PUSSYCAT: "How to do Just about arathlng 

with gtl* 12 00 2 30 - 5 1 0 7 45
1015 rt "The Lov e pirate" 1.15 350
a .10 q m

RIVOU: Venus en fourrure' 2 45 600
- 915 et "Massacre pour une orgie 

.1 15 - 4 20 - 735
SAINT-DENIS: "Les chats bottés" 1230

2 28 4 28 8 12 9 52
SEVILLE: "Plnocchlo 1 30 - 3 45 - 5 35

Apprene: A bien nager 
avant de faire du canoè. 
Na voua lavez jamais.
Si la canoë chavira, 
cramponnez-vous at 
attendez de l'aide.

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBÉ
DÉCORATEUR-ENSEMBLIER
8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LÉONARD Mtl, 38

324-2580

VIAU, MORISSET
Inc.

Comultonh en décoration
5995 rue Monklond 

Montréal 261
Tél.: 488-2561

r*

- 7 35 - 935
SNOWDON: "Carmen babv" 135 3.35

5 35 7 30 9 30
THEATRE DES VARIETES: "Mourk d'i

mer" 7 09 9.03
VAN HORNS: "Klute 1.10 3 10 5.15

7.20 930
VENDOME: "Dracula" 1200 2 20 445

7 05 9 30
VKRUI: Yfllow lubnurlnr 7 J0 tSO 
MURRAY: yolrMerrler 
WF.8TMOUNT SQUARK: "Lovr StorY' I 0(1 

3 00 9 00 7 0 0 0 0Q
WE8TMOUNT: Cnul KnowM|« I 19 

- 9 10 919 7 19 » W
YORK: "Btiunil" 1 09 2 90 «90 » 19

7 99 t<0

ARCHITECTES
LOUIS CARRIER

ARCHITECTE

2785 bouL LAURIER 
QUÉBEC 10-P.Q.

TEL.: 651-0982

DAVID 6i BOULVA
ARCHITECTES

3 Place Ville-Marie 

MONTREAL • I66-9B54

[Les architectes
LONGPRE MARCHAND 
GOUDREAU DOBUSH 

STEWART BOURKE

MONTRi AL-142.1401
Ottawa St-Jean. T.-N.

$95,000 
à Vianney

CHICOUTIMI (PC)-La Fé­
dération de Québec des Unions 
régionales des Caisses popu­
laires Desjardins a remis hier 
une somme de $95,000 au Fonds 
de secours aux sinistrés de St- 
Jean Vianney.

Le président de la campagne 
de souscription, le juge René 
Boudreault, a déclaré qu’avec 
cette souscription, le fonds, 
dont l'objectif initial était de 
$1 million, dépassera $2.6 mil­
lions, dont $1.3 ventant du gou­
vernement fédéral.

Le fonds de secours a été 
créé au lendemain du glisse­
ment de terrain du 4 mai der­
nier qui a fait 31 victimes et 
englouti plus d’une quarantai­
ne de maisons, à St-Jean-Vian- 
ney. au Saguenay.

par Renée Rowan

La région de la péninsule du Niagara 
a été favorisée par le beau temps au 
cours de l’été qui s’achève. Les longues 
périodes d’ensoleillement, les chaudes 
températures et les pluies bénéfiques 
ont permis aux producteurs de pêches 
de «jette région oe pouvoir compter sur 
l’uri'e des meilleures récoltes oe fruits 
qu’i]£ aient eues depuis plusieurs an­
nées, Vous aurez pu le constater vous- 
mêmes; les pêches sont sucrées, ju­
teuses, parfumées.

Cette semaine, elles sont offertes 
dans les différents marchés d’alimen­
tation à moins d’un dollar le panier de 
quatre pintes. A retenir: chaque pinte 
fournit de quatre à quatre tasses et de­
mie de fruits lorsque les pêches sont 
tranchées ou hachées.

Servies nature, les pêches sont déli­
cieuses. Si vous voulez en faire un des­
sert dIus recherché, servez-les avec 
des coeurs à la crème, un dessert fran­
çais classique, facile à préparer.

Vous aurez besoin de Vi livre de fro­
mage à la pie (fromage cottage". IVz 
tasse de crème sure épaisse. tasse de 
crème fouettée, 1 c. à table de sucre en 
poudre, une pincée de sel. Passez le fro­
mage à la pie au tamis et mélangez avec 
tous les ingrédients. Le mélange doit 
être lisse et crémeux. Placez un mor­
ceau de coton à fromage dans de l’eau 
bien froide, essorez le bien et doublez- 
en un moule de porcelaine en forme de 
coeur (1 grand de 7 pouces ou 4 petits). 
Vous trouverez le moule classique à la 
boutique La belle cuisine, rue Bishop.

Placez le mélange dans le moule et 
déposez le tout au réfrigérateur pour la 
nuit. Démoule sur une assiette à ser­
vir et enlevez le coton à fromage. Gar­
nir avec des pêches tranchées, de frai­
ses ou des framboises en saison (à dé­
faut. utilisez des fruits congelés).

Idée-décoration
Quand vient l’automne, chacun éprou­

ve le goût de renouveler la décoration de 
sa maison. On sent le besoin de repein­
dre. redécorer, rafraîchir la chambre 
de enfants, la salle de séjour. Il y a 
aujourd'hui tellement de matériaux nou­
veaux sur le marché, matériaux faciles 
d’emploi et de coût raisonnable.

Parmi ceux-ci, signalons le Jute 
Weave de Mactac, un revêtement en vi- 
nyle qui donne aux murs l’aspect de la 
jute ou d’un tissu brodé qui se pose fa­
cilement. Il suffit d'enlever le papier 
protecteur et le jute Weave déjà encollé 
tient bien en place sur toute surface 
propre et sèche. Autre avantage: il est 
facile à nettoyer avec un simple linge 
humide.

La compagnie Morgan Adhesives qui 
fabrique le Jute Weave offre aussi aes 
murales. Il s’agit de motifs de formes 
et couleurs variées: fleurs, animaux, 
etc. Il suffit de les découper et de les 
coller sur le mur. Vous vous êtes trom­
pés0 Vous pouvez facilement enlever les

Chuck Durant, é gauche, de villa de Laval, et Georges Boulé, de Chéteau- 
guay, comptent parmi les nombreux Québécois qui font présentement le 
cueillette des pèches de la péninsule du Niagara et du sud-ouest de 
l’Ontario.

appliqués pour les remettre en place ou 
retaire un autre arrangement. En vente 
dans les grands magasins et quincaille­
ries.
A Toronto aussi

Trois des plus importantes laiteries 
de Toronto ont annoncé mercredi une 
hausse d'un csit le prix de la pinte de 
lait. Ce sont les laiteries Silverwood 
Dairies. Bordens et Donlands. Les To- 
rontois paieront donc .35 la pinte de lait 
homogénéisé comparativement a .33 au 
Québec.
Le salon de l'épicerie

Au salon de l'épicerie qui aura lieu à 
la Place Bonaventure du 18 au 20 sep­
tembre prochain, un kiosque du gouver­
nement du Québec fera la promotion de 
l'industrie alimentaire et de la qualité 
de ses produits.

Commandité par le ministère de l’in­
dustrie et du commerce, avec la colla- 
boration des ministères de l'agriculture 
et des communications, ce kiosque aura

pour mission de promouvoir les produits 
alimentaires du Québec aux quelque' 
11,000 détaillants et acheteurs attendus 
à cette exposition biennale.

Cette présentation du Québec sera 
l’iine des quelque 150 expositions d'é­
quipements des plus modernes de ma­
gasins. fournitures, produits alimentai­
res et non-comestibles présentés par 
des manufacturiers et distributeurs ca­
nadiens. américains et européens.

Commandité par l’Association des dé­
taillants en alimentation du Québec, le 
salon de l’épicerie coincidera avec le 
congrès annuel de l'ADA qui aura lieu 
aux mêmes dates, à la Place Bonaven­
ture.

Un exhibit-vedette présenté pour la 
première fois aux détaillants canadiens 
montrera un système de commandes par 
ordinateur, système utilisé par plus 
d’une centaine de détaillants en alimen­
tation aux Etats-Unis et qui réduit non 
seulement les inventaires, mais écono­
mise temps et argent.

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844-3361

• L* prix no» pfftitM onnoncci »«t d« S1.SO per Jour av*< un 
maximum d# 23 mot».

• Tout mot additionnai att da O.OI
• U Kauri da tombéa att mW! pour l'édition du landamoln

PETITES ANNONCES DU DEVOIR
Avli: Ut mnoKtun Mot priés 44 vérifltr la pr«mM;« parufion 
<a laws onaeacat. U Davair m ttad rtipaasaU* d'un« ttul* 
laturiian 4rraaé4-

Toult «mar dott ilre touBpné# Immédlattmtnt.
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/APPARTEMENT A LOUER

AVENUE DU PARC. 5462. angle 
St-Viateur. adjacent Outremont.

- *78.. 4's - *88. Facades 
rues. 4 fenêtres *92. raxes d'eau, 
chauffage, eau chaude pavés. Va- 
rances. 5-10-71
ST-LEONARD, prés Lacordaire. 
2l», meublé, chauffé, neuf, entrée 
privée, chauffage électrique Tél.
324-0464 4-9-71

A LOUER pour la saison de ski 
1971-72 à JAY PEAK, Vermont, 
appartements condominium d'une 
à 4 chambres à coucher. A quel­
ques minutes de marche des re­
monte-pentes Egalement chalets, 
d une à 4 chambres à coucher, si­
tués sur la propriété de JAY 
PEAK. S'adresser a Jay Peak Inc., 
Jay, Vermont 05859 . 8-9-71

IMPERIAL HOUSE
3445 rue DRUMMOND

luxueux opporlement de 3 cham­
bres à coucher dans immeuble 
moderne avec vue panoramique 
sur la ville

4Yi pièces - $225.00 
5Y> pièces-531 5.00 
6Y> pièces-$335.00

«Immeuble et ascenseur moder­
nes

• Systèmes d’air climatisé
• laveuses de vaisselle
• Service de portiers
• Stationnement souterrain
• Sauna
POUR LOCATION IMMÉDIATE, 
ET OCTOBRE LE 1er. COMPLÈTE­
MENT EQUIPE ET TOUTES TAXES 
PAYÉES.

Contactez la gérant

844-1659
WESTMOUNT REALTIES

Administrotiurs en immeubles 
courtiers licenciés

4-9-71 .
■ '1 i . " i .............—

BUREAU A LOUER

JEAN-TALON près hôpital. 4 bu­
reaux neufs, chauffés, éclairés. 
24' x 12' chacun. $120 473-0175.

30-8-71

CHALET A LOUER

STE-AG A THE. luxueux "Bava­
rois'. "Tvrol". 5. chauffés, flanc 
monugne. fover. meubles Thi­
bault. TV. équitation Semaine-: 
prix réduits septembre-octobre 
(aussi saison-skii Tél.: frais vi- 
rés 1-819-326 5836.2-9-71

LAC LOUISE, St-Adolphe. chalet 
hiver, foyer, luxueux. 4 pièces. 
M. Lajeunesse. Tel 681-6531.

7-9-71
MONT-ORFORD, ski, chalet, 3 
chambres à coucher, salle de bain, 
foyer, chauffage électrique. Tél. 
679-2400; soir. 467-6454. 8.9.7!

CHALET A VENDRE

Près Lachute, chalet à flanc de 
montagne, terrain 100 x 200. beaux 
grands arbres. Endroit paisible. 
Prix avantageux. Inf : 722-4371.

13-9-71

ST-DONAT
15 nilltt de Strliitfei. chilet reduced, 
line de moetatee. joliment meuble. 3 
cbimbus. vlvolr 111. loyer, gilerie sur- 
plombut le lie. plege de sable, ternie 
boisé, 3.000 p.c. Prie $10,800. Peu 
de comptée!. Termes tidies.

341-4277
7-9-71

FERME A VENDRE

AUTO A VENDRE

PEUGEOT 204. 1968 . 4 portes, 
vert avocat, un seul propriétaire, 
en bon état, 4 vitesses. *750 Mi­
chel G'jlllel Tel : 659-9914 après 
7h. 7-9-71

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Fille demandée pour aider au 
ménage dans maison docteur an­
glais. Occasion d'apprendre l’éco­
nomie domestique et d'étudier aui 
collège le soir. Ecrire à: 3550 
Côle des Neiges, appt 330, Mont­
réal 109 7-9-71

DEMANDE D’EMPLOI

Française, 23 ans, baccalauréat, 
permis d'enseignement, option se­
condaire. spécialisation français, 
cherche emploi Immédiat à Mont­
réal. Ecrire à: Case 82, Le De­
voir. 4-9-71

DEMENAGEMENT

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance, 
emballage, entreposage. 725-2421.

FEMME DEMANDEE

'OPERATRICES expérimentées sut 
machine spéciale "overloek " ex­
cellent salaire excellentes condi­
tions de travail ouvrage année 
Tiny Tots Knitting Mills. 500 ouest 
Sauvé, ch. 101 Montréal.

9-9-71

OPERATRICES pour chemise 
d’homme. Se présenter en person­
ne. Milord Shirt, 9150 Meilleur. 
(1 bloc ouest de Park). 8-9-71

VOICI VOTRE CHANCE! 
RÉGION EXCEPTIONNELLE

(Cantons de l'Est)

SITE
ENCHANTEUR

Lacs, Rivières^ 

Ruisseaux. 

POISSONNEUX 

surtout pour truitss «rc-sn-ciil 
di9”i 14"

(En sommt un paradis, 
s'il «lista sur tarra)

DE 5 À 350 ACRES
(Avac bâtiment* ou non)

NOTE
Cette annonce n'est pas 
publiée par une compa­
gnie d'immeuble I Je 
suis de la région des 
Cantons de l'Est et je 
possède plusieurs fer­
mes, que je veux vendre 
le plus tôt possible, afin 
de me retirer des affai­
res.

M. LORENZO 
TURCOTTE

R.R. 1

ABERCÛRN, P.Q.

1-538-3420
P.S. > Ja lui» toujour* »ur 

ma formé
Dkaction : da Frdfohiburg 
Routa 108 van Ritchford 

Varmont. U.S.A.

HOMME DEMANDE

CUISINIERS pour Toronto, expé­
rience européenne, bon salaire Ap- 
pclei frais virés: (416) 924-3721 
M. Frank 9-9-71

GARDERIE

Cherchons gardienne aimant en­
fant pour garçons 2 ans. 5 jours 
semaine, 3275 Lacombe (près 
Université de Montréali Tél.:
738-2581 ou 738-4048 3.9.71

HOMME DEMANDE

PROPRIETE A VENDRE

VENDEUR
AU COMPTOIR

Homme bilingue pour ven­
dre pompes o eau, pièces 
et accessoires. Devra assu­
mer la responsabilité des 
achats et de l'inventaire. 
Position stable. Bénéfices 
marginaux. Adresser curri­
culum vitae à :

Case 80, Le Devoir
4-9-71

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

TECHNICIEN(NE) DE LABORATOIRE 
DE PHüïÛGRAFHiE ûEnAN3É(E)

Doit être bilingue et avoir expé­
rience dons 'Type C' process et 
custom printing. Bon salaire.

Veui/Zez répondrt
Case 79, Le Devoir

8-9-71

LOGEMENT A LOUER

OUTREMONT. Chemin de la Fo­
rêt. bas, chauffé, luxueux. 7 piè­
ces. 3 chambres de bains, sous-sol

*500 par mois. 581-3893.
7-9-71

CARTERVILLE. bas de duplex, 
chauffé, avec sous-sol et garage, 
très propre, près de centres d a- 
chats, écoles et gare pour le train 
de banlieue. *170. par mois. Tél.:

334-0018. 7-9-71

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

NOTRE-DAME DU LAUS, vendrait 
maison, 5 pièces meublées, 1 camp, 
3 pièces meublées, sur terrain 208 
x 128, situé sur bord rivière, avec 
possibilité de bâtir d'autres camps 
Aussi 2 chaloupes neuves, 1 hors- 
bord Johnson 9*i, tondeuse à ga­
zon. etc. Site pittoresque, très bon 
pour chasse et pèche Demande 
*28,000. Comptant à discuter, Tél. 
363-1728. 4-9-71

CIRCLE ROAD
Voit!nog« Marie de Franc* 

5018 Mira • Cottage détaché, 
construction pierre solide. 8 
grandes pièces, très éclairées. 
Salon avec cheminée naturelle 
salles de bain. Salle de jeu et salle 
de lavage Joli jardin. Occupation 
immédiate. Décoration récente. 
MIS. Prix: $45,000. Conditions 
très avantageuses.
Pour rendéi-vous, consulter 
Mme Fortin.
ISABELLE LAFRENIÈRE INC.

courtiers
482-1381

Nofr» 'rifurrion fomrnin* votr* O'dt'a , _ ..
____________  4-9-7!

PENSION

RETRAITES. 25 milles de Mont­
réal, résidence pour gens âgés 
retraités ou pensionnés Person­
ne seule ou couple Chambre in­
dividuelle meublee avec goût dans 
un local hautement décoratif, con­
fortable. à l'épreuve du feu. Ex­
cellente nourriture. Cadre exté­
rieur enchanteur. Pelouse, ter­
rasse, piscine. Possibilité petit 
jardin personnel. *150 par mois, 
par personne, lessive et autres 
services compris. Tel ‘l-2b6- 
1698. 10-9-71

PERSONNEL

RENCONTRES but amical matri­
monial. personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l’A­
gence du BONHEUR ENRG. 6365 
Deloritnier. Pour rendez-vous 
729-0680.
AMASO: Agence Matrimoniale 
et Sociale, service sérieux:-1600 
Bern, suite 310b. Maithe Guudet- 
te. B A.. B Ped.. B Ph.; L ès 
Lettres. Tel.: 288-2332. J.N.O.

TERRAINS A VENDRE

WATERLOO, près sortie 52. rou­
te 39, boisé, 8.56 arpents carres. 

Tél.: 819-849-2841. 7-9-71

LAC DES 14 ILES: 10 milles de
St-Jérôme, face au lac, flanc de 
montagne, privé, tranquillité. 220 
x 150', 0.10 le p.c Particuher. 
Aussi chalet hiver-été sur terrain 
^W^x 400 . Aubaine.: (819) 322-

TERRE A VENDRE

Lot à bois à vendre, 150 acres en 
forêt. 50% en bois mou et 50% en 
bois franc Sur ce lot il y a un lac 
naturel de 26 acres, seitl le pro­
priétaire y a accès Prix $10,ûûù 
Autre lot à vendre de 400 acres, 
bois mou et bois franc au prix 
de $7.000 Tél: 819-344-2440 
entre 7h et 9h. p.m. 4-9-71

'
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l’actualité économique
La crise monétaire

Solution politiquement ardue 
mais techniquement facile
par Georges Deschodt de l'AFP

NEW YORK - A la veille de la réu­
nion à Paris des suppléants des minis­
tres des finances du groupe des dix. 
on doute de plus en plus dans les mi­
lieux bancaires new yorkais qu'une re­
mise en ordre globale du système moné­
taire international puisse etre convenue 
entre les grandes puissances financières 
avant l'assemblée annuelle du Fonds mo­
nétaire international qui se tiendra à 
Washington durant la dernière semaine 
de septembre.

Ceux des aspects monétaires du pro­
blème dont on parle le plus actuelle­
ment - réajustement des parités moné­
taires. réévaluation modeste de l'or, 
élargissement des marges de fluctuation 
des monnaies - sont en fait les plus 
faciles à résoudre techniquement, ob­
serve-t-on dans ces milieux. Certes sur 
le plan politique les décisions qu'ils 
supposent sont plus difficiles mais, dit- 
on. si la crise se limitait à la ques­
tion des taux de change on pourrait 
concevoir que. concessions américaines 
ou pas et le Fonds monétaire apportant 
ses bons offices, les ministres des dix 
parviennent assez rapidement à se met­
tre d'accord sur la manière de déva­
luer le dollar, puisque dans le fond 
c’est ce dont il s'agit, et sur l'am­
pleur de cette dévaluation.

Les problèmes politiques et techni­

ques soulevés par les décisions améri­
caines sont cependant loin de se limi­
ter aux seuls taux de change et, étant 
donné l'étendue des objectifs visés par 
l'offensive de Washington, on voit mal à 
Wall Street comment la plupart d'entre 
eux pourraient être résolus, ou même 
en voie de solution, d'ici trois semaines.

La surtaxe de 10 pour cent sur les 
importations aux Etats-Unis est un des 
éléments-clé de la crise. Elle est l’ar­
me principale de Washington pour parve­
nir à ses objectifs dans les domaines 
monétaire (réalignement des parités), 
commerciale (élimination des pratiques 
jugées inéquitables par les Américains) 
et militaire (meilleure répartition des 
dépenses de la défense commune). Il 
est clair qu'Européens et Japonais sou­
haitent qu elle disparaisse si leurs mon­
naies sont réévaluées par rapport au dol­
lar mais on pense à Wall Street oue 
l’administration américaine ne tienora 
pas à vendre son meilleur atout avant 
d'avoir obtenu, sinon satisfaction, tout au 
moins des assurances très fermes sur 
tous les fronts. De telles assurances dans 
l'immédiat sont improbablesfe serait- 
ce ou'en raison de la complexité des 
législations commerciales des divers 
pays.

Cest pourquoi l'impression prévaut, 
aussi bien dans les milieux financien

que dans les milieux d'affaires et aussi 
bien parmi les partisans de la surtaxe 
que parmi ses adversaires, que les dix 
pour cent sont là pour rester au moins 
quelques mois.

(Juand bien même un accord politique 
paniendrait à se faire sur l'ensemble 
taux de change-surtaxe-commerce-dé­
fense. il resterait à résoudre une mul­
titude de problèmes, essentiellement 
techniques, dont la solution ne saurait 
être élaborée en quelques jours. Le 
retour du dollar à la convertibilité, son 
rôle dans le système monétaire, le rôle 
des droits de tirage spéciaux, les ba­
lances dollar détenues à l'étranger ne 
sont que quelques-uns de ces problè­
mes et le retour à un système moné­
taire vraiment ordonné dépend de leur 
solution. Celle-ci demandera certaine­
ment. avant que les décisions politiques 
soient prises, de longues études d'ex­
perts.

Quelles que soient les décisions pri­
ses à la mi-septembre par les minis­
tres des finances du Marché commun 
puis du groupe des dix. les banquiers 
new yorkais sont de plus en plus con­
vaincus qu’elles ne permettront pas de 
rebâtir dans l’immédiat une structure 
monétaire complète remplaçant celle 
qui s’est écroulée le 15 août der­
nier.

Des compagnies... en bref
industrial Acceptance déménage 
sa haute direction à Toronto

UC Ltd., la plus grande 
compagnie de finance du Ca­
nada. projette de déménager 
son nouveau président et qua­
tre hauts administrateurs dans 
ses bureaux de Toronto pen­
dant la prochaine année Ac­
tuellement. ils sont à Mont­
réal.

La compagnie allègue l in- 
commodité de la division de 
son administration, pour justi­
fier ce déménagement.

M. Lyndon E. Nichols, le 
président d’IAC, a déclaré 
qu'ils s'installerait à Toronto, 
le printemps prochain, pour tra­
vailler en plus étroite colla­
boration avecM. Kéth H. Mac- 
Donald. le chef de l’exé­
cutif.

L'LAC avait transféré son bu­
reau chef de Montréal à To­
ronto. l'automne dernier, et 
avait alors annoncé qu elle di­
viserait sa direction en deux 
quartier généraux. Mais cette 
politique semble maintenant 
s'avérer trop compliquée à 
appliquer et la section mont­
réalaise ira rejoindre celle de 
Toronto.

Rappelons que Pierre Na­
deau. un des vice-président de 
LAC. vient d’être nommé à la 
présidence de la régie qui 
s'occupera du développement

delà baie de James.
Le Quâ)ec fournit 25 pour 

cent des affaires de l’LAC. 
a rapporté M. Nichols, alors

que Toronto en fournit 40 pour 
cent et se développe plus vite.

Environ le tiers des 3.300

em
dans
bec

ployés 
is les

•ës de 1TAC travaillent 
les succursales du Qué- 
et ce pourcentage de­

meurera le même.

GM prévoit une hausse 
de 9% du PNB en 1972

Les perspectives économiques du Ca­
nada paraissent favorables pour 1972. On 
prévoit que le produit national brut attein­
dra près de 100 milliards de dollars, une 
hausse de 9%. C'est ce au'a déclaré M. 
R5. Whithers. président de General Mo- 
tois of Canada, lors de la première d'une 
série de réunions des concessionnaires 
G.M

"Dans l'industrie de l’automobile en par­
ticulier. a ajouté M. Withers, nous sommes 
assurés, en 1972. d'une année calme sur le 
front du travail. Les membres des Travail­
leurs Unis de l'Automobile se rendent comp­
te mieux que jamais que l’accroissement de 
la productivité est aussi importante pour les 
syndicats que pour la compagnie”.

“Nous devons faire face à une concur­
rence dynamique venant des pays d’outre­
mer. et notamment du Japon. Les produc­
teurs étrangers, dont les dépenses de main- 
d’œuvre n'atteignent que le quart des nôtres, 
font de larges brèches dans les marchés 
canadiens et dans les emplois au Canada.

“Mais nous avons l'intention de rester 
compétitifs. Notre groupe des spécialistes

de l’automobile étudie toutes les façons 
d’accroitre la productivité, de maintenir 
les prix de revient dans des limites rai­
sonnables et d'améliorer sans cesse la quali­
té de nos produits”.

“A cet effet, ils doivent tenir compte 
de deux autres facteurs qui s'ajoutent à la 
très vive concurrence étrangère. Ce sont 
les règlements du gouvernement concernant 
d'une part l'équipement de sécurité, et 
d'autre part la lutte contre la pollution”.

En un peu plus de 60 ans, l'industrie 
de l'automobile a créé directement ou in­
directement plus de 600.000 emplois au 
Canada, soit environ un emploi sur sept. 
Près de 17 pour cent de l’argent dépensé 
au Canada, a précisé M. Withers, est con­
sacré aux besoins des transports. Cette 
année, huit millions de voitures et de 
camions sillonneront plus de 74,000 milles 
de routes asphaltées et parcourront près 
de 80 millions de milles au Canada.
“Le Canada, a fait remarquer M Withers, 

est un pays qui compte aujourd'hui plus 
de conducteurs d’automobiles que d'elec- 
teurs”.

Les marchés boursiers

Hausse des banques et des papeteries
Les banques ont pris près 

de deux points, les papiers ont 
enregistré une forte avance 
et aune façon générale, les 
cotes sont montées dans tous 
les secteurs de la Bourse de 
Montréal hier.

Le volume combiné des 
transactions des Bourses de 
Montréal et Canadienne a at­
teint 1.103.600 actions contre 
1.294.000 la veille.

Bons du 
trésor 
à 3.91%

OTTAWA - Nouvelle 
émission de bons du Trésor 
annoncée hier, à échéance 
de 91 jours: $175 millions, 
à un taux et rendement 
moyens de 99.035 et 3.91 
pour cent. La semaine der­
nière, même montant, à un 
taux et rendement moyens 
de 99.064 et 3.79 pour cent.

Emission à échéance de 
182 jours: $40 millions, à 
un taux et rendement 
moyens de 98.013 et 4.97 
pour cent, au regard d'un 
même montant, la semaine 
dernière, à un taux et ren­
dement moyens de 98.062 
et 3.06 pour cent.

Les baisses ont surpassé 
les hausses par 125 contre 104. 
avec 83 valeurs inchangées.

Parmi les gagnants, le Cré­
dit Foncier a pris $5 à $57, 
Seagrams $1 à $56, Steel Co. 
of Canada 3-4 à $26 5-8, Na­
tional Sea Products 3-4 à $11, 
Readers Digest 3-4 à $7 3-4, 
Ratman 5-8 à $31 et Monen- 
co5-8à$7 1-8.

Dans les baisses, Crown 
Cork a perdu $4 à $166, B.C. 
Tàephone $1 34Î à $62, Dome 
Petroleum $1 à $38 et Shell 
Caiada 5-8 à $36 7-8.

A la Bourse canadienne, 
Africana Mining a pris un 
cent à 76 cents, Fallinger 
neuf cents à $1.15. Dumont 
deux cents à 64 cents et Bel- 
dmg Corticelli a perdu 3-4 à 
$91-2.

Toronto

Les prix ont marqué de for­
tes hausses pour la deuxième 
séance consecutive à la Bour­
se de Toronto: l’activité était 
modérée

Les différents secteurs ont' 
fluctué pendant la plus grande 
partie de la séance et l’acti­
vité marquait des signes de 
prudence, la plupart des inves­
tisseurs ne faisant qu'échanger 
des titres. Une reprise tardive 
qui a fait bondir les prix dans 
la plupart des secteurs a été 
attribuée à une tendance à la 
hausse de la Bourse de New 
York.

Le volume des transactions 
était de 1 90 million d'actions 
d’une valeur globale de $17,7 
millions, contre 1.76 million 
d'actions et $17.6 millions mer­
credi.

New York

La tendance est restée mo­
destement soutenue à Wall 
Street. A l’approcne du long 
week-end de la Fête du Tra­
vail. les investisseurs ont 
observé une attitude d’atten­
tisme et les mouvements ont 
été étroits.

Les gains l'ont toutefois 
nettement emporté en nombre 
sur les pertes, grâce à une 
petite demande sélective. Les 
affaires ont été calmes.

La masse monétaire au Canada 
et les banques à charte

les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
' Industr. Serv publ. Banq. Papiers Comb.

Changement +0.53 +0.05 + 1.83 +1.13 +0.56
Clôture 185.78 152.44 211.20 79.42 182.45
Semaine dem 182.95 151.31 207.29 79.35 179.85
Mois dernier 179.95 150.60 205.60 82.41 177.36
1971 haut 189.08 161.53 212.08 95.75 185.16
1971 bas 176.23 149.59 172.04 76.56 171.18

TORONTO

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
Changement +071 + 1.81 +0.18 -0.94
Gôture 177.68 171.49 88.73 236.54
Semaine dem. 175.45 178.27 89.16 236.50
Mois dernier 174.10 194 76 90.97 224.35
1971 haut 188.94 202 66 103.01 239.08
1971 bas 17283 161 82 87.67 193 18

DOW JONES

Ouv. Haut. Bas Clôt. Chang.
Industrielles 898.51 905.37 893.84 900.63 + 1.61
Transport 241 48 243.22 240.01 241.58 +076
Services publics 111.61 11228 111.00 111.71 +0.19
Ensemble 308.15 310.39 306.45 308.62 +0.68

par Anna Guthrie
économiste-adjointe à la Banque Royale du Canada

Dans la première partie de l'article, pu
fai;
publiée hier, l’auteur 

expliquait que la Banque du Canada faisait varier la masse 
monétaire en modifiant la somme d’encaisse à la disposi­
tion des banques à charte. Nous verrons maintenant la tech­
nique que la Banque centrale utilise le plus fréquemment 
pour ce faire.

Les matériaux de construc­
tion ont été fermes, tandis que 
les automobiles, à l'exception 
de General Motors, et les chi­
miques. notamment Dupont de 
Nemours, se sont inscrites 
en progrès. Les pétroles ont 
été soutenus et les cuprifères 
et les mécaniques se sont 
améliorées par endroits.

En revanche, les sidérurgi­
ques se sont effritées, à l’ex­
ception d'United States Steel 
qui a clôturé en léger progrès.

La technique qu'utilise le 
plus fréquemment la Banque du 
Canada afin de modifier l'en­
caisse des banques à charte 
consiste à favoriser un marché 
ouvert d'achat et de vente de 
valeurs garanties par le gou­
vernement canadien. Tout com­
me les banques à charte qui 
peuvent, en achetant ou en ven­
dant des valeurs, modifier leurs 
dépôts qui constituent des det­
tes envers leurs clients, soit le 
public, ainsi la Banque du Cana­
da. peut, en achetant et en ven­
dant des valeurs, modifier ses 
dépôts-dettes envers ses 
clients qui. dans ce cas, sont 
les banques à charte. Cepen­
dant quand la Banque du Cana­
da modifie ses aépôts-dettes 
envers les banques à charte, 
elle modifie par le fait même 
leur encaisse et les incite à 
changer le niveau de leuts dé­
pôts plus rapidement.

Par exemple, supposons que 
les banques à charte aient une 
encaisse tout juste égale à 
6.2Drf de leurs dépôts, soit jus­
te égale au rapport exigé. (Afin 
de simplifier, disons que le 
double rapport d'encaisse de 
12"r et de 4% soit représenté 
par un rapport légal uniforme 
de 6.25^ ou un seizième des 
dépôts.) Supposons alors que 
la Banque du Canada achète du 
public des valeurs garanties 
par le gouvernement d'une va­
leur de 50 millions de dollars 
et émette, en guise de paie­
ment, des chèques tirés sur 
elle-même. Le public dépose 
ces chèques de la Banque du 
Canada dans les banques à 
charte dont les dépôts s'accrois­
sent de $50 millions. Les ban­
ques à charte retournent ces 
chèques à la Banque du Canada 
et reçoivent en échange un sol­
de de dépôts accru de $50 mil­
lions de la Banque du Canada. 
Etant donné que le solde de dé­
pôts des banques à charte au­
près de la Banque du Canada 
représente la principale com­
posante de l'encaisse des ban­
ques. cette encaisse augmente 
donc de $50 millions. Cepen­
dant cette hausse de $50 mil- 
ions dans l’encaisse des ban­
ques est une somme supérieu­
re à ce qui est requis pour se 
prémunir contre une hausse de 
$50 millions dans les dépôts 
des banques (6.25^ de $50 mil­
lions ne représente que $3 mil­
lions). Cette condition est re­
flétée dans le rapport global 
encaisse-dépôts qui execède 
6.25%. En d'autres mots, les 
banques à charte ont un excé­
dent d'encaisse Elles utilisent 
aussitôt cet excédent afin d'ac­
quérir plus de valeurs et d'ac­
corder plus de prêts et, ce fai­
sant. elles provoquent une 
hausse de leurs dépôts-dettes. 
Cette situation durera jusqu'à 
ce que les dépôts des banques 
à charte aient augmenté as­
sez pour éroder le surplus 
d'encaisse de $50 millions 
qu'a apporté la Banque du Ca­
nada et restaurer le rapport 
global de l'encaisse de 6.25%. 
En tout, les dépôts des banques 
à charte augmenteront de $800 
millions ou 16 fois le suprlus 
d'encaisse de $50 millions ($50 
millions représentant 6.25% ou 
un seizième de $800 millions). 
Ainsi l’achat de valeurs par la 
Banque du Canada entraîne une 
augmentation de l'encaisse 
des banques à charte, appor­
tant ainsi des dépôts aux ban­
ques à charte, ce qui fait aug­
menter la masse monétaire 
proportionnellement. Si la 
Banque du Canada vendait des 
valeurs, l'encaisse et les dé­
pôts des banques à charte di­
minueraient, entraînant une 
diminution de la masse mo- 
nétaire. Cette description de

I?

la façon dont la masse moné­
taire est déterminée est tirée 
de “Comment l’approvision­
nement en argent canadien su­
bit l’influence de plusieurs 
transactions et mouvements 
bancaires et financiers", qui 
sera bientôt publié par la Ban­
que Royale du Canada, et est 
fondée sur des textes contenus 
dans le Rapport de la Com­
mission royale d’enquête sur 
le système bancaire et finan­
cier (Ottawa, Imprimeur de la 
Reine. 1964). pp. 104-105, 122- 
124.

La Banque du Canada possè­
de d’autres techniques pour 
modifier la somme d'encaisse

Quelle met à la disposition 
es banques à charte mais les 

opérations à marché ouvert 
ur les valeurs garanties par 

e gouvernement constituent 
le moyen le plus fréquemment 
utilisç. Indépendamment des 
techniques utilisées par la 
Banque du Canada, ce qui im­
porte c'est qu'elle puisse con­
trôler l’encaisse des banques 
à charte et que l'acquisition 
et la liquidation d'actifs à bé­
néfice. et donc de dépôts, par 
les banques à charte apparais­
sent comme une réaction aux 
actions de la Banque du Cana­
da. Ainsi donc, les banques à 
charte ne peuvent guère “créer 
de dépôts" et par là contrôler 
à leur guise le volume de la 
masse monétaire à moins, 
seulement, que la Banque du 
Canada fournisse l'encaisse. 
C'est la Banque du Canada qui 
détermine, comme le fait toute 
banque centrale bien adminis­
trée. le volume que la masse 
monétaire devrait avoir.

Bien que la Banque du Ca­
nada détermine le volume 
d'ensemble de la masse mo­
nétaire, elle ne peut nullement 
influer sur sa distribution au 
plan géographique. Considé­
rons. par exemple, ce qui ar­
rive si la Banque du Canada 
prend des mesures pour ac­
croître la masse monétaire 
par l'achat sur un marché ou­
vert de valeurs garanties par 
le gouvernement. Cet achat 
se fera dans les principaux 
centres monétaires du pays 
où font affaire les entreprises 
de placement par lesquelles 
la Banque du Canada vend ses 
valeurs. Les agents qui ven­
dent des valeurs à la Banque 
du Canada peuvent déposer le 
fruit de la vente dans la suc­
cursale locale de leur banque 
à charte, ce qui fait, qu'au 
point de départ, les dépôts des 
banques à charte dans les 
régions des marchés monétai­
res augmentent. Ou. l'agent 
peut utiliser le fruit de la vente 
afin de rembourser des em­
prunts bancaires ou d'autres 
emprunts, auquel cas il n’y au­
ra pas accroissement des dé­
pôts. Interdépendamment de 
ce qui survient initialement 
aux dépôts des banques à charte, 
le résultat qui importe c'est 
que la Banque du Canada par­
vient à accroître l’encaisse des 
banques à charte en s’appuyant 
sur le fait que les banques com­
mencent à augmenter leurs ac­
tifs à bénéfice. La Banque du Ca­
nada n’a aucun contrôle di­
rect sur la direction dans la­
quelle se fera cette augmenta­
tion des actifs ou des dépôts 
qui s’y rapportent. A premiè­
re vue, il semblerait que les 
banques à charte aient un con­
trôle, mais est-ce le cas?

Quand la Banque du Canada 
fournit un surplus d’encaisse 
aux banques à charte, celles-ci 
se mettent aussitôt à acquérir 
une quantité additionnelle de va­
leurs ou à faire plus de prêts. 
Ella s’y prennent en achetant
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LE DEVOIR

da valeurs de personna dé- 
sireusa de vendre, où qu’ella 
demeurent et en effectuant 
des prêts à da emprunteurs 
à la recherche de fonds, quel 
que soit leur lieu de résidence. 
Il at, certain que la banqua 
à charte pourraient distribuer 
la actifs a bénéfice selon cer- 
taina norma géographiqua, 
comme ella l’ont Railleurs 
déjà fait. Par exemple, du­
rant la période de ratriction 
monétaire de 1969-1970, alors 
que la Banque du Canada ra- 
treignait l’accroissement de 
la masse monétaire, la ban­
qua à charte asayèrent d’as­
surer aux régions du pays moins 
développéa l’accès à da fonds, 
comme le mentionnait en 1969 
le gouverneur de la Banque du 
Canada dans son rapport an­
nuel. Cependant, en temps nor­
mal. la banqua à charte ré­
pondront à la demande du pu­
blic en accroissant leurs ac­
tifs à bénéfice; la distribution 
initiale da actifs et leur ac­
croissement refléteront sim­
plement cette demande.

En outre, même si les ban­
qua essayaient de distribuer 
la actifs à bénéfice selon da 
norma géographiqua. ella se­
raient impuissanta à influer 
sur la distribution ultime da 
dépôts résultant de ! acquisi­

tion d’actifs à bénéfice. La 
dépôts en banque passeront 
d’un déposant à un autre et 
d’un région à une autre à me­
sure que le public, le proprié­
taire de ca dépôts, fait et re­
çoit da paiements pour la 
biens, la servira ou la va­
leurs financièra ou immobiliè­
res qu’il désire acheter ou ven­
dre. La banqua à charte n'y 
peuvent rien. En d'autra ter­
mes. la banqua à charte n’ont 
aucun rôle actif lorsqu’il s’a­
git de déterminer, selon da 
norma géographiqua. la dis­
tribution da dépôts et partant 
de la masse monétaire. Ella 
fournissent simplement un 
canal par lequel le public fait 
fait passer la dépôts d’une 
personne à un autre et d’une 
région à une atHre.

En effet, la banqua à char­
te ne contrôlent ni le volume 
de la masse monétaire, qui 
at déterminé par la Banque 
du Canada, ni sa distribution 
géographique, qui, elle, at 
déterminée par le public. Le 
rôle da banqua at un rôle 
passif dans la deux cas alors 
que. d’une part, ella réagis­
sent aux actions de la Banque 
du Canada et que. d'autre part, 
ella répondent aux exigenca 
du public.

ÉTUDIANTS

Nous vous proposons un abonnement au DEVOIR pour 
la nouvelle année scolaire. Aussi nous vous invitons à 
compléter ce coupon et à nous le faire parvenir dès 
maintenant accompagné de votre chèque ou mandat de 
poste payable à l’ordre de LE DEVOIR, C.P. 6033, 
Montréal 101, P.Q.

Les larih sont fes suivonts:

DURÉE
7 MOIS
8 MOIS
9 MOIS 

10 MOIS

CANADA ÉTATS-UNIS

$22.00 $24.00
$24.00 $27.50
$27.00 $31.00
$30.00 $34.50

Ci-indus $................ pour un abonnement de . . mois

à partir du............................................................ 1971.

NOM....................................................................

ADRESSE..............................................................

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

TRADUCTIONS TRAVEX Inc.
’ Techniques — Commerciales — Publicitaires

630 ouest, rue Sherbrooke 843<3644
Montréal 111

Horizontalement

1- Avis officiel, publicitaire, 
etc. placardé dans un lieu 
public. - Conspuer.

2- Etable à porcs. - Connu.
3- Ce que l'animal carnassier 

trouve ou enlève pour 
manger. - Cinq cent cin­
quante. - Terbium,

4- Favorable - Arbrisseau 
épineux de la tamille des 
rosacées.

5- Action de réduire. - Le 
meilleur en son gçnre.

6- Petit éléphant.
7- Lui. - Change l'air. - Sep­

tième lettre grecque.
8- Ch,-l. d'arr. du Pas-de- 

Calais. - Quatre-vingt- 
dix-neuf. - Tout vêtement 
monastique.

9 - Société humaine incomplè­
tement organisée.

10- Propriété héréditaire et 
exempte de toute redevan­
ce. (Féod). - Jeta en l'air, 
avec force, les pieds de 
derrière. - Altesse Roy­
ale.

11- Vive, dégourdie. - Noyau 
de la Terre.

12- Tailler la tète d'un arbre.
- Débiter du bois.

Verticalement
1- Action d'appareiller les 

perdrix par couples, en 
vue de la reproduction.

2- Formulée avec précision.
- Au tennis, se dit d'une 
balle qui touche le filet 
avant de tomber dans les 
limites du court.

3- Privée de chaleur. - Bobi­
ne mobile autour de la 
poignée d'une manivelle.

4- Pas ailleurs. - Arbre de 
Malaisie. - Obtint.

5- Fouille. - Sans mélange 
(tém).

6- Hélium. - Voisin du phoque 
- Erbium.

7- Erbium. - Emploi qui pro­
cure un revenu important 
par rapport au travail 
exigé.

8- Dépourvu d'intelligence. - 
Du verbe pouvoir.

9- Prénom téminin. - Partie 
de l'homme depuis les 
côtes jusqu'aux hanches.

10- Changea l'air. - Deux.
11- Orient. - Toute action qui 

a pour effet de détruire 
par le feu.

12- Pierre précieuse. - Gar­
nir d'acier un instrument 
de ter pour le rendre 
tranchant.

Solution d'hier
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Cours fournis oar la PRESSE CANADIENNE

Abitibi 
AUtbi 7 /p 
Acklands 
Acklands p 
Ao «s Ud 
Acies A pr 
Acres wt 
Agru Ind 
Aimco Ind 
Altd Gas T 
Alü G D p 
Air an 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma S! 
Algon
Allarco Dv 
Alurmn pr 
AJmin 2p 
Anglo-C pr 
Ang CT -J k 
Ang CT ?65 
Ang CT 290 
Anthes C p 
Aquitaine 
Argus 
Args 260 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Auto Hard 
Bahama 
Bk Mtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bathrst p 
Beaver L 
Becker B p 
Beldmg L 
Beldng * 
Beil Can 
Beu A pr 
Bell B pr 
Black P 
Block Bros 
Bombrder 
Bovis Cor 
Bow Val y 
Bowes 
Bramalea 
Bramai w 
Brscn
Brdg Tank 
Bnnco 
Br Am Bnk 
BC Forest 
BC PacH A 
BC Pack B 
BC Phone 
BCPh 4>. p 
BCPh 4>. p 
BCPh *•« p 
BCPh r 
Budd Auto 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Caigary P 
Cagy $40 p 
Caivrt Die 
CO Sugar 
Can Cem L 
C Cem l p 
Can Mad 
C Packrs 
Can Perm 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C CaWesy 
C Cable w 
C Curtis 
Ccli Eqjty 
CGE pr 
C Hydro

Vante» Haut Bai Ferm. Ch. 
Industrielles

5914 $7'4 7
100 $47', 47',

6»S 
15 
9

36',

7'/S
'

15
9

361*

125 $6 >4 
100 $15 
900 $9 

50 $36^
/70 150 
950 $9 

2400 $15 >4 
1665 $49 

135 $136 
16/94 $19>4 

550 $26-4 
250 $8H
554 $12H I2'i 12V* 
1100 410 410 410 
^50 $5H 5*» 5H 
234 $18^ -
/5 $35t 

/50 $14 
30 $29',

210 $34',
/5 $37*4 
50 $74

145 150
8’» 9 f 't

15 >4 15* + i/4
48 '« 49 » i/4

135 135 - li
18’s 19'4 +
25* 25* -
8». 8* + »$

18'
35*4
14
29
33'/
37*4
74

33
8
6*4

15^s

637 $27 H 27''4 
/50 $14 |4
150 $33 »4 33*4 
325 $33 33

3340 $10 9
430 $33'*

1200 $8 
825 $6*4
*90 $15*4 .. . 
30 $63'* 63V* 

300 $8b 8V*
200 18 

21132 $16'4 
4994 $27*4 

300 $6*4
350 $8 
100 $14'«
100 $8 
620 $9'*
105 290

.8 
16
27 V* 
6
7

14*4
8
9H

— — 290 
14548 $454 45 

244 $52 52
1230 $53 H 53 
6100 365 360
5100 315 305 
825 $14 14

2925 195 190 
3655 $28 H 28 
1550 $12 12

125 310 310 
100 190 190

26049 $19', 19 •. 
500 425 425 

1285 $54 54 
100 $134 134 
210 $19 19
100 $21*, 214 
100 $214 214 
284 $624 62 
45 $65 65
50 $59', 594 

150 $81 80
795 75 70
670 $74 74
120 $134 134 

1000 $74 74 
*25 440 440 
500 $264 264 
100 $97 
100 85 
150 $304 

1182 $444 
605 $204 
280 $234 

2425 $194 
1200 $144 
1800 450 
1300 $74 7
525 $304 30 

1915 $13 124
185 200 200 
400 83 82
500 $94 94 
100 $264 264 
450 $14». 144

97
85
30'
44
20'
23'
19'
14»

450

C lmp Bank 9022 $234 23 
OGOL 21850 $114 104 
CIL 745 $13 124
C Manc.r 610 325 315
C Marconi 900 285 275
C Oc dental 150 $10 10
CP Inve pr 2528 $24 4 234 
CP Inve w 5810 295 285 
CP Ud 3211 $64 , 63 4 
CPL $3 pr 2220 $11». HH 
CPL UA p 2400 $9». 94 
Cdn Sa»! 300 $164 164
Cdn Tire H0 $37». 374
Cdn Tire A 2163 $354 354
C Uilties 200 $344 344 
C UtH w *20 725 725 
CV.N G 4 pr 266 $11*. 114 
CWN 5 1 p *80 $14 4 144 
Canron /75 $184 184 
Cap Div 21500 65 60
Gara
CO RH Ltd 
Ctl Ont Sla 
Chemct»! 
Chem J75 p 
Ch ry lier 
CHUM 
Cotumtx p 
Cbminco 
C Hobday I 
Compro 
Compute! 
Con Bath 
Con Ban p 
Con Bath w 
C Bath 68 « 
Con Bldg 
Con Te*t!e 
Con Otstrb 
Cons Gas 
Control F 
Cooper C 
Corby vt 
Comat ind 
Coronan 
Cosms 
Co tam R 
Craig B<t 
Cram R L 
Crwn Trst 
Crush mtl 
Cygnus A 
Cygnus B 
Daie-R 
Dawson D 
Debhld B p 
Disti Sea g 
D Pete 
D Bridge 
D Citrus 
Dotasco 
Dom Glass 
Dom lime 
D Lime w 
Dom St,"re 
Domtar 
D Te*t 
Don lee M 
Douglas l 
DRG ltd 
Dupont 
Dyte* Div 
Dyie* D A 
E-L Fin 
E-l F»n w 
EHctro ltd 
Emco 
Ene D 
Erie D A 
Falcon 
Fad Diver 
Fed Gram 
Fields S 
F Seasons 
Fraser 
Ga/ Metr 
Gar M 63w 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
GMC

375 460 
730 $6

455
6

18
354
14
?9 
34 V, 
374
74
274
14
334
33 
10 
334 
8
64

154
634
8'*

18
164
274

6
74

144
8
94

290
454
52
534

360
310

14
190
28
12

310
190
194

425
54

134
19
214
214
62
65
594
81
75 
74

134 
74 

440 
264 
97 
85 
304 
444 
204 
234 
194 
14 4 

450 
7 

30
13 

200
82
94

264
14 4 
234 
11 
124

325
285

10
24*.

290
64*
11H
94

164
37».
354
34 . 

725
114
144
184
63

460
6

- 4

- V* 
-24

+ 2

— V.
+ 4

-14

- 4
- 4

- 4
-10

- 4

- 5

+ 1
- 5 
-15
- 4 
-10

+ 1*4
+ 4

• 10
- 4
- 4

- 5 
•10

• 4
•10

4

- 4

700 w ■ 8 8* + s
750 *5'. 5 5S + ;17
700 *J0‘. 20* 20* +

1463 *31 30* 31 4- S
100 *5 . 5* 5S + »b
200 *1IS ns ns <+ l«

1396 *22*. 22S 22*
2470 *11*. ns ii»« 4- S

400 270 260 265 5
100 175 475 475 _ 5
535 *8 . 8 8* 4 *

1870 *11'. 11 ns — S
315 60 57 60 V» 5

x 800 280 275 275 _ 5
1800 110 135 135
300 *6 5S 6 + S

1275 *26 25!» 26 4 <4
9901 *21‘* 20’* 21 4- »'4

500 180 ISO 180 4 5
100 *11 14 14

4150 (20 S 20'. 20** 4. S
3200 160 155 160 4 5
370 105 106 105 + 5
300 165 165 165
500 *6H 6H 6* 4- S
200 *5‘. 5* 5* + i4
100 J12'i 12’. 12*. 4 s
736 *12'» 12'» 12‘.

1275 S19‘. IS'. 19. 4 »»
300 »5’« 5S 5H s

7800 56 6 6
625 *5’« 5*. 5S 4. s
500 *5’. 5'. 5»#

> 25 *79 79 79 + 1
3530 *56’. 55'* 56 4 l*

12317 536 37 37* _ »4
*75 *21 24 24
300 *8 8 8

1785 *21 23* 24 4. <4
200 *12 12 12
200 *7 6’» 7 4 s

2400 60 51 60 + 8
5160 *11 13* 14 + 14
7025 $12*. 12* 12S 4 s

17970 *19 18S 19 + *
100 *5'. 5‘. 5‘.
100 220 220 220
100 $12» 

1400 $18'. 
400 $74 

1255 $74 
7076 $64 
605 210

12»
18'.
74
74
64

210
100 $36*.
500 $6;<
IOC $84 
100 $9 
785 $96 

1000 110 
150 $7'
751 $13 ..
110 $134 134 
265 $154 154 
725 $5*4 54
400 175 175 
370 $6'« 6 
925 $17* 174 
311 $844 84*.

36*4
6
84
9

97*4
110

4 74 
13

12*4
18*.
74
74
64

210
36*4
6
84
9

98
no

74
13
13H
154
54

175
6

174
844

- 4 
♦ 4

-10

♦ 4
♦ 5 
- 4

-15 
- 4

les obligations
Déc is 
Sept 1 
Oct 1 
Aviil 1 
Avril 1 
Juin 1 
Sept 1 
Jan IS 
Juin I 
Avril 1 
Sepi 1 
F* IS 
Oct 1 
Man IS 
Sept perpétuel

1971
1972
1973

1975
1976
1977
1978 
197V 
1900 
1903 
198V 
1993
IM

tpt perpétuel 1996 
CN 4. Fév 1 1981
CS 5». Jan 1 1»5
CN 5 OU 1 1987

INDUSTRJELLKS 
Abitibi 7 4 1907
Ab Gas Oonv. 7»* 1990
Bk of N S . 7 Oct 15 1907
CPH 0»4 Nov 1 197889
Domtar 0*i 
(MAC 8'4 
(MAC 7 Sept 30 
Gulf 011 8'» Déc 1 
Imp! Oil 8*4. Aug IS 
Nftanda. V»4. CM IS 
Royal Bk. 7 Avril IS 
Rnvmnr 74 Nov l 
Rovmor 7J4. Nov. 1 
Simpsons H4. Déc IS 
Weston Geo. 64

1»7
1974
1986
1989 
198V
1990
1991 
1973 
1978 
1989
1987

Alb 6»! Man I 
Man Hvtl 84 Sept 
H 74. Sian I 
Nfld 94. Nov IS 
NS 7*4. Mimh I 
Ont Ityd 8<4 julll 21 
P.E I 9'4 Nov. I 
Que 0*4 .lull 29

PROVINCIALES
198991 

15 IWI 
1994-96 

1990 
198991 

IWb 
1990 
1996

100'4
99*4
994
984

100'.
974

1024
86'i
994
97*4
83
96
92 
58 
38 
784
85 
764

86
119
874

1(W
80

101
85

103
103
1024
1004
99
984

1034
8.1

87
102
93 

105
89

1024
103

100*4
100*4
99*4
99

100*4
984

1034
874

1004
98*i
834
97
94 
60 
40 
794 
86
774

88
121
894

108
82

103 
87

104
104 
1044 
101 
101 
1004 
1054 
85

89
103
95 

107 
91

1034
105
100

MUNICIPALS
C Mtl 94 Déc 7 1990-95 105 Utf
Met Tor 28*4. Ort I 1990 104 108

Genstar l. 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair 
Gleng A w 
Graft G 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Pap w 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt West S 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
H Group 
Hardee 
Hard Crp A 
Harlequin 
Hams J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hedway C 
Hind Dauc 
Home A 
H Smith pr 
H Bay Co 
HU Oil Gas 
HB Oil G Pr 
Hunter D 
Huron En 
Husky Oil 
Husky D w 
IAC
I AC 4 V* p 
IAC w 
Imasco 
Imp Gen 
Imp 0 
Indusmm 
Ind Atihes

Ventât Haut Bai Farm.

Inehs 
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Inter C B p 
Inter C A w 
Inter C B w 
Intrmetco 
IBM
I Nickel 
Int Util 
Interpool I 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
In* Grp A 
In Ovrseas 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jockey C 
Jockey C 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Ke'sey H 
Koffler 
Kotfier A p 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
La>diaw M 
Laura Sec 
Leu Fm 
leu F 125 
lau Fn 140 
lau F 200 
Leigh Inst 
Levy A pr 
life Inves 
life Inv w 
Livmgsto 
Living pr

840
500
500
210

1000
700
100
345
/50
825
150

1605
900
200
925

398/
100
300
450

3800
250

2500
550
;10

1754
100
120

3270
*5

785
552
*20
100
191

6313
1660
2805

25
140
720
250

22602
*100

100
600

1684
*15
550
*50
100
700
100
155

39081
8450
450

8250
4005
575

2800
400

3820
365
605
*10
820
500
700
700

2000
7650
1450
1900
200
125

1100
1300

25900
8*50

125
150

3510
200

2050
50

1675
200
100
500
620
*15

$11H Ut* 11V* 
315 315 315 
$64 64 64

175 175 175
85 85 85

$184 18 18
485 485 485 
$14'1 14 4 14 4 
250 250 250 
$194 19 V* 194 

$8 8 8 
$64 64 64

430 425 <30
$144 144 144 
$11*4 11*4 IIV4 
$254 254 254

Ch

+ 15

4 5 
+ 4

+ 4 
+ 4 
- 4 
+ 15

$18 18 18
no 110 no
$11* 11* 11*
390 385 385 -10
?20 220 220 - 10
85 80 85 + 1

235 235 235
$62 62 62
$12* 12* 12H + *
350 350 350 -10
$60 60 60
$34* 34S 34* + *
$27 27 27
$18* 18* 18* ■f s
$454 454 454 
$56'i % ' , 56 <5 
$1314 13'. 13‘» 
$22'. 221. 22'. 
$'.8<i I81» 18'. 
830 805 820 
$18’* 18H 18’* 
$68 58 68
740 740 740 
$19** 19 H 19’* 
390 390 390 
$29', 29** 29H 
$10'* 9'* 10'* 
$13’* 13’. 13’* $10’* 10!* 10!* 
$13** 13’i 13H 

14‘4 14'
6‘* 6H 

18'. 18'

$14
$6H

$18'/. „ 
260 260 260 
265 265 265 
225 225 225 

$306 301'* 302'* 
$33*. 33'. 33‘. 
$38>> 38 38
$20 20 20 
370 345 370 
$28'. 28 28'* 
$11*. 11H IIS 

$7 6’* 7
$21H 21'* 21S 
$7'. 6’* 7

225 200 200 
$17S 17'i 17'* 
450 450 450
$15'. 154 154 
200 200 200 
455 455 455
455 455 465
$74 74 7

54

* 4
* 15

- h 

4 h

-10
-10

-3’* 
+ 4
- 4
- 4 
.20 
+ 4
- 4
+ v« 
+ V*

$8't 8
$n»4 n

$7» -
$16

5 Vi 
8H 

11». 
7». 

16*. 
SH

7».
16'.

$6', 8H _ 
735 735 735 
$25'» 25 25H
$25:* 25'* 25;4 

‘ 13 13
9H 
B'« 

15»

5
v*

$13 
$9S 9S
_ - 8'

$15». 15'- .. . 
$17S 17'i 1711 
$25 25 25

5’» 6 
6 V*

$6
$6».
$6H
76
$8

6H 6»* 
76 76

- H

7»» -
$39 7 39‘i 39 ,

Baisse du 
dollar cdn

MONTREAL-Coté en 
devises canadiennes, le 
dollar américain gagnait 
hier M à J 1.0115-32.

La livre sterling gagnait 
5-8 à $2.50.

NEW YORK-Le dollar 
canadien a monté de 1-8 
à 98 37-64 hier, en devise 
américaine. Il y a une se­
maine. il était à 98 45-64.

La livre sterling a ga­
gné 7-64 à $2.45 51-64

living w 
Lob Co A 
lob Co B 
lob Co pr 
lob G A pr 
loeb M 
Mm Cable 
MB ltd 
Magnasen 
Major H D 
M Lf Gard 
M Lf Mils 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mas F 
Mc ta gh In 
McLagn w 
MEPC 
ME PC w 
Mot Stores 
Met Trust 
M * LP pr 
Microsyst 
MlW Wor 
Me son A 
Molson B 
Mo neneo 
Mit Trst 
Moore 
Morse B 
Morse pr 
Morse B pr 
MTS Inter 
Murphy 
Mrphy pr
Murntt P 
NeChrs l 
Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Groc p 
Nat Sea 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
N Provid D 
Nia Wire 
Nia Wire B 
Norando 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
Nor Tar Ch 
NS L P 
NuWest D 
Oit Patch 
Okanagsn 
Onando R 
OSF Ind 
Osnawa A 
Oshawa w 
Pec Pete 
PanCan I 
Peel Elder 
Pembin A 
Pemb B 
P Dept S 
Petrofma 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pt^f Crp pr 
Pow C 5 pr 
Price Com 
Prov B Can 
Rank Or g 
Reed OsTr 
Reich wt 
Redman 
Redman A 
Reveistk 
Ripley Int 
R idtir A 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Roy Bk 
Royal Trst 
Russ! H p 
StL Cem A 
St Maurice 
Sandwell 
Sayvette 
Scmtrex 
Scot York 
Soot Paper 
Scotts 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
S«kirk A 
Shaw LE A

*21 465 465 465
1242 $5». SH 5S 
7800 $5». 5$ 5;7

70 $30*4 30». 30». 
100 $20». 20'. 20»« 

1140 395 39C 390
100 $6‘â 6'. 6'.

5492 $24 » 23». 23*4 
1100 $8 . 8 8H
200 150 150 150 

1040 $28*4 »>7 28». 
200 $14'7 14', 14'7 
559 $20'. 20 20'.

1400 465 455 455
400 85 85 85

18626 $12 11 »* 11H
225 $10'» 10'» 10'» 
145 400 400 400 

1900 $6 t 6'» 6 »
900 195 190 195
200 $46 46 46
*20 $18‘> 18>7 18 7 
500 $10‘. 10». 10'. 
670 $6
225 * '

3485

+ 10

$13'» 13'» 13'» 
$18’» 18 , 18».

$7
$18 17»« 18
‘

- **
♦ H

1548 $18>, 18 > 18', + ». 
425 “ “ ‘
500

4320 $36'* 35»
300 $25 25 25' + 1
*10 $34S 34H 34H 
100 $35 35 35 +1
200 415 390 415
500 $12*4 12H 12S - H 
125 $33'. 33 33l4 + '.

1000 400 400 400 - 5
4300 $17'> 17»* 17‘,
1000 $7H 7'. 7‘*
654 $9'* 9', 9l> - ‘4
*75 $20’» 20’* 20’»
900
338

$11 10»« 11 
$27»4 27 27*4

7900 330 315 320 
1038 $15 14». 14».
2300 
*25 
360 

3236 
6890 
77»
800 650 645 645
*50 390 390 390
430 $10S 10H 10S 
850 $8 , 8'» 8'»

1425 205 190 190
1500 $6 5H 6 
500 $5H 5H f H 
650 495 485 485 

8275 $12H 12'» 12'» 
1000 185 185 185
2351 $36 34 H 35H

200 370 355 370

45 43 45 +2
$13>. 13-4 13'.
$12'7 12‘. 12». - ».
$33'. 32». 32’* - H
$15H 15 H 15*7 + '»
$31'. 30». 31‘. - ».

- *» 
-15 
+ H
+ ». 
-10 
- ». 
+ 5 
+ »• 

15
1050 (15*. 15'. 15'» + *
7000 *7 6*. 6’* + s

11500 *7 6*. 7 4 »$
100 *15*. 15*. 15». 4 »•»
250 *21'. 21 21 — *
600 tlO'. I0H 10'. + »■•
100 *13'. 13'. 13'»

8065 $5 » 495 5‘* + u
397 *27 271* 27’. + •%

1600 *8 8 8
3462 *8‘. 8 8‘* + s
200 (12<t 12'* 12'.

1150 *21 20*. 2. 4 s
200 325 * 8’* 8’» + »k
250 325 325
300 $30* 30*< 30*. + *
131 $30»> 30', 30'» - »V 
*59 $HH 11H llti

9400 350 300 350 
100 $17»> 17H 17W 
700 $10». 10». 10».

f 1

500 190 190 190
»5 580 80 80

530 *17 16S 16». + >»
13175 *28 27** 28 + H

124 *35’* 35>. 35’.
c50 519'. 19 19'.
125 *35'. 35 35'. + >»

3300 80 79 79
100 $6'i 6>> 61»

2000 345 345 345
100 415 415 415

2655 $18'» 18 18
*50 $23 23 23
400 $14<7 14', 14'» 

1760 $5', 5», 5'i
1500 94 91 94
1920 425 415 425
600 $15S 15', 15'» 
450 ‘

•f H
SERVICES PUBIJCB Sfliw Pipe 1155 (9 9 9

Aiu a«i 9i. 19!HI 104 108 Shell Inv p 4500 *37’. 37*t 37».
Bril Tr 9 3/8 199.1 100 100 Shell Inv w 1825 *17'. 17 17'. + '.
Mint TAT9'/.,Juln 1 1990 104 Shell Gin 1685 *37’» 36’* 37'. + '.
N6( 9 3 8 Jsn 13 1991 103 104 Shep C 10200 325 325 325
TC Pipe 9». Juin 20 1990 105 107 Shully'i 100 *5 5 5 +15

OONVERTIBIiIrS Silknil too *22 22 22 + 1
TC Pipeline 5 1909 90 Simptona 3370 (21H 21 214* + H
WtttCOBIt •»». Avril 1900 92 94 Slmpton S 250 126't 26'* 261*

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY

W. Kenneth Voss Gordon L. Cooper
M Robert M. Schmon, président de la Quebec North Shore Paper 
Company, BaieiComeau (Québec) et de The Ontario Paper Company 
Limited Thorold (Ontario), annonces les deux nominations suivan­
tes: M. W. Kenneth Voss est nommé au poste de vice-président. A 
titre d'adjoint au président, i! sera responsable de la coordination 
des travaux de contrôle de l'environnement. Il agira également 
comme conseiller en matière de techniques et procédés de fabrica­
tion. On lui confiera aussi la direction de projets spéciaux. M. Voss 
est à l'emploi des deux sociétés depuis 30 ans. Il possède une vaste 
expérience dans les domaines de la fabrication des pâtes et papiers 
et des techniques de contrôle de l'environnement. M. Voss est di­
plômé en génie chimioue de l’Université de Toronto. M. Gordon 
L. Cooper est nomme directeur de la fabrication de Quebec 
North Shore Paper Company et The Ontario Paper Company Limi­
ted M. Cooper, qui a déjà occupé le poste de directeur divisionnai­
re aux usines de Baie Comeau et de Thorold, est à l'emploi des 
deux compagnies depuis 18 ans. Il est diplômé en génie chimique 
de l'Université McGill.

Skiar M 
Skylme H 
Slater Stl 
Stater B pr 
State Walk 
Southam 
Stafford 
St Brodcit 
St Paving 
Steel Can 
Ster Trust 
Stuart Hse 
Suptest od 
Tamblyn 
Tel ed y ne 
Texaco

2700 210 
100 $8’» 
600 $10S 
400 $12 
300 $7 
720 $62‘4 
200 280 

1600 $13'» 
300 $10»» 

9217 $26H 
900 $7
100 $5». 

3900 $56 
200 $22 
200 400 
250 $34’»

205 210 
8H 8’* 

10 >* 10 >* 
12 

7
62 __ 

280 280 
13H 13H 
10H 10'» 
26 26 H

12
7

62 V.

+ 10 

- Vi 

+ H

- H 
+ V»

Highmonï 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Mogul 
I Obask 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso
Jonsmith

900
200

3935
1000
*30

11500
350

1000
4400

295
$39
$23
20

935
45

320
11

135

280 295
39 39 
22’4 22* 
2C 20

930 930
40 41 

310 320
11 11 

132 135

Texas Gu S 3250 $16S 
Thom Nes 1443 $27'.

7 7 Jorex Ltd 6000 160 150 160
5* 5 * + * Joutel 3000 65 65 65

55* 55 S - S Kam Kotia 6500 45 45 45
21* 22 + 1S Xorr Add 3367 785 765 785

400 400 -25 K Anacon 500 27 27 27
34S 34S + * Kirk Mm 9025 8 à 8* 8

i- 1

► 10

+ 15

Thom N pr 
Tone Craft 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Tow mart 
Traders A 
Trade 4 , p 
Traders 5 p 
Trader A p 
Trader Bp w 
Trader 65 w 460 170 
Transair 
Tmsair w

Trans Mt

175 $50 
100 $16 
900 90 

1998 $25». 
600 45 

2426 $13H 
50 $56 

100 $24 
*75 $24 
500 $25

27 27
49’* 50 
16 16 
90 90
25H 25». 
45 45
13H 13H 
56 56
24», 24 7 
23». 23». 
24». 25', 

160 165

- * 
+ 1 
- 1

- 5

Trfrec 
UnAcc 
On Carb'd 
U Gas

Union Oil 
U Corp B

Van De' 
Van Ness 
Veopo 
Ve'saH A 
Vic G Tr 
Vilicentre 
Wajax 
Walk GW 
Weidwod 
Weidwd r 
Wstburne 
Wbur A p 
Wtourn wt 
Westcst 
Westeel 
W Brdcast 
W Pacific 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4 ,p 
Wstn 6p* 
White Pas 
Wh te P A 
W»ey Ol 
Wnco S 
Winn SF 
Woodwd A 
Zabert 
Zenith

Acme Gas 
Advocate 
Aetna In 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang u Dev 
Argosy 
Annore 
Asoc Pore 
Aunor 
Bankeno 
Bary Ex pi 
BeUm 
Big Njma 
Black Bay 
Bl Haw* 
Bounty E* 
Bral Can F 
Brameda 
Brenda M 
Brunswk 
Cam Mme 
Canrflo 
Cam Chib 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Lencour 
C Merrill 
Candore 
Cassiar • 
Cent Pat 
Chmly 
Chestrviie 
Chi mo 
Coen W.H 
Cdumbgm 
Comb Met 
Comagas 
Comgo 
Con Fardy 
C Durm 
C Marben 
C Monsn 
Con Negus 
C Rambler 
C Red Pop 
C Rexspar 
Conwest 
Cop Fields

1800 370 360 360 _ 5
! 4200 115 115 115 5
1 2769 *36'. 361* 36S + S
pr 65 *69'» 69 69* +;2*
w 250 *11». 11* n* 4. S

1930 *23». 23H 23* 4. S
P 3900 165 165 165 4. 5

500 54 54 54 4. 2
IP 50 *40 40 40 + v«
J 1900 *16 16 16

27425 *15'. 15 15* r. S
>r 25 $44 * 44* 44* _ »4
>r 125 $41 '. 41 41 — y4

289 548*. 48'. 48« 4. v«
1 100 $14* 14* 14*
it 300 $9*8 9* 9* — *

KT Mining 
lab Mr 
L Dufauit 
L Osu 
L Shore 
la Lu* 
Langis 
Liberian 
lost River 
Louvicrl 
lytton M 
Madeline 
Madsen

2300 11»/» 
100 $36'. 

3685 '
3000 

235 
300 
500 
100 

5760 
1000 
4720 

523 
800

11H 11H 
36 * 36'«

$15* 15S 15* + S
9 9 9 + s

290 290 290
450 450 450

9 9 9 - 1
$12 12 12 + *
440 400 410 -40

12 12 12
210 201 206 + 5
264 262 264 + 2
85 85 85

970 490 465 490
500 S8H SH 8 
185 73 73 73

X05O 140 125 130
2300 330 325 325 
2145 $30H 30'. 30H 
500 $9»» 9
300 $12 

5865 $36 »
265 $12H 

5473 75 ..
2400 $13». 13V» 13S

12
35».
12
70

91»
12
36».
12».
73

345 $40'i 40‘, 40'» 
200 790 790 790 
960 $25». 25». 25»

-10

- 2 
+ 5 
-10 
+ H 
- H

+ H 
+ v4
+ 3 
+ H

Hausse 
de Tor
LONDRES-L’once dor 

fin cotait $41.50 hier sur 
le marché européen de l'or* 
au regard de $40.70 mer­
credi.

12 12 
8h as 
6»» 6‘, 

15»» 15». 
17V» 17S 
62 62 
82 82 
10». 10» 
22»

7»
22'» 
7».

18 16 
185 18b

24 25
190 199 
62 62 

320 350
60
38

129 130 
44 44
14 14
40»> 40'» 

240 240 
770 785 
119 119

19 19'»
9 9

6
51

*25 $12 
1550 $9’»
6350 $6-;

340 $15».
1380 $17H 

50 $62 
85 $82 

350 $11 
300 $22',
200 $7-.

1600 455 440 450
*20 $8-, 8, 8'» 
150 $23»» 23‘» 23', 
470 $18 
500 185 

Minas 
3200 25 
650 199 

*200 62 
6605 360 
2000 60 
z\O0 38 
4900 130 
1000 44
6000 14
1000 40',
1000 240 
2125 785 
1400 119 
5297 $19 = 4 

500 9
500 6

4000 53 
7000 12»»
1200 185 
3400 155 
1200 560 
750 470 

4000 29 
3300 315 
4700 680 

800 170 
6000 18'»
9000 9

510 600 
1000 5
155 $20'.

3000 211 
112700 271 

1000 13
2300 115 
500 34 
1600 54 

2500 10‘»
1500 25 

10500 15
*40 105 

16100 119 
1000 206 
7200 181 
1000 10 
100 170 

8000 12 
3000 22 
650 885 

1100 121 
86000 6

■ »*
15

* 1 
► 13

*• 40 
- 5

- 2

12‘» 12»> 
185 135
150 151
555 555 
465 465 
274 27»> 

310 315 
630 630 
166 168 

17 18«»
8'» 8'» 

545 600 
5 5

20». 20». 
210 210 
257 259 

13 13
111 111

- 1

34
52
10
25
12

34
54
10
25
15

- 4
- 5

-2'» 
+ 10 
-50
- 2 
- »» 
- 1 
«■90

4
4

105 105 
116 118 
205 206 
177 181 

10 10 
170 170

12
22

875 875 
118 118

- 4
h 3 
hl»»
- 2
- v»
- 2 
-10 
- 3

Mattgmi 
M Adam 
Mc Intyre 
Mentor 
Meta Uran 
Mtdrim 
Mt Wr.«ït 
Multi-Mi 
My mar M 
NBU Mime 
New Ath 
New Cai 
N G vue 
N imperai 
N Que Ragi 
N Senator 
Nick Rim. 
Noble M 
Nor-Ac 
Noriex e
Northc* 
Northgat 
N Rock 
Opemska 
Open End 
Orchan 
Pac Coper 
Pamour 
Patino 
Pce Exp 
Pine Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Sil 
Q Mattgni 
Hayrock 
R»o Algom 
Roman 
Satellite 
Sherntt 
Si) Miller 
Silmq 
Stanrck 
Steep R 
Sullivan 
Sun Ex 
Tara
Ta:k Cor A 
Teck Cor B 
Texmont 
Texore 
Tex-Sol 
Tnbag 

U Siscoe 
Upp Can 
West Mme 
Westfield 
Wstfieid w 
Wlco 
Wdiroy 
Windfall 
W.n-Eld 
Wr Mars 
Yk Bear 
Zuiapa

13000
300

2000
1300
3000
3250
2100
*121
1400
2000
*200

10000
9000
460

9000
4000

100
11000

1000
2500

12000

1200

$25* 24* 25* + 1*
50 50 50 - 3

$86‘, 86* 86* -1*
85 84 84 - 1
12 11 11
20 20 20 + 1
22 20 22 ♦ 2
38 35 38 4- 4
29* 29* 29*

525 525 525 + 15
16 16 16
20 20 20
6* 6»» 6»» - *

93 90 91 - 1
900 885 885

11 10 10* - *
• 11* 11 11* — *
180 180 180
29 28* 28* + S
X 30 30
4* 4 4

770 750 770 + 15
123 119 123
$10S 10* 10*
34* 34* 34* +3*

360 360 360
360 355 360
207 207 207 + 5
$19* 19* 19* + *

79 75 79 + 3
$26-, 26* 26*
$29** 29* 29* + S
140 140 140 - 5
655 650 655 + 5
220 200 215 «-25

32 32 32 + 1
121 120 120 - 1
$15 15 15 + »«
625 625 625 -25

8 8 8
$16* 16* 16* + S

2625 
1910
4500 5‘:

31500 25 
2700 54 
4487 225 
200 295 

12000 13'» 12'» 13 
30350 $15». 14»» 15 

854 570 555 570

5‘» 5‘» 
23 25
54 54

218 221 
295 295

1035 480 
9000 44 
1000 17
8200 63 
3700 80 
1355 270 
1300 206 
1100 290 
1050 160 
*200 87 

11500 
*80 

2000 
2000

21 
79 
12 
12

350 130 1»
500 505 505 

53500 25»» 21 
Pétrole» et Gai 

250 535 535
10700 570 565

480 
44
17 
63 
80 

265 
208 
289 
156 
87 
21 
79

114 114 • 
11 12 

130 
505
24

4
2

10

Craigmf 500 885 880 880 -10
Crowbank 1700 11 11 11
Deer Horn 1000 5 5 5 - 1
D’Eidona 5000 63 61 63
Delhi Pac .250 10 10 10
Deniton <50 125'. 25'. 25* w *
Dichnsn 1025 105 105 105
Dtscovry .85 75 75 75
Dome 705 (66 65 65 + 1
D Ex nor «600 120 118 118 + 1
Done.* da 2500 8'. 8'» 8*
Du-.raie 1000 20 20 20
Dynasty 320 740 725 725 -15
Last Suit 1680 280 275 275
Farwest 1000 8 8 8 - *
F Mar 500 80 80 80 + 10
Frobex 1150 27 27 27 + 1
Gnt Ma»ct 6500 520 510 520 + 10
Giant Yk .55 890 880 890
Goidray 1200 60 60 60 - 2
Granduc 400 510 506 505 + 5
Gran.sle 200 (11 11 11 - *
Gren Pnt 29700 28'. 28 28 - *
Headway 8000 8 8 R

Alt East G 250 535 535 535 
Almin 10700 570 565 565
A Quasar P 2700 450 440 450.--------- --------------- 1?,% 17?i

11’» 11’» 
294 30 

685 685

Asamera 
Ashland O 
Ashland pr 
BP OG 
Braisa 
CS Pete 
CS Pete w 
C Bonanza 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
Cil Pete 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del

2350 ’SIS1» 
550 $12 

*230 $30 
2900 695 

125 325 
5150 560 

300 280 
2500 145 
575 435 

5150 410 
2981 995 
*200 62 
1600 580

325
555
280
145
420
400
990
62

575

B les bénéfices
Abitibi Papers Co. Ltd., 

six mois au 30 juin 1971: $389.- 
000 et 1-10 cent par action. 
En 1970, $3,113,000 et 15 3 
cents.

Algoma Steel Corp. Ltd., 
six mois au 30 juin 1971: $6.- 
100,000 et 53 cents par action ; 
en 1970, $13,600,000 et $1.17,

Canada Permanr.nt Mortga-

?e Corp., six mois au 30 juin 
971: $3,967,000 et 55.9 par 

action; en 1970: $2.i79,000 et 
30.7

Canada Trust Co., six mois 
au 30 juin 1971 : $4,207,000 et 
76 cenLs par action: en 1970: 
$2,947,000 et 60 cents.

CKHIEFTAN D 2700 730 
Clark Can ‘
C East Cr 
Dacca R 
Dynamic 
Francana 
Gr Plains 
Huston 
Houston w 
Midcon 
Mm City 
Nat Pela 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
Northld 
Numac 
Oakwodd P 
Palliscr 
Part Oceon 
Page Pet 
Pan, 0 
Petrdl 
Pinnacle P 
Place G 
Peytd Oils 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spoon 
Total M 
Total P A p 
T r Can Ros 
U Canso 
U Canso w 
Un Reef P 
UKLSTER P<
Vando 
Voyager P 
Wt oast P 
W Decalta 
World Wde

+ 10
- 5
- 5

-15
1175 S43li 43'ï 43'>

112 775 775 775 + 25
1965 S16H 16 I 16'. + H 

720 730 +

325
560
280.
145
430
400
990
62

575

- 5
- 5 
+ 15
- W
- i»

-35 
. 5

200 227 227 227 + 2
400 140 140 140 - 2

1300 215 210 215
2700 92 92 92

100 420 420 «20
2380 *34'. 34 34'. + >*

13500 225 224 225 + 5
700 120 120 120 + 8

2000 50 49 50 + 2
2000 170 165 169
2410 330 310 330
.400 57 57 57
6500 7'» 7'» 7'» - >>

400 670 670 670 - 5
7500 78 75 78 - 2

38755 SUS 11 11'. + '»
1470 105 105 105 + 5

200 115 115 115 + 5
3384 *12H 12't 12S + H

535 190 190 190 + 10
1000 51 51 51
1300 1» 126 129 + 7
700 60 60 50 - 2

5900 127 120 127 + 6
2753 220 204 220 + 10
705 *12’» 12». 12’. + '.

2600 *18'. 18H 18 S - '»
1525 865 860 860

12650 185 180 180 - 5
1400 77 760 765

200 *16'. 16 16'. - 1,
4100 116 107 107 - 8
2400 495 485 495 + 5
900 145 145 145 - 2

3250 18'. 18'i 18'.
el 8633 169 1541 168 +

15500 6'. 6 6'»
3050 500 495 500 + 10

100 *11 11 11
5886 725 715 720 - 5
244 260 260 260 - 5

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
VtnU» Haut Bat Farm. Ch.

Ab tibi
Alcan

Algoma St

1770 $74 7 
2825 $19'. 19 

25 $26'/, 264 
350 $124 12S 
100 450 450

Anglo-C pr 500 $144 
Aquitaine 1025 $274
Argus C pr 
Asbestos 
Bank M'! 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bq F\ Can 
Bel! Canad 
Be'i A pr 
Bell B pr 
Border C 
BP Oil Gas 
Brascan 
BC Phone 
BCT rt 
Can Cem l 
CD Sugar 
C Packrs 
C Arena 
Cdn Brew 
C Br Ap 
C Brew B 
Cdn Cable 
C Im 
CIL
C Int Pw 
Cl Pow pr 
CPl pr 
CP Inve w 
Cdn Sait 
CPLtd 
CPl 3 p 
Cent Del 
Charter Ind 
Chemceil 
Cockfield 
Cominco 
Con Bath 
Cons Gas 
Cr Fonc 
Cr Cork 
Cr Zell A 
Crush Int 
Cygnus B 
Dsti Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
D Corset 
Dofasco 
Dom Glass 
Dom Urne 
Dom Store 
D Textle 
Domtar 
Du Pont 
Fin Coll 
Genstar l 
GB Cl 5pr 
Gt West int 
Gl Paper 
Grey Cmp 
Gnssol F 
Gulf Can 
Hand An 
Home A 
Huds Bay 
H Bay Co 
Hunter D 
Husky Oil 
Husky A pr 
IAC
Imp Oh 
Imasco Ltd 
Inland Gas 
Int Nickel 
Int Util 
Intor Pipe 
Inv Grp A 
Ivaco 
Kflr p A 
Labatt 
Labatt pr

400 $10 
50 $334 

2598 $16'. 
2617 $27*. 
1075 $14 
2110 $124 
3400 $124 
4 7 34 $45',

14»/,
27'.
9*

334
16
274
13*
124
124
45

74 + \ 
194 + 4 
264 - 4 
124

450 +10
144
274 - 4 
10 + H
33'. - 4 
164
27». + 4 
13*
124
1211 + 4 
454

550 *52 52 52 + *
390 *63’. 53* 53*

5200 *5’. 5* 5*
500 690 670 690 +li

1738 *19', 19S 19*
590 *63 62 62 _ 1*

3600 80 75 75 + 74
294 $44 44 44
82 *30'. 30* 30* *

10C J!9‘. 19* 19* _ *
100 *14’» 14* 14* + *
920 *7» 7 7

2250 *30» 30 30
p 40 535 1 35* 35*

200 *13 13 13
6502 523»» 23 23* + *

950 *13 12* 13
850 523', 23* 23*
700 *13'» 13 13 _ *

1025 *24'A 23* 24* + S
850 295 285 285 _ 15
100 (16>. 16* 16* _ *
569 *64 , 64 64* + *
600 (US 11* ns + *

2250 *16H 16* 16* + *
1 500 125 125 125 _ 20

950 *5 4 5 5* + *
600 *6'. 6* 6*
310 *22’« 22S 22* 4. *
225 *8'» 8* 8* + *

15600 *21 20* 21 + *
28 *57 57 57 + 5

300 $166 166 166 _ 4
450 $19 19 19 + *
200 *19 19 19 4. *
400 *6 6 6 _ Ve

2620 *56', 55* 56 + 1
500 $38 38 38 _ 1
255 $24'» 24* 24*
100 $24 24* 24* +1*
200 $5‘< 5* 5* _ *
800 $24 23* 24 + *
450 $12 11* 12
100 *6'. 6* 6* _ *
100 $13». 13* 13*

5136 $19 18* 19 + *
2411 $12»» 12* 12* + *
2400 $18'. 18* 18* _ *
1410 $14'. 14* 14*
672 $11 . 11* 11* _ *
200 $30 30 30 _ *

I 1200 *6‘. 6* 6*
810 $15 14* 15 + *

1600 175 170 170
196 $7'» 7* 7* + *
863 $25', 25S 25*
100 350 350 350
705 $34». 34S 34* + *

7190 *23 22* 23
2800 $18’» IBS 18* 4. *
IX $13 » 13* 13*

3725 $18». 18* 18*
100 $43 

1460 $18* 
6229 $294 
510 $19». 
450 $13». 

12965 $334 
3350 $38». 

325 $28'. 
100 $7 
800 $154 
300 $8-, 
200 $25 

1825 $254

43
184

43 -1
18* - 4 

29* 29* - 4 
19». 19». - * 
13‘. 134 
334 33». + 4 
384 384 - 4 
28 284 + 4
7 7+4

154 154 + '4 
84 84 -8* 

25 25 - 4
254 254

La- Fm 530 SS'. 8* 8*
Lob Co A 200 S5S 5S 5S _ *
lob Co B 6X *5». 5* 5* _ v«
Loeb M 3X 390 390 390
logistec C IX *7 7 7 _ *
MB ltd 625 $24 23* 24 *
Magna wn 4X *8 8 8 _ *
Maritime 150 $20 ■» 20* 20*
Mass Fer 6705 $12 11* 11* _ *
Meichers 305 $10'. 10* 10* + *
Mic'syst 225 $6 6 6
Molson A 7850 $18’. 18* 18* 4. *
Molson B 8450 $18 ; 18 18* + xt
Monenco 306 *7 . 7* 4. S
Mnf Tr*t 960 $18 17* 18 +
Moore 
Morse B 
N Sea Pr 
NB Tel 
Noranda 
No' Ctl G 
NS IP 
Osnawa A 
Pac Pete 
P»pl St 
Popular 
Pow Corp

2185 $364 
200 $25 
125 $11 
470 $14* 

2061 $334 
3200 $15* 

100 $10*4 
2100 $12* 

22700 $35* 
100 $15». 
100 150 
500 500 

Pnce Com 10895 $84
QSP ltd 1000 $114
Rap-d D 1900 360
Readers D 2350 $7». 
Redman 2» $31
Rio Algam 377 $15

35».
25
11
14».
32».
154
10».
12*
354
15».

150
495

8
11

35* + H 
25
11 + ». 
14* + H 
32* - »i 
15*
10». + Vf 
12* - 4 
35* + V* 
15». + »- 

150 «-10
495 -5

84 
114

i + 4

Roiiani
■e n
d 360 315

76 36C -15
7S 7* + *

31 31 + *
15 15 + *

315 315
Royal Bank 3030 $27* 274 27* + 4
Royal Trst 35 $35 ». 35». 35». ♦ *
Scotts 200 $14». 14», 14* + 4

500 $174 174 174 - 4
3600 $21* 214 21* + *

100 $62 62 62 -4
1465 $26* 26 26* + *

178 $18». 18». 18*
700 320 315 315 +5

Simpsons 
Southam 
Steel Can 
Stembg A 
Sup Elec 
Tor Dm Bk 
Tr Can PI 
Trans Mt 
Tnzec Crp 
Tr G C 
UAP In A 
Walk GW 
Webb Knp 
Wlowd r 
Westcst 
Zellers

300 $25 * 25 * 25* - 
102 $36 = , 364 364 + 
200 $234 234 234 + 

7420 170 165 165
713 $204 
100 $164 

2200 $36 » 
1000 40 
4300 75 
200 $25* 
300 $184

20
164
36
40
75
25*
184

- *
-1 
♦ 6
- 4

Bourse canadienne
Ventes Haut Bet 

Industrielle»
Ferm. Ch.

Alliance B 
Amb Db 
Am Met 
Aquabl 
Beid Cort 
Be g Stand 
Blue Bon 
C Secur A 
Capital Dyn 
Com Hold 
Crawfd Al 
Davis Ds 
Dome©
Drum De 
Isec Canada 
Proflex 
Radco 
Resrt Dv 
SXl Dn 
Sogena 
Suptest Pt 
Unican Sec 
Va Mr A 
Wmco Steak 
Whiterk

IX 340 340 340 -40
8850 210 185 210 «-25
IX IX IX IX -10

3150 290 275 275 -15
IX $9-;r 9* 9* _ »,

1785 $16';1 16* 16* + *
1000 200 
1600 130 
200 190 

6600 270 
400 185 
100 145 

1703 460 
5500 37 

100 35 
8500 285 
3000 40

300 200 
100 $6* 
375 $16 
350 $56 

1360 440 
200 245 
200 450

200 
125 
190 
260 
185 
145 
430 

30 
35 

270 
38 

195 
6

14»» 16 
56 56

430 440 
245 245 
450 450

200 
130 
190 
270 
185 
145 
430 

35 
35 

275 
38 

200 
6* - 4

-5
+5

-5 
+5 
+ 10 
-30 
+ 3 
+ 4 
+ 5 
-2

300 $104 10»» 
Mines et Pétroles

Abtfib Asb 4700 315 315 
3000 23 
2200 62 

110800 81 
2000 27 
1600 490 
1894 360 
2000 8 
1500 12 
6500 12
1500 77 

16000 84

+ 15

Abt Cop 
Acroll ltd 
African 
Aiax Min 
Alied Inv 
Alld Mm 
A -neran 
Amène 
Amigo 
Atl Nick 
Atl Tung 
Basic Res 
Bateman 
Bruneau

100 300 
500 6 4

1000 164

10»» - *

315
22
62
76 
27

490
360

7
12
12
77 
73

300
64

22 
62 
67 
27 

450 
325 

7 
12 
11 
76 
73 

300 
64 

lb , 164 •

-2 

+ 1

«■50
-1

-6
-7

Burnt Hill 15X 19 18 18 -2
Cadillac Ex 13X 205 185 185 -15
Candex 10X 12 12 12 -1
Cdn Mag 5X 50 50 50 -4
Canadore 70X 26 25 25 -1
Cannon 30X 7 7 7 -2
Canuc M 10X 32 32 32 -3
Capri 10X 21 21 21

PAYS

Allemagne
Angleterre
Aiatralie
Adnchf
Belgique
Bnésil
Danemark
Efpagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Nonége
Su Nie
Suisse

MONNAIE

Deutsche Mark 
Livre 
Dollar 
Schilli ng 
Franc
Cruaetro Novo 
Couronne 
Peseta 

Franc 
Florin 
Lire 
Yen 
Peso 
Dollar 
Couronne 
Couronne 
Franc

Castle Oil IX IX IX IX
Chsbar 1 27X 300 275 3X + 25
Chsbr w IX IX IX IX + 10
Chipman 10000 85 85 85
Con Quest 500 62 62 62 + 2
Cons Beileki 3000 3 2* 2* - *
C Dolsan 3020 27 27 27 -1
Con Man 10X 7 7 7 -1
CoNor Ex 500 22 22 22 +2
Con Prop 3000 5 5 5 -2
Gorge 5000 27 26 27 + 1
Credo Min 41500 18 13 18 + 1
Crusade 1450 70 70 70 -5
Daenng 4506 4 4 4 -1
Dauphin 50X 12* 11 11 -1*
D Lease 85X 8 7 8
Dumont 51500 64 62 64 +2
Duvan 500 3 3 3
Dynco 20684 123 110 120 -3
Eagle Mm 800 355 330 + 25
Expo Iron 500 65 65 65 -1
Fairway 23X 625 6X 625
Fall Min 729X 115 104 115 +9
Fannex 25X 43 41 42 -3
First Dren 12000 4 2* 3 + 3

Ga,pe Q
Gold Hk
G E
Br Com
nm ton
Int Rock
Israel Cnt
James By

RM

Kir gswo
Ladubor

Lo janna

onld M

Mal Hygd 
Mrshl 0n 
Maybrun 
MkJ Ind 
Mija Mns 
Miro
Mélange» 
Mootegle 
Mt Laur U 
More Mmei 
Native M 
Nw Form 
Nw Hosco 
NW Unisp 
NA Rare 
Nouvelle

10X 77 73 77
10X 3 3 3
45X 45 41 45 + 4

12000 17* 16* 17*
25X 68 X X + 1
12X 425 420 425 -5
4000 21 20 20 -1
5X 15 15 15

16000 35 29 32 -3
3ÛX 31 31 31 + 1

447X 75 71 74 + 3
5X 125 125 125 «-25

16000 37 36 37 + 1
4200 88 82 88 + 3

10000 3 3 3 -1
55X 5 5 5
22X IX IX IX
5X 7 7 7 -3
500 X X X -5
500 225 225 225

4600 25 23 23 -7
4000 14 14 14
10X 33 33 33 -1

165X 25 21 25 + 5
1000 6* 6* 6* - Vi
15X 19 17 17 -2

16000 42 36 41 + 1
5X 85 85 85

s 45X 25 25 25 + 3
5X 3* 3* 3* + 1M

3500 5 3 3 -2
13X 103 103 103
6X0 46* 45 46 + 2
1500 28 27* 28

156X 13 10 11 -1

NQN Mm 
Pac N. M 
Pan Am 
Pat Silv 
Phoenix 
Pr.e Rida 
Pr Potash 
Probe Mn 
Pnghom 
Prov Ex 
Puma P 
Puma w 
Qjeenstn

St Lucie 
• Sc+mnx 

Shield Dv 
Stl Shield 
Sil S w A 
Sil S w B 
Slocan 
SiX/eo 
Surluga 
Tagami 
Terrex 
Torcan 
Transféré 
Troilus 
U Siscoe 
W Q Mn 
Wilm Crk 
Wh Star 
Wnghtbr 
Zinat

10X 26 26 26 -1
SiOX 38 35 37*

3400 630 600 625 + 5
10X 8 8 8 -1
IX 800 800 800

65X 13 12 12* - *
30X 3 3 3
42X 22 22 22
12X 84 X 84 + 2
10X X X X -5
57X 125 121 123 -1
14X 85 X 82 +2
5X 23 23 23 — 1

151X 33 ?!* 33 -1
400 170 170 170

10X 22 22 22
1ÛX 53 53 53 -1
1500 122 120 120 -5
19X 280 280 2X
900 184 IX IX
400 IX IX IX

5000 74 70 74 + 4
25X 26 25 25 -1
10X 7 7 7 -3
10X 15 15 15 - !
3500 23 23 23
1964 10 10 10 -1
10X 12 12 12 -1

25000 31 23 31 +9
2X 265 265 265 -20

6488 16 15 16 + 2
10X 26 26 26
12X 20 18* 20
10X 70 70 70

IPOOO 20 16 16 -6

COURS

2m
2 4967 
11778 

0416 
0211 
1923 
1384 
0147 
1842 
2954 

001653 
003011

1 0117 32 
1475 
2002 
2546

COMPTABLES AGRÉÉS
MfMMES OC

L'INSTITUT DCS COMPTABLES AGRÉÉS - THE INSTITUTE Of CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— ttoMtn tltO —

C.»D. Moflor, C.A., Directeur Administratif 
Edifice des Comptable* Agréés, 630 ouett, rue Logauchetière - Tél. 861 -1S91

cours des changes

Thomas Nationwide Trans­
port Ltd., quatre cents Aus­
traliens; le 14 octobre, inscrip­
tion le 15 septembre.

ARCHAMBAULT, MARCHAND 
80IVIN, ARBOUR, LAFLEUR 

& CIE
Comptable* oçreé»
Donol Mo'cHowd C A 

J Menu 8o'»in C A 
Fowl loflewr. C A 

•oçe* ArcHombouft 1 S C . C A 
Jocove* Brunette. C A

240. rue St-Jacques. 6e étage 
Montréal 126- 849-169S

ARMAND. FILLION 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés 
3785 ouest, Jean-Talon 

RE. 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN, BARRIERE 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
f J Bo*tien. C A R Bornere. C A
G Bo'duo* CA J C;/y Beou'oc. C A 
J M Doowtt. C A Pierre Trudel C A 
T Joyol. C A
ttftfxe banque Canadienne Na banale 

500 Plo<e d'Armes. $utte 1 $64 
Montreal 126, Que • 844-4445

LORENZO BÉLANGER ET 
ASSOCIÉS

Comptables agréés
En collaboration arec:

Société d Etudes Economique* et 
d'Expertise Comptable (Société 

d'Expertise Comptable inscrite au 
tableau de l'Ordre de Paris) 
Société d'Etudes Comptables 

(Société d'Expertise Comptable 
inscrite ou tableau de f Ordre de Lyon) 

et
Holden. Howard & Co. 
(Chartered Accountants)

Montréal et Ckicoviimi. Canada 
Pan* et S»-Et>enn# Fronce 
Londres. Gronde Bretagne

Suite 360, 1980 ouest, 
rue Sherbrooke 

Montréal 109, Qué. 
937-4238

BESNER. TREMBLAY. 
RICHARD & CIE
Comptables Agrées

Marcel Besner C A 
H Oeni» Tremblay C A 
Claude lhe*oker. C A 

L Ou'* Philippe Chomberlond. C A

AS$©C||_*ISIP«NT - QDEBEC
Edouard Rtchard. C A
MONTREAL

222 est. Henri-Bourassa 
Montréal 357, Qué.

Tél : (S 14) 389-5995 
QUEBEC

150 ouest. 7 3iéme Rue.
Québec 7. Qué.

Tél : (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables oqrees
George* Bermer. C a 
Mo'cel Bnson. C A

60 St-Jacques Suite 601
Montréal 84S-0209

PAUL E. BONNIER
Comptable ayroe

Suite 3 100. Place Victoria 
Montréal 3. Qué. 

861-5741

CAZELAIS. POUPART, 
PRIVÉ & ASSOCIÉS

Charles Cateloit. 8 a B Com . l a , C a 
Gaétan Poupon, C A ,
Gérard Pr vt C.A

3737 Monselet. Mtl-Nord 
5936 St-Hubert, Montréal, 
321-3832 274-0694

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agrées

R.V Barnett. C.A 
J.C Bonnycatl* Ç A 
H.M. Coron C A 
M Denego. C A 
H R Germ an. C A 
A W Gilmour. C A 
JP Grave lin#. C A 
G P Keeping. C A 
MA Mockeni* C A 
R A Sinclair. C A

H E Bell C A 
M Comirand C A 
IJ. C arer# C A

W A Forlmger C A
J B Gxk c A 

G Gmgrot, C A 
DC Hoover C A 
G Image* C A 

R P tari C A 
w J Smith, c A

Associés • résidents 
Montréal • Québec

Halifax Saint* Jeon Quebec 
Montreal Ottawa Toronto. Hamilton 
Kitchener London Windsor Thunder 
toy Winnipeg Regina. Calgary 
Edmonton Vancouver. Victoria

COULOMBE. LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN. AUOET 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés 

Incorporant
Morency, Gagnon & Cie 

Robert Moreau & Cie 
Michel H. Gosselin & Cie

700 ouest, boul. Crémaiie, 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTÉAU & ASSOCIÉS

Comptable» Agréé»
l*K Clouter M s C C A 

Raymond fontom# C A Gvy Cro*#Ov. C A 
Claude Chorbanneov C A 

Yvon Seguin. C A

506 est. rue 5te-Catherine 
Suite SIO

Montréal 132 849-92S1

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE t CIE

Comptables Agréés
Florian Fredttte c.o. Guy Chorette c o. 
Roger Poupon c.o. Martin loreuneue c.o. 
Huben Mercier c.o Raymond A Poirier C.o. 

Jean-Paul Béni, c.o

507 Placed-Armes 
842-8621

DENIS, DESMARAIS. HOULE. 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
J P Den.». BA BSA.iSC.CA 

Roger Houle. B A . I SX . C A 
Germain De*mcro * C A 
Duncan J Mconey. C A 

Over Soi*e»>lle B A . L S C . C A

60. rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

DeCARUFEL, DeCARUFEL 
i L'ESPÉRANCE
Comptable* agréés

50 ouest, Place Crémazie 
Suite 1010 Tél. 384-1890

GAUVIN, PRENOVOST. DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
Roger Gauvin, C A 

Bernard Dumois, C A 
Roger Forget. C A

561 est, boul. Crémerie 
Montréal 354 384-1430

GLENDINNING, JARRETT
GOULD LCiE

Comptables Aqreet 
715 Carré Victoria 1*4- 3 307

Montreal. Cobourg. Toronto. Brantford. 
Windsor. Thunder Bof. Winnipeg Colgory. 

Komloopt Vancouver 
91 repre*entonts eion» le monde

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver HaU 
866-8563

LACHANCE. BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B F lochonce C / P » Bro**eou C A 
O Allard. CA R Morm. C A
Perre l legouh. CA P Po»**©n C A

Lou’* Bow'dage* C A
1 10 ouest. Place Crémazie 

Suite 750- 381-9323

LACOURSE, LAMARRE & CIE.,
Comptables agréés

loui* locov'te C A 
Bertrand lomorre C A

2235 est. rue Sherbrooke 
Montréal 24- 523-3189

LLOYD. COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptobles Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montr+o). Toronto Honvlton 
Brampton. St Cathertnes 

Bort Colbome Colgory. Vancouver

MAHEU.NOÉL, ANDERSON, 
VAUQUETTE & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Soce'e nohonole offiUee 

COuiNi lOvt (DOIS v+uOutrtf »*»»Ow
avec bureau» o

Von<©wver Colgo'y Winnipeg Toronto 
Montreal e* don* d obtre* viHe* ou Co«odo 

Corrftpondont* en Gronde Bretagne e»
Qui Etat* Un«t d Amérique

$07 bioce d Armes (sutte 1100) 
Montreal 1 Qu#

Code 514.142-6651

MALLETTE, NORMANDIN & CIE
Comptables agrées

V No'mond'n. C A 
G R Normondm C A 
B Dumon. C A 
J J Itcavolier C A 
i la Couture C A 
J Blondm, C A 
M Jolbert C A

P E Mollette C A 
A Rou**el C A 

G Choquette, C A 
OR Garqpy'CA 

R Chenier. C A. 
C Clouer C A 
A Boileau C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal • 866-2891 

Ottawa. Québec T roi»-Rivières.
$1-Jérôme HuN. Mawkesbury

MCDONALD, CURRIE l CIE 
COOPERS I. LYBRAND

Comptobles agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

, GUY. BOURGEOIS. 
HOUOE, OUIMET. 

DESMARAIS t ASSOCIÉS. C.A.
Jacques louigtois. I S C . C A 
J acquêt Oesmorqi*. I SC . C A 

Robert Howde. B.A . C A 
Yvon Mortolort. C A 

Guy Moiuor. I $ C . C A 
André Montgroin l S C . C A 

Gvy Ou une». C A

Suite 422 
1B7-A421

NADEAU, PAQUET & CIE
Comptables agréés

Peo> Moinvifl# C A 
Gillet B<ond<n C A 

AA*hef Guenn. C A 
E G M Mutiigon C A 

G>net MertiOe C a

1420 ouest. Sherbrooke. 
Ch 502 842-6812

kOISEUX, LYONNAIS. 
GASCLN. BÉDARD, LUSSIER. 

SENDAI t ASSOCIÉS
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 

GEORGES AUDET & CIE
Comptables Agréés

Membre* de

THE MANN JUDD 
INTERNATIONAL GROUP
avec bureau* o Toronto. Wnnipeg 

Colgory. Vancouver. État» Un»*. 
Gronde Bretagne. Fronce Belgique 

e« outre* poyt

21 5. rue St-Jacques 
Montréal 849-7791.

PRICE WATERHOUSE i CIE
Comptables agréés

} Plo<« VIU-Manr 146-9701
Montreal. Quebec. HoMa*. Ottawa. 
Toronto. HomiHon. London. Wind*or 

Wmn-peg. SoUatoon Colgory. Edmonton. 
Vancouver. Victoria

PÉTRIE. RAYMOND & CIE. 
Proulx. D'Orsonnens & Cie.

Comptables agréés.
Suite 1225.

360 ouest, rue St-Ja-ques. 
Montréal 1 26, Qué..

Tél.: 288-0291

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE & CIE

ottooe* de lo firme no*<r^ole

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT 4 WILLETS 

comptable* agree*
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria.
Montréal 11J Qurtxc 

Montrée! Sherbrooke Loc Megontu 
Bouyn Toronto London Sorrwo 
Edmonton Voncouver Vittorio 

Penticton

RIDDELL. STEAD 
& CIE

McLmtock 
Motn Lohentz 6 Co 
Comptoble* agrees 

630 ouest, bod Dorchester 
866 7351

Colgory. Corner B'oct Ed—c-’c- 
HoMo» Homthon l and on Montrée’
Ne» We*’—"iter Ot»o«o Quebec 

Reg^o. S» Jeon T n . Toronto 
VontOu*#' Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc. Suite 301 
Montréal! 5 274-2797

ST GEORGES. HEBERT & CIE
Comptables agréés 

401 est. St-Joseph 844-1044 |
• G S* Geo'ge* Ca E G* *0*0 C a 
JG Hebe»* CA K Noko*h.mo C a

J C legovh C A
Beprésentee don» d autres ville» 

prtncipoles du Canada

SAMSON. BÈLAIR. CÔTÉ. 
LACROIX ET ASSOCIES

Comptable* agrees 

Montreal • Qyebec 
Rimouski • Sherbrooke

Suite 3 10O. Place Victoria 
Montréal 1 15 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER. HAWEY i CIE

Comptables Agréés 
Place Ville-Marie - 861-853 l|

Holifo■ So*"» Jea" Quebec
Montreal Ottawa Toronto Mom,lton 
X.tchene» london w.-n.peg Reg-no 
Sotkotoan North 6o*if*o'd Colgo'y 

Edmonton Von<Ou«e» V**0»i0 
Not*ow freepo»» Baho.no*
Eton Uni*. Grande Bre»ogne 

et ou*»#* pay* du mend#

THORNE. GUNN & CIE
Comptables agréés

HqMo> BridgewOtff Dartmouth 
XentvrMe Sydney Yarmouth Bothu'*t. 

Frede»-<ton Moncton So>nt John 
Mc?».rec‘ Brouk» V Chatham 
Fort Wilhom Galt Xingtton 

Kitchener. London North Boy 0*0-0 
Pembroke Sowh S*t Moi* Sudbu'y 

Toronto Portège k* Promt. Winnipeg 
Bo'**e«o n Soikotoon Colgo'y 

Edmonton Conb'OOk Grand P©»h%
ln*erm©rt Kelonno VQn<Ow«er 

Vernon VKtO'iO 
free port tt NoitOu. Bohomo*)

Bridgetown, (lotbode)

Corre*pondant* do«* lo plupart de* 
pay* du monde

Suite 2604,
LA TOUR Di LA BOURSE

Montreal 11* Qui 171-*011

LUCIEN VIAU l ASSOCIÉS
Comptables agréés
OwrW, A Oow—row C A 

Fernand Rheouh C A

210 • b Cremotie - Du 1.9251

VIAU 1 ROBIN
Lvoen D Viow. C A 
H Lionel Rob*n C A 
Armand H 7iOu C A 

Jocque* R Chod»l*OA. C A 
J Serge Gttvon. C A 
Woowh Bowk)* C A

4926 ave Verdun 
769-3871

\

f
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PROFESSEUR EXPÉRIMENTÉ 
DE DACTYLOGRAPHIE

avec permis ou brevet d'enseignement.
Tél.: 523-6138

HÔPITAL MONTFORT
Ottawa, Ontario

ARCHIVISTE MÉDICALE ACCRÉDITÉE
demandée pour hôpital accrédité de 267 lits. Bilingue. 
Salaire selon expérience.

• L«s personnes intéressées sont priées de communiquer avec :

Directeur du personnel 
(613) 746-4621 poste 216

La Commission Scolaire Régionale Missisquoi
est à la recheche de

PROFESSEURS
en

P.S.S.C.(I)
Chimie (1)
Enfance inadaptée(1 )
Sciences commerciales (2)

Exigences:
Brevet officiel d'enseignement 
Expérience dons l’enseignement (préféroble! 

Adresse,' foute demande 6
Donald Proteau. dir. Général des Ecoles.
112. rue John.
Cowansville, P.Q.
Tél. 263-1800

Collège
de

Maisonneuve

Exigences:

Offre d’emploi
PROFESSEUR D'ANGLAIS

Temps partiel
Anglais 201 • 301 
Langue seconde de niveau in­
termédiaire.
Licence ou baccalauréat spéciali­
sé.

Foire parvenir votre curriculum 
vitae, le plus rapidement possi­
ble, à:
Monsieur Benoit Lauzière.
Secrétaire général.
Collège de Maisonneuve.
3800 est. rue Sherbrooke.
Montréal 406

COLLÈGE BOIS-DE-BOULOGNE
Offre d'emploi

Fonction:
Documentation, Consultation, Animation auprès 
des professeurs touchant divers problèmes pé­
dagogiques.
-Définition d'objectifs et taxonomie 
-Examens et docimologie 
-Enquêtes et psychométrie.
Exigences:
-Connaissance des sciences de la mesure; 
-Diplôme universitaire dans les sciences de 
l'éducation de préférence,- 

-Expérience dans l'enseignement souhaitable.

Adressez votre curriculum vitae et communi­
quez avec:

Le bureau du personnel,
Collège Bois-de-Boulogne,
10555, Bois-de-Boulogne, 
Montréal 355, P.Q.
Tél: 332-3000

Concours: 014

La Commission Scolaire Régionale Le Gardeur
demande un

ANIMATEUR EN MATHÉMATIQUES 
A L'ÉLÉMENTAIRE

FONCTIONS : , j .
- Continuer l'implantation du renouveau pédagogique 

en mathématiques par l'application du programme- 
cadre;

- Participer à des rencontres organisées à l'intention 
des principaux, des enseignants, des parents et jouer 
auprès de ces groupes un rôle de consultation et 
d'animation;

- Collaborer aux recherches pédagogiques en mathé­
matiques et ô l'implantation du progrès continu, des 
sous-groupes de travail, en application des règlements 
Nos 1 et 7.

L'animateur en mathématiques relève du directeur de
l'enseignement élémentaire.
QUALIFICATIONS :
- Brevet d'enseignement;
- Expérience dans l'enseignement: minimum 5 ans dont 

une partie à l'élémentaire;
- Connaissance et expérience de l'application du 

programme-cadre de mathématiques;
- Facilité pour le travail en équipe;
- Facilité sur le plan des relations humaines.
TRAITEMENT.:
Selon la politique salariale de la Commission Scolaire
Régionale.
DATE LIMITE DU CONCOURS :
Le 10 septembre 1971.

Foire parvenir demande d'emploi et curriculum vilae à i
Commission Scolaire Régional* U Gardeur 
a/s M. Jean-Paul De Grandpré 
Directeur des services au personnel 
777, boulevard Iberville 
Repentigny, Qué.

PHYSIOTHERAPEUTE-CHEF
DEMANDÉ

Nous sommes à la recherche d'une physiothérapeute- 
chef pour un hôpital de 400 lits.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme en physiothérapie.
Expérience de deux ans dans le milieu hospitalier. i 
Toute demande doit être faite par écrit au :

Directeur du Personnel,
Hôpital St-Joseph,
1 50 Ave. Rouleau,
Rimouski.

DIRECTEUR - ADMINISTRATEUR
Sous lo direction d'un conseil d'administration, il voit au fonction­
nement de l'association, à l'administration du budget ainsi qu'a 
Teloboration et à l'orientation de la politique sociale.

Une preference sera accordée au candidat ayant une formation 
universitaire en sciences sociales ou en service social. La connaissance 
du fronçai» et de l'anglais requise. Salaire à discuter.

Adresser curriculum vitae àt

CP. 294, Station "R" 
Montréal 326.

La Commission Scolaire Régionale Missisquoi
recherche un

PROFESSEUR D'ART ET 
TECHNIQUES GRAPHIQUES
pour l'enseignement aux adultes

Conditions d'admission:
— Brevet reconnu ou équivalent dans la spécialité

Au moins 3 ans d'expérience pratique dans la spécialité 

Communiquer par téléphone:

Éducation Permanente 
(514) 263-1800

université
du
québec à trois-rivières

CAMPUS DU NORD-OUEST
recherche les services de 4 professeurs :
- 1 professeur d'Histoire
- 1 professeur de Géographie
- 1 professeur de Littérature Québécoise
- 1 professeur d'Anglais

Qualification :
Doctorat ou maîtrise.
Les personnes intéressées sont priées de communiquer avec :

M. Hubert Marcotte 
Secteur Sciences Humaines 
U.Q.T.R. au Nord-Ouest 
C.P. 700 
Rouyn, Qué.
Tél.: (819) 762-0971

rLE CONSEIL NATIONAL DE RECHERCHES DU CANADA^
a besoin d'un

TECHNICIEN DE RECHERCHES EN VOL
La section de recherches en vol de l'Établissement aeronautique 
national ô Ottawa a besoin d'un technicien. Le titulaire du poste 
devra participer aux travaux du bureau d'études e* cuntribuer a la 
construction, aux essais et a l'entretien des circuits analogiques et 
numériques utilisés pour ('acquisition des données et des systèmes de 
commande des avions, dont on a besoin pour les recherches effectuées 
par la section de recherches en vol. Il est possible qu'il doive par­
ticiper oux essais en vol des appareils. Les fonctions comprendront 
egalement la rédaction de rapports décrivant les résultats des 
différents essais effectues par le titulaire du poste.

Les candidats doivent être diplômés d’un institut de technologie 
et avoir plusieurs années d'expérience dans le domaine des sys­
tèmes d'acqui>ition de données analogiques et numériques et des 
méthodes de rédaction de données. Lo connaissance de la program­
mation des ordinateurs utilisant le système numérique constituerait 
un avantage. Le traitement de base qui pourra s elever jusqu'à 
13,216 dollars par année sera fonction des qualifications du can­
didat retenu.

Les candidats intéresses doivent foire parvenir un curriculum complet
o l'Agent d'emploi. Conseil national de recherches du 
Canada, Ottawa Kl A OR6. Veuillez mentionner la reference 
NAE-296

Lo préférence sera accordée oux citoyens canadiens

y V

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L'OUTAOUAIS
DEMANDE

UN RESPONSABLE 
DE L'ANIMATION ÉTUDIANTE

FONCTIONS :
Sous l'autorité du directeur des services aux Étudiants 
de la Commission Scolaire Régionale de l'Outaouois, le 
responsable devra :
— Animer l'ensemble des activités socio-culturelles et 

sportives au niveau régional,
EXIGENCES:
— Posséder un diplôme en récréologie ou dans une 

discipline connexe à lo position.
— Expérience administrative de préférence en milieu 

scolaire ou dons un domaine connexe.
— Facilité de communication avec les étudiants et le 

monde de l'éducation.
SALAIRE:
— Grade III échelon I Salaire : S10.500.00

Les personnes intéressées doivent foire parvenir leur demande par 
écrit le ou avant le 10 septembre 1971 à :

HERVÉ SICARD,
Directeur des services au personnel, 
103, rue Montcalm,
Hull, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LE GARDEUR
DEMANDE

UN TECHNICIEN EN AUDIO-VISUEL, 
ENTRETIEN, RÉPARATION, 

INSTALLATION, etc.
SOMMAIRE DE LA FONCTION :

le technicien en oudio-vituel o la respontobilité du bon fonctionne­
ment dei oppareili audio-visuels de la Régionale. Il contrâle aussi 
l'inventaire des pièces et des appareils de la Régionale.

TRAITEMENT :
S120. à $170. par semaine, selon l’expérience et la compétence.

RELEVE:
Il relève du coordonnateur du Service audio-visuel.

ENTRETIEN ET RÉPARATION :
1- le technicien conseille le coordonnateur, les enseignants, etc. .., 
quant ou fonctionnement des appareils afin de prévenir l'usure 
accidentelle des appareils;
2- Il vérifie régulièrement les appareils et recommande le rempla­
cement de certaines pièces, s’il y a lieu;
3- Il répare les oppareils,-
4- Il contrôle le système de fiches des appareils, c'est-à-dire 
garantie, dote d'achat, coût, etc.. .
5- Il évolue les nouveaux appareils sur le marché ét en recommande 
l'achat, s'il y a lieu;
6- A la demande du coordonnateur, il voit à l'installation de 
systèmes sonores ou visuels,-
7- Il voit à l'installation des systèmes de communications.

DIVERS:
1- Opérateur ou studio de télévision;
2- Opérateur â lo photographie, acétate, magnétophone;
3- Installation du système d'éclairage à l'auditorium;
4- Tout travail connexe à sa tâche demandé par le coordonnateur.

APPLICATION ECRITE AVANT l£ 7 SEP7FMBBF 1571 À,

SERVICES AU PERSONNEL 
Commission Scolaire Régionale Le Gardeur 
777, boul. Iberville 
Repentigny, Qué.

LA SCOLAIRE DE MANICOUAGAN
recherche

UN PRINCIPAL D ÉCOLE
Endroit:
École Père Gagné, Baie-Comeau.

Tâche:
Diriger une école élémentaire de 630 élèves.

Qualités requises:
• Posséder un brevet A ou 15 ans de scolarité.
-Avoir un minimum de 5 ans d'expérience dans l'en­

seignement.
• Être légalement qualifié.

Conditions de travail:
Selon l'Entente provinciale des principaux (documents 83)

les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vilae avant 17.00 heures, le 15 septembre 1971 à:

M. Simon Lavoie,
Directeur du personnel 
Municipalité scolaire de Manicouagan 
27S, boulevard Lasalle,
Baie-Comeau. Qué.

CEGEP DE SAINT-LAURENT
Offres d'emplois

SERVICE DE L'INFORMATIQUE

PROGRAMMEUR
Définition de la tâche :
Sous lo responsabilité du directeur du service d'informatique :
- Fait la programmation et l’entretien des programmes;
- Effectue les essais,-
- Écrit la documentation nécessaire à l'opération et l'utilisation des 

programmes;
- Voit à l'utilisation pratique des ensembles électroniques.

Qualifications requises :
- Diplôme d'études collégiales, option informatique ou l'équivalent.
- Expérience en COBOL 360 et JCL souhaitable.

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
Définition de la tâche :
Sous lo responsabilité du directeur du service d'informatique :
- Fait l'analyse, la documentation et la programmation des systèmes;
- Effectue les essais;
- Modifie et entretien les programmes;
- Responsable ou niveau du Software.

Qualification* requite* :
- Etudes universitaires ou l’équivalent.
- Expérience sur IBM 360 ou sur ordinateur de grande taille dans 

les applications de gestion.

Faire parvenir curriculum vilae, avant le B septembre 1971, à :
M. Claude Benjamin, iccrétaire général 
Cegep dé Saint-Laurent 
625. boulevard Ste-Croix 
Montréal 379

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LIGNERY x

Offres d'emplois

A) COORDONNATEUR DE 
L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL

Fonction :
- Sous l'outorifé du Directeur des Services de l'Ensei­

gnement, il avise celui-ci en toutes matières relatives à 
l'enseignement professionnel et l'assiste dans les tâ­
ches administratives inhérentes à cette sphère 
d'activités.

Exigences :
- Détenir un brevet ou un permis d'enseignement ainsi 

qu'un diplôme de technicien,-
- avoir au moins trois (3) ans d'expérience industrielle 

et cinq (5) ans d'expérience dans l'enseignement.

Salaire :
- Selon l'expérience et les qualifications et conformé­

ment aux règles de la politique salariale du Ministère 
de l'Education.

B) COMMIS-TECHNICIEN AU SERVICE 
DE L'APPROVISIONNEMENT

Fonction :
- Sous la supervision du Responsable du Service de 

l'Approvisionnement, cet employé effectue toutes les 
opérations reliées ô la procédure de traitement des 
réquisitions, des commandes, des cahiers de charges, 
etc.

Exigences :
a) Avoir une formation spécialisée en techniques admi­

nistratives (niveau collégial ou l'équivalent);
b) posséder des notions élémentaires d'informatiqge et 

pouvoir se servir des machines de bureau;
c) avoir deux (2) à trois (3) ans d'expérience dans le 

domaine des achats serait un avantage.
Salaire :
- En conformité avec l'échelle de la convention en 

vigueur ô la Commission.

Faire parvenir toute candidature accompagnée d'un curriculum vilae
avant le B septembre 1971 au i

Service du Personnel 
Commission Scolaire Régionale Lignery 
1250, boulevard Ste-Elisabeth 
La Prairie, Qué.

r.LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DÉ L’OUTAOUAIS
DEMANDE

DES PROFESSEURS
Dans le* disciplines suivantes pour l'année scolaire 1971-72 

Un ( 1 ) professeur en "Reliure"
Un (1) professeur en "Entretien de parterres"
Deux (2) professeurs en "Techniques commerciales" 

pour l'enseignement de : Dactylographie
Personnalité féminine 
Initiation à l'Administration 
Protocole du téléphone 
Exploration commerciale

Pré-requis :
Scolarité ; études secondaires minimum

Diplômes d'une école spécialisée 
Expérience ; industrielle pertinente requise

Faire parvenir votre curriculum vilae avant le 8 septembre 1971 à i

M. Hervé Sicard 
Directeur du Personnel 

Commission Scolaire Régionale 
de l'Outaouais 
103, rue Montcalm 
Hull, Québec 
Tél : 771-731 1

RFIMT
GÉRAHT

MARKETING PIÈCES DE RECHANGE

Nos vente* de pièces de rechange et accessoires à 
travers nos 150 concessionnaires atteindront S5 millions 
eh 1971 et l'approvisionnement se fait par notre maga­
sin central près de Montréal et 5 dépôts régionaux.

Nous cherchons un homme bilingue de 30/40 ans 
ayant plusieurs années d'expérience, qui sera chargé 
de définir la politique de prix et d'approvisionnement, 
l'organisation de la vente dans nos dépôts et chez nos 
agents, de promouvoir la vente des pièces et accessoires 
et de veiller à lo bonne gestion des stocks.

Adressez curriculum vito* - discrétion assurée - à<

M. S. Seidner 
Directeur Après-Vente, 
Automobiles Renault Canada Ltée, 
B.P. 6400.
Montréal 101. P.Q.

La Commission Scolaire Régionale Lanaudière
est à la recherche de

2 ANIMATEURS PÉDAGOGIQUES 
EN AUDIO-VISUEL

Lieu de travail:
- 1 poste à Joliette
• 1 poste à Berlhierville et ô Joliette

Fonctions:
le travail consiste essentiellement à faire de l'animation auprès dss 
professeurs pour lo production de matériel audio-visuel et l'utilisation 
des méthodes d'enseignement oudio-visuelles.

Exigences de bases:
• Posséder un bocc. en sciences de l'éducation, spécialisé en audio­

visuel ou l'équivalent.
- 3 années d'expérience dans l’enseignement.

Salaire:
A déterminer selon la scolarité et l'expérience.

1 TECHNICIEN A LA PRODUCTION DES 
DOCUMENTS AUDIO-VISUELS

Lieu de travail:
Joliette

Fonctions:
le travail consiste essentiellement à produire des documents audio­
visuels susceptibles d'être diffusés dons les écoles, permettant ainsi 
de compléter le matériel de source commerciale en fonction des 
demandes spécifiques des professeurs réunis en comités par matière.

Exigences de base:
• Etre en mesure de réaliser des montages visuels et sonores tels que 

films animés, diaporamas, radiovisions, diapositives 33mm ainsi que 
transparents pour rétroprojecteur.

• Connaître les procédés dé photographie, diazo, thermocopie ainsi 
que les techniques de lettrage et d'impression.

Salaire:
$5,270 ô $6,770.

Note:
Préférence sera accordée au candidat ayant une expérience dont la 
production de documents oudio-vituelt ou encore diplômé d’une école 
des Beaux-Arts ou d'Arts Graphiques.

3 BIBLIOTECHNICIENS
Lieu de travail:
• 2 postes à Joliette
-.1 poste 6 Berthiervllle

Fonctions:
le travail consiste essentiellement à faire la classification et ô cata­
loguer les volumes. Cel employé p«ut être préposé auprès des volumes 
et être appelé à aider lo clientèle de lo bibliothèque à la sélection des 
journaux, périodiques, livret et documents divers.

Exigence de base:
Posséder un D.E.C. en bibliotechnique,

Salaire:
$5,270 6 $6,770.

les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur demande 
écrite accompagnée d'un curriculum vitae le plus lit possible oui

Directeur du penonnel 
Comminion Scolaire Régionale Lanaudière 
333, rue Tellier 
Joliette, Qué.

t
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! Faites carrière ! l'information sportive
dans la Fonction publique du Québec

MINISTÈRE DES RICHESSES NATURELLES
Direction gé nérale du Nouve au-Québec

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT

- Traitement initial de J18,450 i 122,950 selon la compétence
Poste à Québec.

- Diriger et coordonner les activités des services sous sa juri­
diction afin d appuyer la réalisation des projets du ministère 
au Nouveau-Québec. Collaborer é la préparation des négociations 
tédérales-provinciales et interministérielles. Élaborer des 
programmes de travail en (onction des tâches prioritaires 
retenues par le Comité de coordination.
Être titulaire d'un dipléme universitaire en sciences de l'ad­
ministration, de l'homme ou appliquées. Posséder 10 années 
d'expérience directement pertinente, dont quelques-unes dans 
un poste de direction. Habileté administrative éprouvée. Ap 
titudes manifestes au travail de direction, de conception et de 
coordination.

- Concours AD-!480

DIRECTEUR DU SERVICE DES AFFAIRES SOCIALES

- Traitement initial Be SI 7,375 i 520,875 selon la comptétence.
Poste i Québec.

- Assurer, pour le ministère des Affaires sociales, l'application de 
la loi-cadre d'aide et de sécurité sociale sur le territoire du 
Nouveau Québec. Élaborer et mettre en oeuvre un programme 
de santé et de sécurité sociale. Proposer aux autorités ministé 
rielles des solutions aux problèmes particuliers des populations 
autochtones.

- Être titulaire d'un diplôme universitaire en sciences de l'homme 
ou de l'administration. Posséder 10 années d'expérience, de 
préférence dans le domaine des affaires sociales. Habileté 
administrative éprouvée. Aptitudes manifestes au travail de di­
rection et de conception.

- Concours AO 1481.

DIRECTEUR DU SERVICE TECHNIQUE

- Traitement initial de $14,750 à $18,250 selon la compétence.
Poste à Québec. - —

- Établir l'ordre de priorité des projets â réaliser suivant les 
besoins des services ou des autres organismes gouvernementaux, 
coo pte tenu des disponibilités budgétaires. Prèjiarer les plans, 
les devis et les estimés des coûts de construction d'immeubles 
et de services d'utilité publique au Nouveau Québec. Préparer 
les demandes de soumissions pour les travaux spécialisés ou 
pour la construction d'établissements hospitaliers ou scolaires. 
Surveiller l'exécution des travaux. Conseiller les autorités en 
matière technique.

- Concours AD 1482.

DIRECTEUR DU BUREAU DE DEVELOPPEMENT

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 
SPÉCIALISTE EN SCIENCES DE L'ÉDUCATION

- Traitement initial de $7,414 a $13,719 selon la compé­
tence. Postes à Québec.

1
1. Service de l'enseignement protestant
- Collaborer à l'animation de l'enseignement religieux 

et moral protestant aux niveaux élémentaire et secondaire. 
Participer 6 l'implantation de nouveaux programmes 
d'études.

- Être titulaire d'un premier diplôme universitaire en théolo­
gie et en pédagogie. Posséder quelques années d'expé­
rience reliée aux fonctions du poste. Une connaissance 
d'usage des langues française et anglaise est requise.

- Concours T-2123.
2. Direction générale de l'enseignement collégial
- Assurer la coordination et le développement du secteur des 

sciences et des techniques biologiques dans les C.E.G.E.P.
- Être titulaire d'un diplôme universitaire en biologie. Pos­

séder plusieurs années d'expérience dons l'enseignement des 
sciences et des techniques biologiques ainsi que dons la 
conception de programmes d'études.

- Concours TB-2123.
3. Direction générale de l'enseignement supérieur
- Assumer la responsabilité de la probation et de la certifi­

cation des candidats à la profession d'enseignant dans le 
secteur anglais.

- Être titulaire d'un premier diplôme universitaire en sciences 
de l'éducation. Posséder quelques années d'expérience de 
l'enseignement dons le système scolaire anglais et, -de préfé­
rence, reliée aux fonctions du poste. Une connaissance d'usa­
ge des langues française et anglaise est requise.

- Concours TC-2123.
- ECHEANCE DE L’INSCRIPTION: 17 septembre 1971.

AGENT DE FORMATION ET DE PERFECTIONNEMENT .
- Traitement initial de $7,641 i $13,719 selon la compétence. 

Ministère de la Fonction publique du Québec; postes A Rimouski.
- Travailler au sein d'une équipe d'agents de formation à la con­

ception. â l'organisation, â l'exécution et à l'évaluation de 
programmes de formation des cadres gouvernementaux.

- les titulaires compléteront l'équipe de la Mission régionale de 
perfectionnemeni dans le cadre de l'exécution du Plan de dé­
veloppement de l'Est du Québec.

- Être titulaire d'un diplôme universitaire dans une discipline per­
tinente. Posséder une expérience en administration, en formation de

personnel, de l’animation de groupe et des méthodes audio visuelles 
en éducation. Une formation universitaire en administration peut 
compenser pour une partie de l'expérience requise.

- Concours T-2100. Échéance de l'inscription: 24 septembre 1971.

CONSEILLER EN SPORT •
- Traitement initial de $7,338 à $12,621 selon la compétence. 

Haut Commissariat i la jeunesse, aux loisirs et aux sports;
Poste i Québec.

- Collaborer à l'élaboration d'une politique de développement du 
sport. Assister les fédérations sportives dans leurs travaux de 
structuration et favoriser la participation populaire. Promouvoir 
le développement d'une élite sportive québécoise.

- Etre titulaire d'un dipiôme universitaire en éducation physique. 
Posséder quelques années d'expérience pertinente. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue peuvent suppléer à 
l'absence de diplôme universitaire.

- Concours TW-2111. Échéance de l'inscription: 17 septembre 1971.

Traitement initial de $14.750 â $18,250 selon la compétence.
Poste à Québec.
Recommander aux autorités les moyens de réaliser une politique 
intégrée de développement des communautés nordiquesbasée sur 
la participation maximale des collectivités autochtones. Diriger 
les travaux de recherche, d'étude et d'analyse afin de définir 
les principes et les moyens techniques nécessaires â l'animation 
sociale et â la participation populaire. Élaborer un programme 
de formation du personnel oeuvrant au Nouveau Québec. Procéder 
i des analyses sur la main d'oeuvre en fonction des exigences 
â court et à long terme du marche du travail.
Concours A0 1483.

DIRECTEUR RÉGIONAL

PRÉPOSÉE A LA TRANSCRIPTION
DES DÉBATS JUDICIAIRES
- Traitement initial de $3.233 à $6,323 selon la compétence. 

Ministère de la justice: postes à Place de la Justice, à Montréal.
- Transcrire intégralement les débats judiciaires enregistrés sur 

rubans magnétiques: assumer les fonctions de greffier-audiencier.
- Avoir réussi une lie année d'études dans une institution reconnue 

par le ministère de l'Education; posséder plusieurs années 
d'expérience dans le travail de secrétariat. Savoir rédiger correc­
tement en français, et en anglais lorsque requis.

- Concours PMA 5418. Echéance de l'inscription: 17 septembre 
1971.

- les inscriptions à ce concours doivent être transmises directement 
â la Commission de la fonction publique du Québec. 255. boulevard 
Crémazie est. Montréal 354.

- Traitement initial de $14,750 à $18.250 selon la compétence. 
Poste à Fort-Chimo et A Poste-de-la-Baleine.
Participer â l'élaboration et â la mise en oeuvre des moyens 
nécessaires â la réalisation des programmes de la Direction gé 
nérale au niveau régional. Contrôler l'exécution de ces program 
mes et conseiller les autorités sur l'orientation souhaitable 
des politiques gouvernementales. Diriger le personnel oeuvrant 
dan la région administrative. Contrôler l'inventaire et l'utili­
sation de l'équipement et du matériel. Administrer le budget 
autorisé.

- Concours AD 1484.
Pour les trois derniers concours susmentionnés, les candidats
devront:
- être titulaires d'un diplôme universitaire et posséder 10 années 

d'expérience directement pertinente dont quelques unes dans un 
poste de direction. Aptitudes manifestes au travail de concep 
tion. de planification et de direction. Une expérience excep 
tionnelle et une compétence reconnue dans l'un ou l'autre des 
secteurs d'activités peuvent suppléer â l'absence de diplôme 
universitaire.

RESPONSABLE DU SERVICE ADMINISTRATIF

Traitement initial de $7,338 â $15,661 selon la compétence.
Poste A Québec.

- Élaborer des méthvdes de contrôle budgétaire et en surveiller 
l'application. Coordonner le travail de préparation des prévi 
sions budgétaires suivant la méthode traditionnelle ou celle du 
budget programme (P.P.B.S.) Préparer et faire appliquer les 
directives administratives propres aux activités de la Direction 
énérale,
tre titulaire d'un diplôme universitaire en sciences de l'admi 

nistration. Posséder plusieurs années d'expérience directement 
pertinente, notamment dans les domaines de l'administration, du 
financement ou de la comptabilité. Une expérience exceptionnelle 
et une compétence reconnue dans ce secteur d'activités peuvent 
suppléer â l'absence de diplôme universitaire.

- Concours TU 2111.

NOTE -Ces postes sont accessibles â tout candidat qui satisfait 
aux conditions requises, y compris les fonctionnaires â l'emploi 
du Gouvernement du Québec.

- ÉCHÉANCE DE L'INSCRIPTION:!3 septembre 1971.

DACTYLOGRAPHIE
- Traitement initial de $3,208 à $4,208 selon la compétence. Il y a 

un nombre restreint de postes à pourvoir dans divers ministères 
à Montréal.

- Dactylographier des textes variés, à partir de projets, d'enregis­
trements et d'autres documents. Effectuer différents travaux 
d'écriture simples.

- Avoir réussi une 10e année d'études dans une institution reconnue 
par le ministère de l'Education. Connaître les méthodes de dispo­
sition des textes en dactylographie.

- ConcoursPM 5417. Echéance de l'inscription: 17 septembre 1971. 
les inscriptions â ce concours doivent être transmises directement 
â la Commission de la fonction publique du Québec. 255. boulevard 
Crémazie est. Montréal 354.

INFIRMIER EN INSTITUTION PÉNALE
- Traitement initial de $5,211 à $6.211 selon la compétence. 

Ministère de la lustice; postes A Montréal.
- Administrer les traitements prescrits par le médecin. Distribuer 

les médicaments en clinique et sur les étages. Vérifier l'hygiène 
et la propreté des patients et des lieux. Tenir â jour les dossiers 
individuels des patients. Examiner les nouveaux arrivants et faire 
rapport des observations. Veiller à la sécurité de l'infirmerie.

- (tre détenteur d'un certificat d'infirmier octroyé par un hôpital 
ou une école reconnue par les autorités des institutions concernées 
ou d’un diplôme d'auxiliaire en nursing d'une école reconnue par la 
Commission des écoles des gardes-malades auxiliaires de la province 
de Québec. Etre âgé d'au moins 23 ans. Mesurer au moins 5 pieds 
et 6 pouces (sans chaussures). Etre en bonne condition physique. 
Concours PM-6462. Echéance de l'inscription: 17 septembre 1971. 
les inscriptions à ce concours doivent être transmises directement 
â la Commission de la fonction publique du Québec. 255, boulevard 
Crémazie est. Montréal 354.

lei personnel qui désirent prendre port à ces concours doivent
t'inscrire directement auprès de la Commiuion de la 
(onction publique du Québec en remplissant le question­
naire "offre de service" qu'elles peuvent se procurer au» 
bureaux de la Commission :

710, Place d'Youville, bureau 700, Québec 4
25S est, boulevard Crémaxie, Montréal 354 

ou aux bureaux locaux det minittèret dam chaque 
région.
Il ne tara tenu compte que dei candidatures accom­
pagnées d'une attestation officielle d'études. Prière 
d’indiquer le poste qui vous intéresse et le numéro de concours 
correspondant. Si vous posez votre candidature à plus d'un 
poste, il est indispensable de présenter une formule distincte 
dons chaque cas.

GOUVERNEMÉi^'f DU QUÉBEC
que:DEC ) * . -

♦
^ - • . • • • . . * .~J.

Les AMATEURS de CHASSE de la région métropolitaine 
ont assisté nombreux à la réunion annuelle de la Société d’éduca­
tion et de conservation Laval au centre sportif Laval à Saint- 
Vincent-de-Paul. L’invité d’honneur était le Dr Benjamin Si­
mard, du ministère du tourisme, de la chasse et de la pêche, 
qui commentait ses films documentaires sur “la capture et 
l’élevage des caribous ainsi que sur “le repeuplement du parc 
des Laurentides’. En même temps, il y avait une exposition 
d’articles et d’équipement de chasse ainsi que présentation de 
films de chasse et daventures.

RON CAPHAM, l’excellent centre offensif des Roughriders 
de la Saskatchewan, ne jouera plus cette saison, résultat de 
ligaments tordus à sa cheville gauche. Le vétéran de six sai­
sons a subi cette blessure lors de la victoire de 42-21 des siens 
contre Ottawa vendredi dernier, Ken Frith, un ailier défensif, 
est également perdu pour la saison 1971 au club de Regina à 
cause d’une vertèbre fêlée, blessure subie une semaine plus 
tôt.

JOHN BAKER, l’ancien ailier défensif des Alouettes qui 
a quitté la LCF après la saison 1969 afin d’évoluer pour tes 
Géants de New York, de la LNF, vient d'être libéré sans condi­
tion par cette équipe. Agé de 29 ans, Baker, qui a joué à Mont­
réal durant cinq ans, n’a fait l'affaire ni comme ailier défensif 
ni comme bloqueur offensif avec les Géants.

L’AUSTRAIJE, représentée par Bruce Devlin et David 
Graham, tentera de conserver son championnat d’équipe, tandis 
que l’Argentin Roberto de Vicenzo cherchera à répéter son titre 
individuel, du 11 au 14 novembre prochain au club de golf PGA. 
de Palm Beach Gardens (Floride), où aura lieu la compétition 
internationale annuelle pour la Coupe du Monde (l'ancienne . 
Coupe du Canada). Quelque 46 nations seront alors représentées 
par des équipes de deux golfeurs professionnels, y compris ’es 
Etats-Unis, dont Lee Trevino et Jack Nicklaus défendront les 
couleurs. Le Canada, lui, sera représenté par Wilf Homenuik 
etMoe Norman.

CARLOS MONZON, d’Argentine, champion mondial des 
poids moyens, et Vincente Paul Rondon, du Venezuela, cham­
pion mondial des mi-lourds, se rencontreront à Buenos Aires 
en novembre prochain, vient-on de révéler. Aucun titre ne sera 
cependant en jeu dans ce combat.

ANDY BATHGATE, un vétéran de plus de 15 saisons dans 
la ligue Nationale, ai a apparemment assez du hockey profes­
sionnel Il vient d’annoncer sa retraite, précisant qu’il fait pré­
sentement des démarches afin d’obtenir un poste ae joueur-ins­
tructeur pour une équipe amateur de Suisse. Bathgate vient 
de célébrer son 39ème anniversaire de naissance.

AUCUN JOUEUR PROFESSIONNEL appartenant à la 
World Championship Tennis, l’organisme du millionnaire texan 
Lamar Hunt, ne pourra participer l’an prochain aux grands 
tournois internationaux, tels Wilbledon et Forest Hills. C'est 
ce que vient de réaffirmer Basil Reay, secrétaire de la Fédé­
ration internationale de tennis.

UNE BOURSE DE $10,000, ainsi que $1.000 pour un as 
sur n’importe quel trou à normale-3, seront à l'enjeu, les 9, 10 
et 11 septembre au club de golf de la ville de Montréal, lors du 
tournoi de championnat de golf professionnel du Québec. Les 
bourses sont offertes par le commanditaire, la brasserie La- 
batt. et c'est la première fois ou'un montant aussi élevé que 
$10,000 est offert aux professionnels du Québec. Le gagnant se 
méritera un prix de $2,000. Parmi les favoris déjà inscrits, on 
note Jack Bessegger, du club Vallée-du-Richelieu. Paul Labon- 
té, de l'Epiphanie, Phil Giroux, l'hôte du tournoi, et Adrien Bi- 
gras de Rosemère. Le public sera admis gratuitement afin de 
voir à l'oeuvre quelque 100 des meilleurs golfeurs du Québec.

Les VILLES JUMELLES de Rouyn-Noranda. avant même 
la tenue des Jeux de Rivière-du-Loup où une foule de candidatu­
res ont surgi de nulle part (on attendait probablement de voir 
comment ça se passait), avait déjà soumis leur candidature 
pour les Jeux d'été de 1973. soit en juin dernier. Rouyn-Noran­
da, capitale du nord-ouest québécois dont la délégation s'est 
classée Sème aux derniers Jeux, compte une population de

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

La Commission Scolaire Baldwin-Cartier
recherche les services de:

- UN PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES
(bacc. en sciences + brevet ou permis)

- UN PROFESSEUR DE FRANÇAIS
(diplôme en linguistique 4- brevet ou permis)

- UN PROFESSEUR D'ANGLAIS
(parfaitement bilingue f brevet ou permis)

- UNE DIÉTÉTICIENNE
(bacc. es sciences 4 bilingue ^ possibilité de voyager à l'intérieur 
du territoire)

Foire porvenir son curriculum vitoe ou :

Directeur du personnel 
7, rue Ste-Anne 
Pointe-Claire, Qué.

^HÔPITAL RIVIÈRE-DES-PRAIRIES^
Centre de santé mentale pour enfants et adolescents 
recherche les services de

INFIRMIERS (ES) AUTORISÉS (ÉES)
Possédant post-scolaire en psychiatrie ou en pédagogie 
et ayant de l'expérience en milieu psychiatrique (de 
préférence). Pour des postes de chefs d'équipes à temps 
complet et à temps partiel en service de jour, soir et nuit.

COORDONNATEURS (TRICES)
Chargés (ées) de coordonner l'activité des soins cliniques, 
de l'enseignement et de l’administration des soins infir­
miers. Détenteurs d'un baccalauréat en soins infirmier 
ou d'un post-scolaire en psychiatrie, possédant de l'expé­
rience en administration, pouvant faire preuve de leader­
ship, de dynamisme et de créativité.

PSYCHOLOGUES

CHAMPION POIDS PLUME LÉGER COMME...on 
l'aura deviné ... Antonio Gomez, du Venezuela, vient 
de gagner (hier) le championnat mondial des boxeurs 
poids plume à Tokyo en mettant hors de combat le 
champion japonais Shozo Saijo à la Sème ronde et ses 
secondeurs. oubliant qu'ils sont au Japon, se précipi­
tent vers lui pour exprimer leur joie latine !

(Téléphoto PA)

30,000 et croit être en mesure, grâce à ses ressources d'ac­
cueil et ses aménagements sportifs importants, de s’adapter 
facilement aux exigences d’une telle compétition.

LEO et DENIS PELLETIER, du club Le Portage de 
l'Assomption, ont uni leurs efforts pour réussir un compte brut 
combine de 75 au club Elm Ridge, et gagner le 44ème tour­
noi annuel "Père et fils” de l’Association de golf du Québec. 
Ils ont terminé 5 coups en avant de leurs plus proches rivaux. 
Femand et G uy Fabre. du club Mascouche. M ichel' et Roger Poi­
rier, du club de l’Ile-des-Soeurs, ont terminé avec 81 suivis 
de Jacques et Jacques Lalonde. père et fils, Vallée-du-Riche- 
lieu, et Fred et George Scotcher. Rosemère, avec 82. A cause 
du fort nombre de compétiteurs, les golfeurs furent sur le ter­
rain durant plus de 6 heures.

UNE AUTRE “SUSPENSION” vient d'ètre infligée à 
un joueur de la ligue Canadienne de football. Cette fois, elle 
échoit à Dennis Duncan, des Rough Riders d'Ottawa, pour avoir 
“négligé de se présenter au soigneur afin de subir des traite­
ments" pour sa blessure à une épaule. Evidemment, ce n est 
pas du tout le genre de suspension que Duncan, alors avec les 
Alouettes, avait encouru à la veille des éliminatoires la saison 
dernière, pour une incartade assez notoire. Cest que la direc­
tion des Riders ne peut se permettre de classer Duncan com­
me un blessé, ce qui le forcerait automatiquement à prendre un 
repos de 30 jours. Elle contourne donc le règlement de la LCF. 
à la suite des Argonauts et des Alouettes, pour infliger une 
“suspension" à un joueur-clé dont la blessure guérira cer­
tainement avant un mois.

GAETAN LAVOIE, 77, et Gilles Laçasse. 77, ont été les 
vedettes du 4ème tournoi annuel des Bons Amis qui. avant- 
hier au club Mont-Gabriel de Piedmont, avait réuni 215 gol­
feurs et golfeuses. Jean Desgroseillers et Gilles Wilkie ont 
réussi des comptes de 78 pendant que Wally Mudry jouait 80 
Le meilleur compte net fut attribué à R. Piédalue. 69. Chez 
les femmes, compte brut. Mme H. Guyon a été la meilleure 
avec 99 pendant que Louise Duhamel obtenait le meilleur total 
net. 63. Le voyage en Espagne offert comme prix de présence 
a été gagné par Mme Théodore Léonard.

MAURICE RICHARD, qui assistait à ce tournoi et qui. 
à ses heures, pour ne pas dire à ses dimanches-matins, écrit 
une chronique sur le hockey, est toujours représentant de la 
compagnie d’huile S. Albert et président de sa propre compa­
gnie General Fishing Lines Ltd (376-4990) qui compte des 
clients-pêcheurs par tout le continent nord-américain. Inutile 
de préciser que les lignes de pèche de l'ancien "Bolide” du 
Canadien sont... solides! D était, incidemment, accompagné de 
René Lefebvre, vice-président de la compagnie de photo-scan 
Ronald Miller et président de la ligue de hockey des As.

"LE CANADA risque d'être banni de la Fédération in­
ternationale de hockey sur glace, a déclaré hier John Aheame. 
son président quasiperpétuel. Cette déclaration de Aheame 
vient à la suite de la decision de l’Association de hockey ama­
teur du Canada de ne pas envoyer une équipe entièrement ama­
teur aux Olympiques d'Hiver. à Sapporo, au Japon. Un adminis­
trateur de l'Association avait révélé la semaine dernière 
que le Canada avait reçu une invitation officieuse d envoyer un 
club composé uniquement d'amateurs, mais que depuis deux 
ans. le Canada tenait à inclure des professionnels au sein de 
son équipe. Par ailleurs le comité olympique japonais a annoncé 
qu'il avait envoyé en juillet une invitation officielle et qu'il at­
tendait une réponse officielle. Chose assez amusante. Aheame, 
qui passe pour intriguant, a assuré hier qu'il avait été l'ins­
tigateur de l'invitation japonaise pour ramener le Canada dans 
la compétition internationale. Selon plusieurs observateurs, les 
problèmes canadiens du hockey amateur sont attribuables moins 
a Ahearne qu'à Avery Brundage. le vénérable président du 
comité olympique international qui a une sainte horreur de 
l'amateur payé. D'ailleurs en 1970. Aheame était prêt à laisser 
le Canada utiliser des professionnels dans un tournoi en Europe, 
mais Brundage déelira alors que tout club qui jouerait contre 
les professionnels serait rayé des Olympiques

DALE TALLON, Greg Boddy, Dune Wilson, Garth Rizzu- 
to et Bobby Schmautz ont accepté hier les offres de la direction 
des Canucks de Vancouver.

Détenteurs d’une maîtrise ou d’une licence en psychologie 
et membre de la C.P.P.Q. Pour oeuvrer en psychiatrie 
infantile: évaluation, thérapie individuelle et de groupe, 
en "interne ou externe".

ÉDUCATEUR PHYSIQUE
Détenteur d'un diplôme en éducation physique et ayant 
de préférence de l'expérience en enfance exceptionnelle.

PROFESSEURS (ma$culin$)
Pour classes d'enfants éducables, semi-éducables, mésa­
daptés, socio-affectifs.
Doit posséder un brevet A, option enfance inadaptée; 
expérience de préférence; capacité de travail en équipe 
multidisciplinaire.

SALAIRES:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales.

AVANTAGES:
- Les candidats choisis travailleront au milieu d’équipes 

multidisciplinaires composées de psychiatres, psycho­
logues, travailleurs sociaux, éducateurs, physiothéra­
peutes, etc.
• Fonds de pension très avantageux, service d'une garde­

rie d’enfants, atmosphère de travail très agréable.
- Bénéfices marginaux usuels.
S'odrtsstr ou:

Bureau d'emploi 
Hôpital Rivière-des-Prairiei 
7200 est, boulevard G ou in 
Montréal, Qué.
Tél.: 323-7260 poste 286

Les choix de "M. Hans" à B.B.
Avant-hier soir, notre sélectionneur a désigné 3 vainqueurs en J 

courses en plus de deux quinielas. D a maintenant un total de 52 ga­
gnants en 1S2 courses et a maintenu sa movenne à 32%. Voici ses choix 
pour le programme de ce soir, à la piste Blue Bonnets:

1ère course: 1-Teddy s Princess (no 2); 2-There and New (no 8) ;
3- Bettanded (no S).

2ème course: 1-Q2. Diver (\); 2-Maniwa (3); 3-Miss S. Auga (no 8
4- Winning Song (2).

Paris doubles suggérés: 2-1,24,241,2-2.
3ème course: 1-Belle Caprice (6) 2-Bit O Bronze (2); 3-Pollette

(7).
Quinielas suggérées: roulette 6-2-7.
4ème course: 1 Mistv Fog (4); 2-WUfuil Willow (1); 3-Laird of 

Muskoka (5).
5ème course: 1-Erilirate (7); 2-Doctor Lecom (2); 3-Mini Pink 

(18) ; 4 - Amanda’s Treasure (4).
Quinielas suggérées: 7-2-1M.
tome course: 1-Mr. Sir (7); 2- Brian The Lion (4); S- Lu don (2). 
7ème course: 1-Sélectlve Lady (8); 2-Rapld Charger (S); 3-jVall 

Mistress (6).
Quinielas suggérées: roulette 844.
8ème course: 1- Canadian Jerry (3) ; 2- Hot and Regal (4) ; 3- Congo 

Bar (1),
Jème course: 1-Artie King (2); 2-Chlcopi (5); 3- Rough N Away

(7).
Exactas suggérées: 24,2-7,5-2,7-1.
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Une autre victoire sur les Cubs, 9-5

McAnally lance bien, frappe 

bien et égale un record
CHICAGO (Le Devoir) - Ernie McAnally, une recrue, est en train de prouver qu'il est 

bel et bien capable de se tirer habilement d'affaires dans les ligues de calibre majeur. Le jeu­
ne droitier, repêché de l'organisation des Mets de New York, a remporté hier après-midi à Chi­
cago, sa Sème victoire consécutive, égalant ainsi le record d’éouipe établi par Cari Morton l’an 
dernier, en conduisant lès Expos à un triomphe de 9-5. McAnally a aussi aidé sa cause au bâton 
avec deux coups sûrs dont son 1er circuit, bon pour trois points. Son circuit s'est également 
avéré le coup sûr gagnant. Il a cependant eu besoin de l'aide en relève de Mike Marshall qui a 
ainsi préservé, et de brillante façon, une 19ème victoire cette saison. Marshall a lancé 3.2 man­
ches et il a permis un seul point aux Cubs, un circuit de 425 pieds de Johnny Callison en Sème 
manche.

McAnally. 8-9. a très bien 
lancé durant 5.1 manches mais 
il a perdu son étoffe en sixiè­
me en permettant trois dou­
bles à Jim Hickman. Callison 
et Ken Rudolph, receveur ap­
pelé de Tacoma, en plus d'un 
but sur balles à Brock Davis. 
Cest à ce moment que Mar­
shall est venu éteindre le feu 
en retirant dans l'ordre le frap­
peur d'urgence Paul Popovich 
et Don Kessinger. Au fait 
Marshall n’a permis que deux 
coups sûrs durant son travail.

Les Expos n’ont récolté que 
cinq coups sûrs contre trois 
lanceurs rivaux dont le per­
dant. Juan Pizarro. 5-4. Mais 
ils ont laissé que cinq cou­
reurs sur les buts durant la 
rencontre.

Ils ont pris les devants 1-0 
en 2ème sans aucun coup sûr. 
Bailey a d'abord reçu le 1er 
de ses trois buts sur balles de 
l’après-midi. Gary Suther­
land a alors tenté de se sacri­
fier mais les deux coureurs 
ont été saufs quand Pizarro a 
tenté de couper Bailey au 
deuxième mais son lancer est 
arrivé trop tard. Après le re­
trait sur trois prises de Bate­
man. John Boccabella. le hé­
ros du match d’hier, a frappé 
un coup qui semblait bien un 
coup sûr. au centre à Brock 
Davis. Mais Sutherland, qui 
croyait que Davis attraperait 
cette balle, retraitait vers le 
ler-but et fût retiré de Davis 
à Beckert au deuxième: Bocca­
bella a reçu le crédit d'un 
jeu facultatif pendant que Bai­
ley comptait. Mais Boccabella 
qui jouait au premier-but à 
la place de Fairly hier, a reçu 
le crédit du 1er de ses quatre 
points produits de l’apres-mi- 
di.

Chicago a égalé les chances 
1-1 à la 4ème. Un double de 
Davis et un simple de Rudolph, 
entrecoupé d’un but sur bal­
les à Callison, a produit ce 
point. Les Expos ont explosé

MONTREAL (9) CHICAGO (S)
»b p es pp ab p es pp

Hunt, 2b 3 M • Rmingcr. ac SCO
Woods, cc 4 1 • • Bcdcrt. 2b S • 0 •
Suub. cd 3 111 Wtiiams, rt 4 0 0 0

12 9 0 Hickman, 1 b 4 119 
Swanson, rg 0 9 9 0 Santo, 3b 4 0 19
Sutherland. 3b3 2 1 1 Davis, cc 2 2 10
Bateman. R. 4 0 9 1 Calftsoa. cd 3 2 3 2
Boccabella. !b4 ! I 4 RmMpb. R. 4 0 2 3
Wine, ac 3 10 0 Piatm». 1 2 0 0 0
MeAnaUv, I 3 12 3 Regan. 1 0 0 0 0
Marshall I 1 0 9 0 Popovkb. fo 10 0 0

Bonham. 1 0 0 0 9
Riser, fo 199 0

Totaox 29 » S 9 Tobui 33 S 19 3 
Montréal 019 066 299 - 9
Chicago 990 193 910 - 3
DJ-Chicago 1. LSB -Montréal 3, Cfckngo ?. 
2B-Kessinger. B. Davis. Boccabella, Hick­
man, Callison. Rudolph 3B- Sutherland. CC- 
McAnalK 1er. Callison 7e. S - Sutherland. 
Bailey

ml CS p pen bb r
McAnallv. g,S-9 3 1-3 8 4 4 3 2
Marshall 3 24 2 1 1 1 1
Piarro. p. 3-4 5 24 4 7 7 I 2
Regan 14 0 0 9 0 0
Bonham 3 1 2 2 2 1
VS-Marshall. Frappé par Piano tSlauhi. 
par Bonham iHont). ML - McAnallv. T-2.42. 
A-9,492.

19aWII4niEI^]iyi'llh04(ll]lliOIMWWM«M««iWIHWl

une fois de plus à Chicago cet­
te semaine en marquant six 
points, le tout après deux re­
traits en 6ème manche. Ron 
Woods a d’abord reçu un BB. 
Staub a été atteint par Pizarro. 
Bailey s'est sacrifié. Suther­
land a reçu un but sur balles 
intentionnel pour remplir les 
coussins. Bateman a frappé un 
ballon au deuxième-but et Boc­
cabella a suivi avec un double 
dans la droite bon pour trois 
autres points. On a donné un 
but sur balles intentionnel à 
Bobby Wine mais McAnally 
ne r entendait pas ainsi, et il 
a expédié le 1er lancer de 
Pizarro loin dans les estrades 
de gauche. McAnally a main­
tenant six points produits 
cette saison. Après un but sur 
balles à Hunt, Phil Regan est 
venu remplacer Pizarro 
pour retirer Woods sur un bal­
lon au champ-centre.

McAnally a donc fait son Fer- 
guson Jenkins dans cette man­
che pour aider sa propre cause. 
Il a connu des difficultés en 
fin de même manche et Mar-

BASEBALL

CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE 
Est

G P Moy. Diff. 
Pittsburgh 82 56 .594 -
St-Louis 75 61 .551 6
Chicago 72 64—4«£'--9"—
New York 67 66 .504 12*2
Montréal 58 76 .433 22
Philadelphie 57 77 .425 23

Ouest
San Francisco 80 56 .588 -
Los Angeles 72 64 .529 8
Atlanta 70 69 .504 ll'a
Cincinnati 68 71 .489 13*2
Houston 64 72 .471 16
San Diego 52 85 .380 28'2

Hier
Montréal 9. Chicago 5 

New York à Philadelphie, soir 
Los Angeles à Houston, soir

UGUE AMERICAINE 
Est

G P Moy. Diff.
Baltimore 82 49 .626 -
Détroit 73 61 .545 10'2
Boston 71 65 .522 13‘2
New York 66 69 .489 18
Washington 57 77 .425 26*2
Geveland 53

Ouest
82 .393 31

Oakland 88 47 .652 -
Kansas City 70 64 .522 17'2
Chicago 64 70 478 23'2
Calilomie 63 73 463 25'2
Minnesota 60 72 .455 26‘2
Milwaukee 58 76 .433 29'2

Hier
Boston 3. Baltimore 0 

Milwaukee 1. Kansas Citv 0 
Cleveland à Détroit, soir 

Washington à New York, soir

HIER

LIGUE AMERICAINE
Baltimore 000 000 000 0 3 0
Boston 001 020 OOx 3 7 0

Dobson. Richert 8 et Hendricks: 
Siebert et Josephson. G Siebert. 
15-9. P Dobson. 17-7 CC Bos­
ton. Siebert (2) 6e. A.-19.676.

Kansas Citv 000 000 000 0 5 0 
Milwaukee 010 000 OOx 111 

Hcdlund. Dal Canton. 8 et J May: 
Pattm et Porter. G-Pattin. 12-14 
P Hedlund. 12-7. A.-5.385.

AVANT-HIER

LIGUE NATIONALE
Philadelphie 240 100 000- 7 7 1 
Pittsburgh 531 001 00x-10 13 1

Frvman. Brandon 1. Selma 3. 
Champion 8 et McCarver Ellis. 
Moose 2. Veale 3. Walker 4 et San- 
guillen.G Walker. 7-8. P Brandoi 
6-6 CC: Philadelphie. Stone 2. 
Johnson 29. Pittsburgh. Sanguillen 
6. A-11,278

San Diego 100 000 002-3 7 2
Cincinnati 000 000 001-1 5 1

Roberts et Barton; Nolan. Go- 
ninger 9 et Bench. G Roberts. 12- 
14. P Nolan. 11-14. A-8.363

New York 012 000 310-7 12 0
St-Louis 000 000 001-1 4 1

Seaver et Dyer; Gibson, Taylor 
7, Williams 8, Drabowsky 9 et 
Simmons. G - Saver. 16-8. P Gib­
son. 13-12. A - 22.204

Los Angeles 180 000 000-9 10 0
Houston 002 MO 000-2 4 1

Sutton et Haller: r’ . gham. Le- 
master 2. Harris 4. Culver 6. 
Gladding 8 et Edwards. G-Suttcn. 
13-11. P - Billingham, 6-14. A- 
6.484

Atlanta 000 000 0004) 4 3
San F rancisco 202 000 00x-4 9 0 

Reed. Barber 8 et Williams: 
Cumberland et G ibson G - Cumber­
land. 8-3. P-Reed. 12-Ü.A- 10.760

LIGUE AMERICAINE

ChicJgo 000 000 000 02-2 8 1
Minnesota 000 000 000 004) 6 2

((11 manches 1
Wood, Johnson 10. Homo 11 et 

Herrmann. Blyleven. Gebhard 11. 
Strickland 11. Haydel 11 et Roof. 
G-Johnson. 8-10. P-Gebhard. 1-2. 
A - 8.511.

Geveland 000 100 200-3 7 0
Détroit 030 001 00x-4 9 0

Paul. Hargan 7 et Suarez; Cain. 
Scherman 9 et Freehan. G- Cain. 
8-7. P-Paul. 2-5. CC Geveland. 
Foster 14. Bevacqua 2 Détroit, 1. 
Brown 7e. A - 8.455.

Kansas Citv 001 001 000-2 7 4
Milwaukee 200 000 001-3 9 0

Splittorff. Burgmeier 9 et May: 
Krausse. Sanders 9 et Rodriguez. 
G -Sanders. 7-8. P-Burgmeier. 6- 
7. A 4.976.

Baltimore 250 000 010-1 15 0
Boston 001 000 001-2 6 1

Cuellar et Hendricks; Culp. Lee 
2. Tatum 6. Lyle 9 et Montgome­
ry. G-Cuellar. 17-7. P-Culp, 14- 
13. CC- Baltimore. Rettenmund lie 
A 23.676

Oakland 001 112 200-7 11 0
Californie 000 000 0004) 7 1

Dobson et Blefary; Messersmith. 
Laroche 7. Queen 9 et Torbog. 
G Dobson. 15-3. P-Messersmith. 
14-13. CC-Oakland. Jackson 26 
A 9.120

AUJOURD’HUI

UGUE NATIONALE

Montréal Renko (13-13) à Pitts­
burgh. Blass (12-7). 8h05.

New York. Sadecki (5-5) à Phila­
delphie. Reynolds (4-6). 7h35.

Chicago. Hands (10-17) à St-Louis. 
Cleveland (11-10). 9h

Atlanta. Niekro (13-111 à San Diego. 
Arlin (8-16). 10h30.

Gncinnati. Gullett (14-5) à Los 
Angeles. Osteen (12-9) ou Singer 
(7-16).il

Houston. Blasingame (9-10) à San 
Francisco, Marichal (14-9). llh

LIGUE AMERICAINE

Kansas City. Drago (15-8) et Cle­
mons (14)1 à Chicago. John 
(10-13). et Horlen (7.9). 2.7h.

Oakland. Segui (8-5) et Blue (234| 
à Minnesota. Perry (15-14) et 
Corbin (7-10). 2. 6h30

Baltimore. McNally (164>i a Wa­
shington. Broberg' (5-5). 7h30.

Geveland. McDowell (11-12) à Bos­
ton. Moret (1-2), 7h30

Détroit. Kilkenny (2-4) à New 
York, Peterson (13-8). 8h

Californie. Wright (12-14) à Mil­
waukee. Slaton (9-5). 9h.

shall est venu à sa rescousse 
pour s’occuper des frappeurs 
des Cubs.

D'autres points

Les Expos ont ajouté à leur 
avance de 7-4 en croisant le 
marbre à deux autres occasions 
au début de la septième sur 
seulement un coup sûr.

Bailey a reçu un autre but 
sur balles et Sutherland a sui­
vi avec son 2ème triple de l’an­
née. bon pour son lêème point 
produit. Il a ensuite croisé le 
marbre quand John Bateman a 
été retiré sur un roulant de 
l’intérieur. Pour Bateman, il 
s'agissait de son 51ème point 
produit de la saison. C'est 
Bill Bonham, un droitier, qui 
officiait au monticule pour les 
Cubs dans cette manche.

Rudolph et Callison ont donc 
fait compter tous les points 
des leurs qui ont frappé 10 
coups sûrs, soit deux fois plus 
que les vainqueurs.

Les Expos venaient donc de 
remporter cette série de cinq 
parties par 3 à 2 et ils ont ga­
gné 5 parties sur 9 à Chicago 
en 1971. Ils dominent les Cubs 
pour la saison par 8-7 mais 
Chicago domine contre les 
Expos, à vie. par 30-21...

John Bateman a frappé dans 
le seul double-jeu du match, 
son 27ème de la saison mais non 
de manière usuelle. Après 
avoir été retiré sur un ballon 
à Davis au champ-centre, il a 
vu ce dernier doubler Bailey 
au deuxième, Bailey qui était 
parti à toute vitesse en direc­
tion du marbre croyant que 
la balle frappée par Bate­
man tomberait en lieu sûr...

McAnally était voltigeur en 
1966 et 1967 à Marion et à Man­
kato respectivement...

Les Cubs viennent de termi­
ner un séjour de 15 parties 
à domicile avec une fiche peu 
reluisante de 6-9 et cela leur 
coûtera vraisemblablement le 
championnat de la division 
Est de la ligue Nationale...

Ron Santo, au troisième-but, 
a volé deux coups sûrs à Ron 
Hunt en saisissant des balles 
en flèches en 1ère et Sème 
manches...

Ce soir les Expos sont à 
Pittsburgh et Steve Renko af­
frontera Steve Blass. Demain 
après-midi. Morton ou Stroh- 
mayer affrontera Bob Johnson. 
Une trentaine de Montréalais 
assisteront aux deux parties 
de la fin de semaine à Pitts­
burgh. soit un voyage organisé 
par Marcel Tessier, de Lachi- 
ne, agent Labatt de l'endroit...

i
Football

LIGUE CANADIENNE
Est

G P N PP PC Pts
Toronto 6 5 1 0 139 121 10
Montréal 4 3 1 0 80 74 6
Hamilton 4 2 2 0 69 69 4
Ottawa 6 2 4 0 124 134 4

Ouest
Calgary 6 5 1 0 144 53 10
Colombie-B 6 3 3 0 97 107 6
Saskatchewan 7 3 4 0 142 160 6
Winnipeg 8 3 5 0 198 213 6
Edmonton 7 1 6 0 94 156 2

Avanthier
Toronto 16. Edmonton 15 
Winnipeg 31. Calgary 15

Lundi
Montréal à Ottawa. 8h. (Télé) 

Toronto à Hamilton. 2h. 
Vancouver à Régina. 4h 

Edmonton à Calgary. 4h.30

MEILLEURS COMPTEURS

Est
T. C PI S Pts

McQuay, T. 6 0 0 0 36
MacMillan. T. 0 12 7 2 35
Coffey. H 1 8 4 0 26
Organ, O. 0 13 3 2 24
Oldham. 0. 4 0 0 0 24
Symons. T. 3 0 0 0 18
Cooper. 0. 3 0 0 0 18
Van Ness. M. 3 0 0 0 18
Canale. M. 0 2 4 0 14
Cranmer. T. 2 0 0 0 12
Wood. O 2 0 0 0 12
Pivec. O. 2 0 0 0 12
Foley, M. 2 0 0 0 12

Siriani gagne
Francesco Siriani a rem­

porté hier le 8ème tournoi an­
nuel Albert Valin en triom­
phant de Jack Bissegger au 
premier trou éliminatoire 
après que les deux golfeurs 
eurent joué 68.

Siriani a réussi un par au 
19ème trou pour ainsi s’as­
surer les $200 qui allaient au 
gagnant. Pour sa part, Bisseg­
ger a récolté $150.

Elton Invin, le président du 
club Chantecler, a fini pre­
mier chez les amateurs avec 
70.

Chez les professionnels, Ri­
chard Miliaire et Stan Baird 
ont joué 71, tandis que Roger 
Bouchard et Andre Maltais 
ont terminé avec 72.
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JEU-CLÉ DU. MATCH D'HIER — Ron Santo vient d'ôtre retiré au marbre, è la 
4e manche, après un double de Brock Davis dans la gauche. Le relais de Bailey é 
Wine à Bateman a été parfait. Les Cubs auraient pris les devants si Santo avait 
compté. (Télôphoto PA)

Gary Cowan à 2 coups
WILMINGTON, (Del. (PA) - 

Jim McLean, un jeune hom­
me ayant une mission, et Eddie 
Pearce, dont le père lui a of­
fert un putter à l'âge de 4 ans, 
se sont assurés hier d'une 
égalité au premier rang à l'is­
sue de la deuxième ronde de 
l'omnium amateur de golf des 
Etats-Unis grâce à des comp­
tes de 139. trois coups sous la 
normale.

“Gagner ce tournoi peut 
apporter beaucoup”, a déclaré 
McLean, un golfeur de 21 ans 
de (’université de Houston qui 
a joué 33-34-67 sur le par­
cours du club Wilmington à 
normale 71.

D veut prouver que Dave 
Williams. 1 instructeur de l'ë- 

uipe de golf de l’université 
e Houston, a eu tort de l'igno­

rer lorsqu'il a choisi, en juin

dernier, l'équipe de cinq

Îiolfeurs qui devaient défendre 
es couleurs de l’institution 

aux championnats collégiaux 
des Etats-Unis.

Cowan deuxième

Gary Cowan, de Kitchener, 
qui à remporté ce tournoi 
au club Merion en 1966, se 
trouve à deux coups derrière 
les meneurs, ayant joué hier 
33-38-71. B aurait pu porter 
son total après 36 trous à 139 
s'il n’avait pas manqué (leux 
roulés de moins de trois pieds.

Jim Connors, 19 ans, 
bat Alex Olmedo, 35 ans
FOREST HILLS, N.Y. (PA) - Jim Connors, un jeune Amé­

ricain fêtant ses 19 ans, a carrément volé la vedette, hier, aux 
championnats de tennis des Etats-Unis présentés à Forest Hills, 
en éliminant, en cinq sets, Alex Olmendo, ancien titulaire de 
Wimbledon.

Tirant de l'arrière par deux sets et à un certain moment 
au bord de la défaite, le champion collégial des Etats-Unis a 
repris du poil de la bête pour exécuter une sensationnelle re­
montée et vaincre son redoutable adversaire 2-6, 5-7, 6-4, 7-5 
et 7-5.

Cette rencontre, disputée 
sur le court central de Forest 
Hills, fut précédée par celui 
opposant Jeanne Artn et Bil­
ly Jean King et au cours du­
quel cette oemière prit faci­
lement la mesure de sa rivale, 
la battant 6-0 et 6-1 en 30 
minutes.

Par ailleurs, l’Américain 
Tom Gorman, qui a éliminé 
Rod Laver au dernier Wim­
bledon, a été défait par le 
Roumain Ion Tiriac alors qu'il 
dût .quitter le jeu, souffrant 
d'une blessure au pied droit. 
Au moment d’abandonner, 
Gorman était à égalité 5-5 
dans le troisième set après 
avoir perdu le premier 5-7 
et gagné le second è-4.

Dans les autres rencontres 
d'hier, le Sud-Africain Ray 
Moore a battu l’Américain 
Roy Barth 6-3. 6-3. 64): l’An­
glais Peter Curtis a défait 
Erick Paer, des Etats-Unis, 
6-3, 6-2; Phil Dent, d’Austra­
lie, a vaincu le Français 
Jean-Baptiste Chanfreau 7-6, 
6-1. 6-3; l’Anglais Roger Tay­
lor a eu raison de l’Australien 
Terry Addison 2-6, 6-1, 6-4,

6-2; Rose Case, d’Australie, 
a pris la mesure de l’Indien 
Piemiiit Lait, 7-6, 6-7, 7-6, 
6-4; et l'Australien Colin Di- 
bley a gagné 6-1, 6-1, 6-1 
contre l’Américain Mike 
Kreiss.

Chez les dames, outre la 
victoire de Mme King, Lita 
Lion. d'Indonésie, a défait 
l’Américaine Anne Reese 6-3, 
6-1; la Française Françoise 
Dtuv a éliminé Carol Aucamp 
6-4, 64): l'Américaine Bar­
bara Downs a défait Jill Coo­
per. de Grande-Bretagne 6-2, 
1-6, 7-5; et Pam Austin, des 
Etats-Unis a éliminé sa com­
patriote Sandy Slap 6-4.64).

Olmedo qui, malgré ses 35 
are, demeure un joueur res­
pecté de ses collègues, a 
raté une excellente chance de 
gagner lorsqu'il a manqué un 
coup à la volée relativement 
facile alors que le compte 
était de 5-3 en sa faveur dans 
le quatrième set. Il envoya 
avec délicatesse la balle dans 
le fond du court, mais Con­
nors la lui renvoya près des 
otvilles pour lui arracher ce 
point.

Brassee avec houblon <
et eau de sou
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Bienvenue à la Heidelberg
Bienvenue à la saveur de la Heidelberg. Ce goût tellement 
frais, vivant, débordant de saveur et de joie pour celui 
qui la boit.

Bienvenue à la qualité de la Heidelberg! Heidelberg 
est brassée à partir des meilleurs ingrédients: malt tiré 
de l’orge dorée, houblons soigneusement choisis, récoltés

dans la région bavaroise de Hallertau, et eau de source 
pure.

Goûtez à la Heidelberg, goûtez-y dès aujourd’hui. 
Seule, la Heidelberg a cette saveur de bienvenue dont 
on ne se lasse pas, car, verre après verre, fidèlement, 
Heidelberg remplit ses promesses.

Pour plus de plaisir
Brassée au Québec par Caring
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